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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

BE GENEVE. 



Continuation du Livrt IlL 
Depuis la Réformation jufques à tannée l6o$é 

VXODÊFROY (Deiiîs), né à Paris en 1549. 

Voici un des noms les plus célèbres parmi les 
Jurifconfultes & les Hiftoriens : je ne parlerai 
que de Denis Godefroy & de Jacques fon fils , 
parce que le fils de ce dernier renonça à la reli* 
gion proteftante, & par confëqnent à tous jfes 
droits fur la bourgeoifie de Genève. 

Denis Godefroy fe voua de bonne heure à 

rétude du droit; il vifita, pour l'étudier, les 

univerfités de Louvain , de Cologne 5 de Hei- 

delberg ; il revint à Paris j mais il y chercha 

Tâmt Ihi ' A . 
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vainement la tranquillité néceflaire pour fe livrer 
à (on goût. Les guerres civiles répandoient par- 
tout le trouble & Talarme ; il croit trouver un 
afyle à Genève } mais , s'il y reçut plufîeurs 
marques d'honneur j il n'y trouva pas les douceurs 
de la paix qu'il fouhaitoit. On lui donna labour- 
geoifie en i $80 avec la chaire de droit : en 1 589 y 
Henri IV le créa Bailli de quelques villages au 
pied du Mont Jura, & le fit Confèiller fiirnu* 
méraire du parlement de Paris. 

Godefroy ne lèmbloit pas né pourla tranquil- 
lité j il fut bientôt dépouillé de ies emplois & de 
là bibliothèque par une armée du Duc de Savoie , 
qui avoit déclaré la guerre à Henri IV & à la 
république de Genève. Abîmé par fes malheurs, 
Godefroy accepta la chaire de droit que la ville 
de Strasbourg lui offrit en 1594; il céda enfiiite 
en 1604 aux invitations de Frédric IV, Elefteur 
Palatin pour venir à Tuniverfité d'Heidelberg. 
Dès que TEIeôeur eut connu le mérite de ce 
Jurifconfulte fameux, il l'envoya en 161 8 en 
ambaffade auprès de Louis XIII. Enfin , Gode- 
fjoy devoit encore être chaffé de ia retraite par, 
les horreurs de la guerre j les malheurs du Pala- 
tinat le forcèrent en 1621 à quitter les lieux où 
îl croyoit mourir en paix , & il revint à Straf- 
bourg , où il mourut en 1622. 

Voici les ouvrages que Denis Godefroy 9 
publiés. * 
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Caroii Molinei Commentarii in Partfienfis tôtius 
fupremi Parlementi confuetudines ad novam con- 
fu€tudinem ndacla opéra Dyonifii Gothofndi fol. 
Laufannœ , 1 576 , & Btrnœ , foU 1603. 

tTotœ in quatuor libros inftitutionum y 8^. Ge* 
fievœ 1583. 

VonuB juris canonici^ 4°. tugduni 1583* 

Canones Apoftolici y 4®. Lugduni 1583. 

Corpus juris Civilis cum notis Dyonifii Gothù* 

fredi , 4^. Lugduni 1583. On a fait vingt-cinq 

éditions de cet ouvrage ju{qiies en 171 9 9 entre 

lefqiielles il faut diftinguer celle de 1663 faite 

à Amfterdam par les Ehcvin 

Opufcula varia juris feu Epitomt Feudorunt 
ifovellarum Jnfiitutionum Titulorum quce fiint in 
FandeSis & in Codice ^ 8^. 1586. 

faratitia variœ leâiones &Nomenctator grcecus 
ad Conftantini Harmenoputi promptuarium juris y 
grxce & iatine , 4^. 1587. 

Nota^ in M. Tull. Ciceronem , 4^. lugd. 1588* 

ConjtSurûe variœ leSionés & loci communes fivt 
libri aureorum in Senecam y 8^. BafileoB iSpôé 

Antiquœ hifioriœ ex xxvii Authoribus contextoi 
libri rtj 8®. Bafileœ 1590. 

"Praxis civilis et antiquis & recentioribus Au3o* 
ribus quide praSicâ fcripferuntyfoL Franc. iSpi. 

Pro conjeâuris in Senecam brevis ad /• Gruterum 
RrfpQnfioy V*. Franco f. l%^u ' 

A 1 
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Hifputafio ad lib. II Codicis de refcindendi 
venditione , 4°- Heidelbergœ 1591. 

Index Chronologicus legum & novellarum i 
Juftiniano Imperatore compofitarum ^ 4°. Argtnr 
torati 1592- 

Diffirtatio de nobilitafe y 4^. Argentorati 1592» 

Maintenue & défenfe des Empereurs , Roys , 
Trinces y Etats & Républiques contre les cenfures 9 
monitoires & excommunications des Papes y 8^« 
Genève 1592. 

Authores latinœ linguœ in unum redaSi corpus 
çum notis Dyonifii Gothofredi^ 4°, Genevœ 159$. 

De interdiâis y feu appellationibus extraordina- 
riis y 4°. Argentorati 1S<)6. 

Confuetudines civitatam & provinciarum GallicB 
cum notis y foL Franco/uni 1 597, 

Quaejliones politicœ ex jure communi & hiftoriâ 
defumptœ y 4°. Argentorati 1S98. 

Synôpjis Statutorum Municipalium Bituricen-^ 
fium Aurelianenfium ad Pandeâarum methodum 
^ ordinem digefta y 4^. Francofurti 1598. 

Centurion quœftionum ex materiâ contraSuum y 
4®. Argentorati 1599. 

Problemata de obligationibus ex contraSu & 
^uafi contraclu y 4^. Argentorati y \6oi. 

Conclufiones de emptione & venditione y 4®, ^r- 
gentoratiy 1601. 

Notât in Varronem , Feftum & Nonnum y fub 



t 5 )• 
*àtuto vturum Grammaticorum eolhSœ^ Gtncvet\ 
■ l502. 

Differtatio de novi optris nunciatione y 4*. 
1602. 

Dijfertatio de jurifdiSione ^ 4°. 1603. 

Controverfiœ de paâis & faderibus^ 4*^. Argenr 
torady 1603. 

Difputationes ad digeftum Jufiiniani ^ 4®. Ar^ 
gcntoratiy 1604. 

Queftiones feleSœ ^ ^ . 1604. 

Cujacis Varatitla in aliquot libros Codicis , k 
Gothofredo aucla^ 4®. Francofurti ^ 1605. 

De Tutelis elecloralibus teftamentariis légitimât 
excludentibus Libri feptem , 4®. Heidelbergœ , 

Statuta regni Galliœjûxta Francorum^ Bur- 
gundorum ^ Gothorum ^ Anglorum , Gentium Gtr- 
manicarum in eâ dominantium confuetudines cum 
jure commuai collata & Commentariis iltujtrata j 
foL Francofurti^ l6li. 

Avis pour réduire les monnoies k leur jufieprix 
& valeur y & empêcher le furhaujfement & empi" 
rance d'icelles y par Denis Godefroy , 8*^ Faris^ 
1611. 

Frodromi adversàs Zefcklini vindicias tutelares^ 
4°. Heidelbergœ y 1614. 

Fragmenta Duodecim Tabularum y fuis nun0 
primhm tabulis refiituta^^* Heidelbergœ j î6i(S» 

A j 
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CaMni Lexicon jurisy çum Prœfatioat j foU 

Voici encore une notice d'ouvrages publiés par 
Denis Godefroy , de la publication defquels je 
n'ai pu lavoir les dates. 

De Jure Paganorum. 

Deperfonis fui juris in tutorem poteftatt conjli* 
tutis. 

Libri o3o Bafiliorum , cum Prœfatione. 

Commentaria in Accurfii corpus juris avilis. 

Commentaria ad Alexandrum ah Alexandro y 
dies géniales ^ réimprimé 8®. Lugduni Batavorum y 
1671. 

Commentaria ad Conftitutiones "Normannice* 

Compendia juris civilis. ' 

Difputationes de Arbitris. 

Difputaiiones de Dote. 

Difputationes de Legibus & Confuetudinibus. 

Diatypofes jurifprudentiœ. 

Conciliatio legum. 

Infiitutiones in Novtllas. 
• Metator contra Fridenreichium* 

Trodromus Fridenreichio mijfus. 

Difputatio de regalibus Imperatoriis. 

Difputatio de Ufurpationibus & Prœfcriptio- 
ni bus. 

Voyez Matkiœ Bemeggeri Elogium funèbre 
Gothofredi; Sebifii Catalogus Profejfbrum Univer- 
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Jltatis Argentoratenfis ; Witttn ^ Memoriœ Jurt- 
confultorum noftri fœculi rtnovatœ ; Niceron j 
T6m. XVII ^ Freheri Theatrum'^ Henningius\ 
OpufcuUs de Loyfel ; Lipenii Bibliotheca juri* 
dica ; Draudii Biblioth* claffîca. 

BoNNEFOY (Ennemond, ou Edmond), plus 
connu fous le nom de BonfidiuSj né à Cha- 
beuil en 1536; il fe diftingua de bonne heure 
dans la jurifprudence , & il fut un des Profef- 
feurs de droit qui a le phis illuftré Tuniverfité de 
Valence ^ il y courut le rilque d'augmenter le 
nombre des aflaflinats de la Saint- Barthélémy j 
m'ais fon collègue, le célèbre Cujas, Tarracha à 
la mort qu'on lui âvoit préparée. Ce Jurifcon- 
fulte fënfible & humain ( car il faut quelquefois 
lavoir gré aux hommes de ne pas étouffer les 
fentimens delà nature), Cujas, ce Jurifconfulte 
fî fameux , faifoit un très-grand cas de Bonne- 
foy 5 il difbit dans le Liv. V de les Oblfervations^ 
au Chap. VI , que Bonnefby étoit fon trh-favant 
Collègue , fr quil ne connoiffbh que lui qui pût le 
remplacer. 

François Hottoman, au/fi bon juge que Cujas 
du mérite de Bonnefoy , engagea ce dernier à 
venir à .Genève , où il fut fait Profeffeur de 
droit en 1573. : on lui donna la bourgeoiiie,^ Se 
il mourut en 1574» 

A4 
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Bonnefoy fe diftingua flir-tout par fes cott- 
hoiffances du droit oriental j il montra avec tous 
les Savans de ce fiecle que l'étude des langues eft 
le feul chemin qui mené à la fcience, ilpoffédoit 
bien Thébreu, le grec & le latin : il a publié 
Juris orientalis Libri très , ah Edmundo Bonfidio j 
Jureconfulto y nàtis illuftrati , grecè cum latind 
interpretatione Henrici Stephani ^ 8°. 1573. 

On trouve encore une lettre de cet homme 
célèbre dans les paradoxes de Laurent Joubert, 

Voyez Teijfier , Eloge des hommes favans j 
Tôm. III; De Thou , Hiftor. , Lib. LU; Chorier^ 
Hijîoire du Dauphiné\ Du Verdier , Tom. IV; 
Draudii Bibliotheca clajjîca; Lipenii Bibliotkeca 
philofophica. 

Tagaut ( Jean ) , né à Amiens , Profeffeur de 
Philofophie à Genève eu I559i "^ f"^ ^^çu 
bourgeois dans le même tems qu'il entra dans 
l'académie : il a fait imprimer Carmen protrepd- 
cum ad S. P. Ç. Genevenfem ^ quod oppidi Jîtum 
prœterea defcribit ^%^ * Genevœ ^ I559* 

Voyez Conradi Gefneri Bibliotheca. 

ScALiGER ( Jofeph-Jufte) : ce nom împofant 
parmi les Savans fait un grand trait dans une 
hiftoire littéraire , où l'on juge les hommes par 
leurs travaux & non par leurs titres : j'ai cepcn- 
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dant héfité long-tems avant de le placer entre 
les Littérateurs qui ont illuftré la ville de Ge- 
nève, & je ne Taurois pas joint au Catalogue 
des Savans Genevois s'il u'étoit pas placé dans 
les faftes de l'académie au rang de fes Profef^ 
leurs , & s'il n'avoît pas honoré fa place pendant 
de^x ans par iks leçons, 

Jofeph Scaliger naquit à Agenen 1540 j il fut 
le fils de Jules-Célàr Scaliger. Après avoir étudié 
à Bordeaux les élémens de la langue latine , il 
devint l'élevé de fon père , qui nourrit fbn goût 
pour la poéfie en lui faifent copier fes vers, 
Jofeph Scaliger , après la mort de fon père , vint 
à Paris en 1559 pour étudier la langue grecque 
Ibus Turnebe j mais il fèntit bientôt que fbn génie 
étoit au-deflus des leçons ordinaires , toujours • 
accommodées à la foible portée de ceux qui 
étudient : il luit la route qu'il fe fraie, ,& au bout 
de vingt-un jours il avoit lu Homère , il s'était 
fait une grammaire grecque particulière ^ enfuite 
il employa quatre mois à la leôure des autres _ 
Poètes grecs : il dévora de même les Hifloriens, 
& au bout de deux ans le grec lui fut parfaite-^ 
ment familier. Il s'appliqua à l'hébreu j & ea 
Suivant la même méthode , il eut les mêmes 
fuccès. Chandieu & Viret lui enfeignerent à 
vingt-deux ans le catéchifme & la religion. 

La mémoire de Scaliger étoit déjà ornée par 
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les richeiTes des langues (àv^ntes j ion imagina- 
tion s'étoit embellie de toutes les beautés de la 
poéfîe & de Tcloquence des anciens ^ ià raifon 
s'étoit formée par les leçons de Thiftoire & de 
la religion. Que fera-t-il pour occuper fbn afti- 
vite? Après avoir épuifé dans les Auteurs anciens 
les rapports des idées pour amufer Teiprit .& 
toucher le cœur, après avoir pénétré fon ame 
des leçons de la révélation, il va interroger la 
Nature , chercher les rapports de l'homme avec 
les êtres qui exiftent avec lui, & épier la liaifon 
de tous les corps qui compofent l'univers j il fc 
livre à la philofophie ; fon ame , exercée déjà 
fîir tant d'objets , en trouva de nouveaux pour 
développer fon énergie } la philofbphîe perfec- 
tionna fes connoiflânces & les mûrit ^ mais , 
comme les bons eiprits ont des fùccès dans tout 
ce qu'ils entreprennent, Scaliger mérite encore 
une place parmi les Philofophes de fon fiecle. 

Scaliger vint à Genève en 1572 j il y fubit des 
examens pour la chaire de philofophie , qu'on 
lui donna au mois d'Oftobre de cette année , & 
il y iGt fes leçons juiques au mois d'Odobre de 
Tannée 1574 : il obtint alors fon congé, qu'il 
avoit foUicité à l'eccafion de la mort de fa mère. 
Je ne marrêterai point, comme Chaufïèpié, à 
conftater le féjour de Scaliger à Genève par des 
lettres écrites à fës amis : ce que je viens de 
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dire eft tiré des régiftres de racadémîe de Ge- 
nève : au refte des lettres fans date déterminent 
mal Tannée qu'il vint à Genève , & ne fixent 
pas mieux le tems qu'ily demeura. Ceci montre 
de même l'erreur de Burmann , qui n'eft pas plus 
heureux dans fès conjeâures , puifqu'il fixe le . 
féjour de Scaliger dans Genève à Tannée 1578. 
Que devint Scaliger après fon départ de Genève ? 
II paroît qu'il retourna dans (à patrie , qu*il erra 
enfuite çà & là en fâififlant toutes les occafions 
d'augmenter Ton lavoir j enfin , il fut appelé à 
Leyde en 1593 9 pour fuccéder à Jufte Lipfe. Il 
fe fit eftimer des HoUandois par (on favoir ; 
mais ia rudeiïè de fon caraâere repouflà leur 
attachement. Il mourut au mois de Janvier 
1609. 

Scaliger fut ferme datis (es idées , dur dans 
lès conteftations , févere dans fa critique , & 
plein d'amour-propre. Il eft vrai que fon fiecle 
favorifa fes défauts en lui rendant les plus grands 
hommages : Du Perron le plaçoit au rang des 
premiers hommes de France •, De Thou en fait 
un très- grand éloge j Saumaife, Lipfè, Ca- 
laubon , lui donnèrent les louanges les plus for- 
tes, & devancèrent feulement Perraut, Bakac 
& Bayle , qui fîirent leurs échos. 

J'avoue qu'on ne fe fait pas aifément une idée 
du favoir de Scaliger : il connoifToit à fond 
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toutes les langues orientales & la plupart cfaf 
celles de. TEurope ; il avoit approfondi la théo- 
logie , la philofophie , la médecine , la jurispru- 
dence , les mathématiques , & il a donné des 
preuves de la folidité de fon favoir à tous ces 
égards par les ouvrages importans qu'il a pu- 
bliés ^ rhiftoire de tous les tems , de tous les 
peuples 9 de tous les lieux, celle de tous les 
êtres connus de la nature lui étoient fami- 
lière y^ le génie de tous les Poètes animoit le 
iien , & les belles - lettres avec Térudition la 
plus fege donnèrent des charmes â fon ftyle 
& du poids à lès compofitions. Voilà cependant 
ces hommes étonnans dont nous concevons à 
peine la poffibilité , que nous nous vantons d'ou- 
blier pour lire avec ennui ceux qui ne donnent 
quelque prix à leur compofition que par leur 
piraterie lur ces Auteurs originaux , qu'on ne 
veut plus s'efïbrcer d'entendre ^ voilà ces tréfbrs 
de favoir qu'on laifle dans l'obicurîté pour des 
phrafeurs infîpides , ou des épigrammes fans 
fel. 

Je fuis toujours flirpris de voir tous ces grands 
hommes faire par la conduite qu'ils ont tenue 
pour arriver à l'immortalité , la cenfîire de 
ceux de notre fiecle : toujours vraiment la- 
vans , ils puifènt aux Iburces leur vrai lavoir ^ 
ils réfléchiffent long-tems fur leurs idées avant 
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de les riiquet nu grand jour ; il ne parlent ja^^ 
mais que de ce qu'ils connoiffent bien , & ils 
n*en parlent que pour être neufs. Leur grandeur 
lepofè fur l'importance de leurs iervices , il 
elle ne dépend point d'un ftérile échaffàudage d« 
phrafës & de mots-^ mais ce qui les diftinguera 
sûrement de la foule des Savans d'aujourd'hui y 
c'eft leur zèle pour la religion , quils défendent 
avec courage , & qu'ils étudient toujours avec 
foin- Tel étoit Scaliger j fi piété fè fait con- 
noître non-fèulement dans les écrits théologi- 
ques , mais encore dans fes lettres familières , 
où l'on verfe fon cœur , & où l'on parle fins 
déguifement, parce qu'on parle le langage de 
l'amitié & de la confiance : ainii , dans fes Epî- 
tres L & XC y il avoue fa pauvreté ; mais il publie 
quil eft content de fon fort , parce quilfe confioit 
en Dieu y & il remercie Dieu d'avoir ce Bonheur, 

Scaliger eft trop grand pour diflimuler lès 
défauts y il ne put fupporter la critique , & il 
devenoit l'ennemi déclaré de tous ceux qui le 
crîtiquoient ; il fe fit lui-même ainfi une foule 
d'ennemis furieux, que Ci mort même ne put 
appaifer; cependant fon amour -propre ne lui 
cachoit pas toujours fes fDiblefles, il a publié 
gue fes poéfies étoient mauvaifes. 

J'ajouterai que l'Auteur des Nouvelles de la 
République des Lettres, qui recennoît Scaliger 
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pour un prodige , dit auffi qu'il avoit trop d*ci^ 
prit pour être un bon Commentateur , parco 
qu'il le prêtoit aux Auteurs qu'il vouloit expli^ 
quer ^ il ajoute cependant que (es commentaires 
ctoient excellens j & qu'ils brilloient par d'heu- 
reufes conjeiSures. Je dois remarquer encore 
que le père Petau a démontré plufieurs fautes 
de Scaliger dans fa Chronologie y & Huet 
prouve qu'il s'étoit trompé fbuvent dans fon édi- 
tion de Manilius* 

L'ouvrage de Scaliger de Emendatione tempo- 
rum eft certainement ce qu'il a fait de plus beau 
pour (a gloire 5 il £ut le premier qui entreprit de 
donner une Chronologie complète fondée fur 
des principes fblides j il y a raffemblé tout ce 
que les Auteurs d'Orient & d'Occident ont écrit 
lûr cette matière ténébreufe , & il a trouvé la 
Période Julienne , dont on ne peut fe cacher la 
grande utilité dans diverfes circonftanccs. 

Niceron a voulu mettre en doute les idées de 
Scaliger fur la religion réformée; il prétend 
qu'il étoit uni à regret avec l'égUfe protef^ 
tante j mais fur quel fondement appuie-t-il fou 
opinion? ce ne peut être que flir le tolérantifîrie 
de Scaliger & fes exhortations à la tolérance. 
Mais dans laquelle des deux communions a-t-oit 
été le plus^ tolérant? Il efl certain que Scaliger 
le retira à Genève après le malTacre de la Saint* 
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Barthelemi^ qu'il a toujours vécu dans les lieux 
où la religion réformée étoit reçue j qu'il en a 
conftamment rempli les devoirs , quoique rien 
ne r^mpêchât d'embrafler la religion romaine , 
s'il avoit cru devoir lui donner la préférence. 

Conjeâanea in M. Terentium Varontm de lin* 
guâ latinây 8^. Parifiisy 1565. 

Lycophronis Altxandra y fivi Caffandra 9 greci 
cum verjione latinâ duplici^ una ad verbum GuiL 
Canteriy altéra mttrica Tofephi Scaligeri , 4°. Bû- 
filecBj 1566. 

Notœ in carmina Emptdoclis^ 8^. iS73« 
Virgiiii Apptndix cum fuppiemento multorum 
poematum veterum roett^rum ^ nccnon caftigatio^ 
nihus & Commentariis Jofephi Scaligeri , 8^. Lug- 
duniy 1573» 

Aufonianarum LeSionum Libri undecim ^ in* 
16. Lugduni Satavm iSJ^ 

Sophoclis Ajax lorarius , ftylo tragico a Jof. 
Scaligero tranflatus , necnon ipfius quœdam Epi" 
grammata y 8°. 1574. 

Caftigationes & Notas in Marcum Verrium^ 
Flaccum & Pompeium Feftum , de verborum fig^ 
nificaïione^ 8^ Parifiisy iSJSh avec \e% notes 
d'Antoine Âuguftin. 

Catulliy Tibulli & Vropertii Voemata exrecenfio- 

ne & caftigationibus Tof. Scaligeri^ 8° Parif. IS77* 

Hipocratis Coi y dtcapitis vulneribus Liber lati- 
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nitate donatus & Commentariis illuftratus à Pran-- 
cifco Vtrtuniano Fatavknfi^ addito greco textu ci 
Jof. Scaligero caftigato , cum ipfius Scaligeri cajii* 
gationumfuarum explicatione^ %^.Lutetiœ^ 1578. 

Nicolai Vicentii Patavienfis Epiflola ad Stepha» 
num Naudû^utn Berfurienfem ad diélata Tohannis 
Martini in librum Hippocratis de morbis capitis ^ 
8^. Colonial y 1578. Ceft une réponfe de Sca- 
lîger à Martin , Médecin de Paris y qui avoit 
repris quelque chofe dans l'ouvrage précédent* 

M. Manilii Ajironomicon , reftitutum à Jof^ 
Scaligero y cum ipfius notis ampliffimis^ 8^. Pû- 
rifiisy 15795 cum fecundis Scaligeri curis y 8°. 
Lugduni Batavorum y 1604 y cum iifdem Scaligeri 
notis y ex Aucloris manufcripto tertium y auclis & 
emendatis y adjeclifque etiam Thomœ Reinefii & 
Ifmaelis Sulealdi ad quœdam loca animadverfio- 
nibus y cura Johannis Bœcleri , 4°. Argentorati y 
1^55. Cet Auteur eft un préfènt que Scaligera 
fait au public i avant lui , on ne pouvoit lire ce 
Poète, qu'il a éclairci en divers endroits, dont 
il a reftitué plufîeurs paflages , & auquel il a 
donné une nouvelle vie.. 

Epiflola adversîis barbârum , ineptum & indoc^ 
ium poema infulani Patroni Clientis Lucani , %^é 
Farifiisy Ï582. Scaliger y répond à François De 
risie , qui avoit pris la défenfe de Lucain , ac- 
cufé par Scaliger dignorance en aftronomic. 

Opus 



Ôpus de emendatione témporum , fol. Parijtk ^ 
^583 > caftigatius & auâius; acctjferunt vcterum 
Grecorum fragmenta ftleâa ^ cum ejufderh S<:aligeri 
notis^foL Lugd. BataVé 1598. ténia editioauc^ 
tior 6* caftigatior , fol. Genevœ^ 1609 ; auàior j 
ibid* i6zç\ 

"Notas in Lucani Eclogam ad Calp^rnium P/* 
fbnem , 8°. Lipfiœ ^ 1584. 

Scholia an tiqua in Perjium ^ à Petro Pithœa 
tvulgata , 8°. Parifiis^ 1584. 

Yvonis ViUiomari Aremori<:ï in locos contro* 
verfos Roierti Titii aninutdvérfionum Liher , 8^, 

158^. 
Ajlrampfychi oneirocriticon , à Tof. Scaïigero 

digejîum & caftigatum^ 8^, Parijilsy 1589; edhi(» 

auBior^ i'S99^ 

Yvonis Villiontari Epijîola in Fabium Pauli'*; 
numj Utinenfem^ %^. Parifiis ^ 1587. 

Stromateus proverbiorum grecorum 9 4^. Pari'^ 
fiis 5 1593 '-) ^vec une verfîon latine , Paris, 1594* 

Agathiœ.Epigrammata.y latine verfa a Jofepho 
Scaïigero & Jano Doufâ^ 8°. Lugduni Batav\ 

" Jof. Scaligeri Epifiola de vetufiate è fplendore 
gentis Scaligtrœ^ & Viïa Julii Cœfaris Scaligeri^ 
4^. Lugd. Batavk 1594. 

Cyclometrica Elementa' duo , necnon Mefola* 
Mum^fol* Lugduni Batav^ ^594» 

Tome II. B 
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Jlypotin Epifcopi Canon pafchalis grtéi ^ cum 
Jof. Scaligeri Commentariis , ezcerpta ex computo 
greco Ifaaci Argyrii^ de correSione Pafchatis & 
Jof. Scaligeri Elenckus & Caftigatio anni Grego- 
riani , 4^, Lugduni Batav. 1$^$. 

Emendationes ad Theocritum \ Mofchum & 
Bionemj 8°. Genevce ^i^^ô. 

Sententiœ Tublii Syri totidem verfibus grecis 
conceptœ & Dyonifii Catonis Difticha itidem grecè , 
cum notisy 8^. Lugduni Batav. 1598. 

Verfio doriça decimœ Eclog'œ Virgilii , 8°. 
1603. 

Expofitio numifmatis argentei Conftantini Impc" 
ratàris y 8°. 1604. 

Elenckus trihœrefi Nicolai Serarii , item Serarii 
De lirium fanât icum y quo EJfenos Monachos chrif 
tianos fuijfe contendity 8®. Franèckerœ ^ 1606. 

Tdlii Cœfaris Commentarii y ex recognitione Tof. 
Scaligeri ^ 8°. Lugduni Batav. 1606. 

Jambi Gnomici ^ %^. Lugduni Batav* i6oj* 

Florilegium Martialis Epigraûimatum , cum 
èorum verflone grecâ metricâ Jofephi Scaligeri y 8®, 
Pariais y 1607. 

ConfutatioflultiJJîmœ Burdonum fdbuloe ^ Auc-^ 
tore Johanne Butgerfioy in- 11» Lugduni Batavo-», 
rum y 1608. C'eft une réponfe à la violente cri- 
tique que Scéoppius fît de la lettre "de Scaliger 
fiir fk famille. 
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Je vais raffembler les ouvrages publiés par 
Jofepb Scàliger dont je n'ai pu fkvoir la date 
de l'édition originale. 

Diatribe critica quâ Tkeodori Marfilœ Corn- 
mentarius & Notœ in Martialis Epigrammata de 
Cafaris amphitheatro & venatione ^ ordine expunr 
guntuty 8®. Lugd. Botav. i6iç, 

Annotationis in Irenœum contra hœrefts , foh 
Oxoniœ^ 1702. 

Emendationes in veteres glojfûs vèrborum juris , 
fol. UltrajtSi^ 173 3* 

Notitia Galliœ & Notce fuper appeilationibus 
'locorum & gentium aliquot apud Cafanm j foL 
Farifiis ^ 16^6. 

Prdùgoména in Chronicâ Eufebii y fol. AmJîtU 
1658. 

Ifagogicorum Chronologice Canonum Libri très y 
fol. Amftel. \6%%. 

De veterianno Romanorum ^ fol. Amft. 1698. 

Votœ in Euripidem^fol. Cantabridgiœ , l6<>4« 

'Notce in Suetonium , 4®. Ultra jecli^ ^7^3- 

Notœ in Plinii Hiftoriam naturalem , 8*^. Ultra- 
jecliy l66<). 

Nota* in libros M. Terentii Varronisde re ruf 
-titâ y ^ . Doàrnci y 16 19, 

Notœ in Senecœ tragedias 5 8®. Lugd. Bat 4 1611. 

ConjeSanea in Nonni Dyonifiaca ^ 8^. Lugd. 
Batav. 161 i. • 
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De arte criticâ Diatriba , îx Mufœo Joachinà 
Morfij 4°. Lugd.Batav. 1619. 

Loci cujufdam Galeni difficillimi Explication 
4^. Lugduni Batav. 1619. 

Proverbiorum arabicorum Ctnturiœ duœarabicl 
& latine , Interprète Tofepho Scaligero , cum notis 
Thomœ Erpenii^ 8°. Lugd. Batav. 1623. 

Novum Teftamentum greci , cum Tof. Scaligeri 
notis in locos difficilioresy 4®, Genevœ ^ 1619, & 
Londini ^ foL 1660. 

Animadverjiones inBe[af Novum Teftamentum\ 
on les trouve dans les ASa litteraria Henrici Léo- 
nardi Sckutifleifchii , 8^. Wittemhergœ^y I7I4» 

"Notas in Tertullianum de Pallio.^ 

De equinoxiorum anticipatione Diatriba ^ cum 
Jani Rutgerjii Prœfatione , 4°. Tarifiis , 1613. 

Jof. Scaligeri Poemata omnia y è Mufœo Pétri 
Scriverii , 8°. Lugd. Batav. i6i5, 

Sca[on in urbem Rjomam , 4°. Francofurti^ 
1609. 

Scaligeri Indices , Nota^ & Prœfatio in Gruteri 
infcriptiones. Suivant la remarque de Le Clerc, 
cet ouvrage demandoit un homme favant. 

De re nummariâ Dijfertatio y Liber pofihumus ^ 
editus à Willbrodo Snellio , 8^, Lugduni Batav. 
i6\6. 

Tumulus & Elogia Claudii Puteani , AuSore 
Papyrio Majfone & Jofepho Scaligero , 4°. 1607» 



Opufcuta varia Scaligeri ^ antthac non édita y 
nunc verh multis partibus au3a , 4**. Parifiisy 
1610 : Ifeac Cafaubon en fut réditciir. On y 
trouve Animadverjiones in Mtlchioris Guilandini 
Commentarium , in iria Plinii de Papyro capita ^ 
Zibrè tredecim. ^ 

Diatriba de decimis in lege Dei. 

Notitia Galliœ : je Tai déjà fiait cosnoître. 

DiatribcB de Europœorum èinguis , item de ho^ 
diemis Francorum necnon de varia litterarum ali^ 
quot pronunciatione* 

De Tkefi quâdam chronologicâ Judicium y 1608. 

Orphœiy Voetœ *vetuftijfimi , Initia y feu Hymni 
facri ad^ muficatn verfibus antiquis latine exprejji à 
Jo/1 Scaligero y cum ejufdem annotationibus» 

In Mfihyii Promethœumy à Q. S. Fi. chrif- 
îiano converfum y Prologus. 

Seleâa Epigrammata è Grecorum Florilegio y à 
Jof. Scaligero latine verfa* 

Poemata varia. ^ 

In Q. Annœi Seàecce tragedias Animadverfiones% 

Afinii Corn. Galli Elegia & Epigrammata tria^ 
cum Animadverfionibus Jof. Scaligeri. 

Epiftolœ ad varios. 

Animadverjiones in Cyclopem Euripidis. 

Difcours de la jonâion des mers , du dejpiche-- 
ment des marais & de la réparation des rivière^ 
pour les rendre naviguables, 

/ B î 
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Difcours fur quelqms particularités de ta mi'- 
lice romaine. 

Lettres touchant t explication de quelques mi* 
dailles. * 

On a fait encore une colleûîon de toutes iës 
lettres. 

Jof» Scaligeri Epiftolce omnes ^ 8^. Lugduni 
Batav. i6ij. 

Scaligerana , Hagœ Comitum y 8^. 1666. Ce 
recueil, fait par MM. De ValTan, fut publié 
par KàacVoflîus. 

Prima Scaligerana , nufquàm antehac édita ^ 
cum Prœfatione T. Fabri 9 quibus & adjunSa al^ 
tera Scaligerana quàm antea emendatiora , cutm 
notis cujufdam F. D. anonymi^ in-iz.Groningœ^ 
i66ç : ils ont été recueillis par François Ver- 
tunun , de Poitiers , & publiés par Mr. De 
Sigogne. 

Voyez Oratio in funere Jofephi Scaligeri à 
'Dom. Baudio ^ Lugd. Batav. 4°. 1609 j Danielis 
Heinfii in obitum lof. Scaligeri Orationes duœ , 
4**. 1609; Ejufdem Epiftola de morte Scaligeri'^ 
Joh. Drufii Oratio in obitum Jof. Scaligeri , 4^. 
1609; Nicerony T6m. XXI II ; Teijfi.r ^ Eloges 
des Savans , Tom» I; Hennengi; Witten j Mémo- 
riœ Philofophorum ; Morhofii Polykyjîor ; Diû. 
de Morery , de Cha uffepié» 
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Jacomot (Jean), fîls de Claude , né à Bar* 
le-Duc. 

Jacomot fut gratifié de la bourgeoifîe de Genève 
en 1569^ il exerça le iàint miniftere en 1576 3 il 
fut fait Reâeur de l'académie en 1586: fà répu- 
tation le fit défirer par Tégliië de Neuchâtel , où 
il alla avec la permifiîon du Coniëil en 1 591 , & 
où il lejourna pendant quelques moisj il fit une 
vifite femblable aux çglifes du Valais en 1603. 
Le Coniëil employa Jacomot auprès des can- 
tons de Zurich & de Berne , afin de folliciter 
leur interceflion auprès de la France pour obte- 
nir du Duc de Savoie la liberté de confcience 
des bailliages de Ternier y de Gaillard & de 
Tlionon. 

Jacomot mourut à Genève en i6oç , ou en 

Scaliger donne à Jacomot le titre de gran4 
Poëte j il s'occupa beaucoup de la poéfie latine^^ 
& il y eut des fuccès. 

Il a publié Mufce Neocomenfes , 8^. Gemyce^ 
1597. C'eft un recueil de poéfies latines de tout 
genre , compofées à Neuchâtel j on y trouve les 
Lamentations de J^rémie traduites en vers latins. 

Agrippa Eccltfiomaftix y 8°. Genevce y I597» 

Varia Poemata j 8°. Genevce ^ 1601. 

Ob liberatam Genevam Foema eucharijlicum,^ 
8^ 1603. 

B4 
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Il fit plufîeurs pièces latines fur la mort dcr 
Théodore De Bcze , & il traduifit en latin la 
tragédie du Sacçifice d* Abraham y que ce dernier 
avoit faite en françois. 

LiGNARiDUS (Hermann), Profeffeurde théo- 
logie à Genève en 1596 jufijues en 1598 ; il alla 
à Berne , où il enfeigna la théologie en i6iz : il 
y mourut en 1618. 

il a publié BJponfe à certaine lettre imprimée y 
en laquelle le N. £ Avully seji ejfayé de repré- 
fenter la difpute entre celui Hermann & Chérubinj 
1598. 

De Ùbero hominh Arbitrio The f es theologicce^ 
é^.Bernœy 1607, 

T>e Jubilœo traSatus , 8°. Berme , 1608. 

Antidotum contra fcandalum apoftafiœ , datum 
ab iis qui ab ecclejîis evangelicis ad papatum de^ 
ficiunty *è?* BerncCy 1608. 

Obleclamenta academica y%^ . Oppenheim ,1618. 
' Voyez Leu y Lexicùn ; Bibliotheca clajfica 
Draudii, 

' PoRTUS (François), né à Candie , élevé 
chez Renée De France , Ducheffe de Ferrare; 
il prit auprès de cette Princefle les idées de la 

t réformation , & il vint à Genève en 1561 pour 
vivre d'une manière conforme à fes principes ; 
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bn lui donna la boiirgeofîie en 1562, avec la 
chaire de ProfiefTeur en grec. Il mourut âgé de 
f<>ixante'^& dix 9ns. 

Annotationes in Aphtonium ' Hermogenem & 
Dyonifium Longinum j %^* Genevœ ^ ïS^p. 

Réponfe de François Portus Candiot aux Lettres 
diffamatoires de Pierre Charpentier^ Avocat pour 
t innocence des fidelles ferviteurs de Dieu & obéif- 
fans fil jet s du Roi majfacrés le 24 Août 1572, 
appelés fdéèieux par ce plaidereau , 8^. 1573. 
Pierre Charpentier lui avoit adreffé la défenfo 
de la Saint- Barthelemi : Denis de Sainte- Marthe 
a inféré cette lettre dans les Entretiens fur l'en- 
treprife du Prince d'Orange, 8^. Paris, 1689. 
La l^ntQ de François Portus iwt traduite en 
latin & imprimée à Genève en 1582. 

Commentaria in Pindari Olympica ; Pithia 
Jfemea Ifthmica , 4^. 1 583, 

Prolegomena in Sopkoclis tragœdias , 4®, Mor* 
giisy 1584, 

- Pfalmi Davidis , greco carminé e^rejfi , cum 
verfione latinâ , 8^. Bafileœ ,1581. 

Kymni fynefii in latinam linguam verfi ^ 8®. 
1583. 

Annotationes in varia Xenophontis opufcula & 
in Thucydidem ^ fol, 1594. 

Notœ in Arifiotelis artem rjietoricam y %K 
Spirapy i'6p8. 
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Cafiigationis in Florilegiumgreeorum Bpigrami 

Cafiigationes in^yntaxim Apollonii Alexanr 
Jrinié • 

De tragediâ eiufque origine^ f 

Sophoclis & Euripidis Collatio. 

Orationes ^ Epigrammata varia. 

Eoberti Confiantini Lcxicon , grcco * latinufli 
ftcundâ hac tditiont ^paràm ipfius AuSoris ^ par* 
ihn Francifci Porti & aliorum addit{pnihus plu^, 
rimùm auâum y fil* ^SÇi» 

Jofèph Scaliger difbit que François Portus 
étoittrès-lavant. Jean Le Clerc pofleda le Com* 
mentaire d'Euftate fiir Homère', quî^voit ap- 
partenu à Portus , & il dit que les marges étoient 
remplies de notes faites par ce Savant, & qu'il 
y en avoit plufleurs qui étoient fines & ingér 
nieufès. 

Voyez Thuani Hijî.; Teijfitr ^ Eloges des Sa^ 
vans , Tom. III; Draudii Bibliotk. claffica^ £i- 
penii Biblmth.' philofoph.\ Morhofii Polyhiftor^ 
Leuy Lexicon. 

Laurent (Ga^ard), Profeffeur de belles* 
lettres en 1597, gratifié de la boui^eoifie en 
1600, Reâeur de l'académie en 1600 : on fait 
qu'il a enfeigné jufques en 1632. 

On connoît peu la vie de ce Profcffeurî^on 
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lait feulement qu'il a publié Oratio de dariffimi 
TheologîDe Be^œ obitu^ 8^. 1605. Il fit encore 
des vers grecs & latins fur cette mort, qu'on a 
joints aux Oeuvres de Jacques Led. 

Catholicus veterum Patrum Confenfus^ 4®. Au* 
rtliœ Allobrogum , 161 2. 

Syntdgma confeffîônum fidei in diverfis regnis 
îditarum ^ 4*^. AurtUœ Allobrogum , 1612. 

De difputationibus in controverfiis de religiont^ 
Obfervatio , ex veterum fcriftis potijfimhm defump^ 
ta^ 8®. Genevœj 1602 : il y en a une édition 
plus ample de 16 18. 

Cet ouvragç eft divifé en quatre parties : il 
examine, 1°. fi l'on doit difputer publiquement 
fur la religion , & quel doit ctrc le fiijet de ces 
difputes; 2°. il recherche comment on doit dif- 
puter j 3^. il indique les règles qu'on doit fuivre 
pour juger fàincment les dilpiites, 4®. il fait 
connoître la manière d'interpréter .l'Ecriture- 
Sainte pour abolir les côntroverfes & établir la 
vraie doftrine. Cet ouvrage , plein de modération 
& de figeffe, auroit pu rendre les côntroverfes 
utiles , fi quelque chofè pouvoit en impofèr aux 
pafllons , qui jouent toujours Je premier rôle 
dans toutes les difputes. 

Hermogenis Ars oratoria abfolutijfima & Libri 
omnes cum verfione latinâ & Commentario ,j 8®, 
Coloniœ Allobrogum y 16 14. 
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Quejftones mifcelUneœ tthicœ , 4*. l6i6. 

Ve noftrâ in facramentis çum Domino Jefu 
CAriflo conjunâione Traâatus , 8^. Gentvœ: 

Voyez Du Pin , Bihlioth. des Auteurs féparés ^ 
Oraudii Bibliotk. claffica* 

Leri ( Jean De) Bourguignon , né à Leiy, 
près de Margelle , il porte le titre de Miniftre 
de Genève , & il en faifoit les fondions en 
1555. Il fiit envoyé eii 1556 par Téglife de Ge- 
nève à Villegagnon , qui lui avoit demandé un 
Eccléfiaftique pour établir la religion réformée 
dansleBréfili il remplit les devoirs de Miniftre 
A Sancerre pendant le fiege en i57î- ^^ mourut 
en 161 1. Il avoit puMié Thiftoire de ces deux 
événemeris , dont il avoit été le témoin. 

Voyage d' Amérique par Jean DeLery^ 8®. La 
Rochelle^ 1578. La meilleure édition eft celle 
qui panit en 1-586. Scaliger a loué ce Voyage. 

Difcours du fiege & de la famine de Sancerre , 

8°. 1574- . 

Voyez Biblioth. des Auteurs de Bourg , T6m. I; 
La Croix Du Maine , Tom.I; Biblioth. hifior. de 
la France , J^. 1849; Bayle^ Diclionn. critique. 

Perrot (Charles) ; on lui donna la bourgeoifie 

. de Genève en 1 567 avec une place de Pafteur j il 

fiitRefteur de lacadémie en 1570 & en 15^8^ 
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Leâeur de théologie en 1572} on le chargea 
ipecialement le 4 Mars 1586 de faire les leçons 
de Beze & de La Fayej pendant qu'ils étoient 
au Synode dçMontbeillard pour y conférer avec 
Jacob Andréa de Tubingue. IL fut fait Profef- 
fcur de théologie en 1598 , & il mourut en 
i6o8. 

Ce Théologien înftruît & judicieux mérite 
lîir-tout le refpeft de la poftérité par là tolé- 
rance 9 il ne s'occupoit qu'à faire voir que Iç 
chriftianifme , bien entendu , devoit nécellàire- 
Tement rendre les hommes toléransj ilregar- 
doit la tolérance comme une branche de la cha- 
rité} il la prêchoit avec zele^ & la recommanda 
lîir-toutfortementàUtteinbogaert, fou difciple. 
Il ne craignoit pas de dire qu'il étoit impoffible 
d'ôter le titre de chrétien à ceux qui reconnoif- 
Ibient les points fondamentaux du chriftianifmc; 
qu'on ne pouvoît les perfécuter pour des idées 
particulières fans devenir criminel, & qu'on 
devoit toujours voir dans Thomme errant ua 
frère qu'on peut ramener par la douceur, & un 
être qui porte gravé fur fon front le caractère 
refpeôable de la Divinité , tant qu'il en rejmplit 
les commandemens* 

Perrot écrivit fur Falbum d'Uttembogaert 
cette fèntence , oubliée par un fi grand nombre 
ide Théologiens , Bit nhtunux font ceux qui prQ> 
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eurent lapaix^ car ils feront appelés en fans de Dieiié 

Perrot, plein de charité , fe conikcra au fer- 
• vice des pauvres , qu'il confoloit j il fut long- 
tems leur Pafteur à rhôpital-géuéral , dont il eut 
la fàtisfaftion de corriger plufieurs abus. 

Il avoit publié un livre de Extremis in ecclejli 
vitandis ; ce livre fut fupprîmé après fà mort : 
je crois bien que les principes de tolérance fur 
lefquels il fiit compofé n'entrèrent pas aîfement 
dans les têtes du fèizieme fîecle. 

Perrot avoit laiflë quelques manufcrits. 

Ai^agiafacra. 

Un Catkéchifme. 

Des Notes fur la Bible grecque. 

Vn Traité fur la Foi. 

La Compagnie des Pafteurs de Genève ne 
permit pas l'impreflion de ce dernier .ouvrage, 
parce qu'il y blâmoit \e% proteftans de s'être fé- 
parés de l'églife romaine, & d'avoir feît une 
églife particulière , quoiqu'il condamnât toutes 
les erreurs que la réformation avoit profcrites. 
Il auroit fouhaité qu'on évitât le fchifme, qui 
mettoît obftacle à toute eipece de réunion , & 
qui empêchoît la réforme de l'églife romaine. 
II en coûte de pafler d'une communion dans une 
autre, & l'amour-propre compte plus les pas 
qu'il faut feire que l'amour de la venté ne donne 
de force pour les franchir. 
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Voyez Spon , Hîft. de Genève , Tém. I j IBrandt 5 
Hifl. de la réform.^ Tôm. /; Popeblount ; Cafaur 
boni Epiftolœ ; Morery. 

Chabrey ( Ëfaïe ) y Syndic de la République» 
Remarques fur la guerre de Genève en 1589, 

PoRRAL ( Aimé ) , mort premier Syndic en 
1542. 

Calvin parle d'Aimé Porral avec éloge dans 
quelques-unes, de fes lettres : ce Magiftrat tra- 
vailla à rhiftoire de Genève par ordre du Con^ 
jèil3 mais il ne lette aucun de fes écrits. 

Du ViLLARD ( ), fils de François, 

ennobli avec les trois frères par l'Empereur 
Ferdinand, le 19 Janvier 1563. 

Il a fait une carte géographique du lac de 
Genève , où il donne la defcription & la figure 
dés poiflbns qui y vivent : il y en a une édition 
de 1591; mais, comme on trouve cette carte 
dans le Spéculum prbis terrarum^ imprimé en 
1578, il paroît vfaifemblable que cette carte 
parut alors pour la première fois : les armoiries 
de, la famille Du Villard font gravées iiir ces 
deux (!artes« 
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Varo (Mkhcl ) , Secrétaire d'Etat^ en r57j ^ 
Coniêiller en 1577 y Syndic en 1582 y moumt 
en 1586. 

L'amour de la patrie fit étudier la îurifpru«> 
êencè a Michel Varo ^ quoique ton goût len- 
traînât vers les mathématiques^ & ces études ^ 
&ites malgré lui , ne fiirent point inutiles à 
rEtat, qu'il fèrvit par les conieils. Les bons 
efprits faveur & diftinguer dans tout ce qu'ils 
entreprennent y & les hommes inftniîts trouvent 
toujours dans leur lavoir des rellburces que 
n'auront jamais ceux qui n'ont que de Teiprit. 

Michel Varo , comme il le dit dans la pré* 
face d'un de {es ouvrages , voyagea in Sarma^ 
tiam y eu Pologne ^ il travailla , pendant les mo- 
mens que lui laifibient la route & les fejours 
qu'il &t forcé de faire y à Ibn Traité du mouve^ 
ment y qu'il publia. 

J}/. Varonisy Gtnevenfis Jurifconfultl & Cofi 
crdinariiy de motu Tra3atus ^ j^ ^ Genevœ y IS^4* 
Ce livre eft finguliérement rare ; je ne le trouve 
cité nulle part , & je croîs qu'il n'exifte que 
dans la bibliothèque de Genève & dans celle de 
M., le Confbiller Jallabert. 
'Michel Varo , dans la prcfece qu'il a miiè à 
l'ouvrage que je viens d'indiquer > annonce divers 
ouvrages , qu'jl avoit prelque finis > & dont oa 
n'a plus que Us titres. Tels étolent ceux de 

Jaâuj 
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fnSu^ de Contiuationè & Solutioney de Conderi^ 
fatione & RarefaSione earumque caufis; item iti 
mechanicis j TraSatus de variis machinis a4 motus 
ciendos y ac de perfeclijfimâ cujufque ad id quçd 
propofitUm fiierit molietidum Invejiigatione ^ non^ 
nulla etiam de reriim publicarum fnotu , tum ex^ 
terno j tiim interno : mais tous ces buvl-ages font 
perdus ^ & le feul qui refte fait lèntir la gran- 
deur de leur perte par Timportance & 1 étendue 
des vues qu'il renferme. On voit Michel Varo 
devancer Galilée, Kepler^ Newton, & fi l'ou- 
vrage dont je parle n'avoit pas été abfolument 
inconnu j on auroit pu fbupçonner qu'il a été 1q 
germe des feblimes découvertes de ces Sommes 
fubJimes* 

Michel Varo établit, par exe^rple, dans cet 
ouvrage que les parties fîmilaires tendent à s'ap-n 
procher. Singulce auttm partes fuis totis adhcer 
rent , nec indi fponte moventur ; fi vero indè motce 
fuerinty eh redire nitiintur* Quod enim in terra 
fieri videmus idem 6* in reliquis corporibus Uni^ 
verji fieri dicere poffumus , fcilicet quhd cun3a 
circà locum fiium naturalem maneant; fi enim 
eorum partes fponte fepararentur ^ & vi ab ipfis 
feparatis ad locum fuum non redirent y ftatïm tota 
dijfolverentur : vis igitur illa in loco fuo quiefcendl 
j^ravltas dicitur. Il ajoute plusi bas : ut igitur 
Tome IL ' € 
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ierrœ partes in terKâ graves funt ^ Jic folis partei^ 
in foie graves. 

Michel Varo avoît eu de même l'idée d ua 

mouvement accéléré pour les graves \ mais ^ 

comme il ne fît point d'expériences , il ne put 

pas en donnet \^% loix , qu'il avoit preiTenties 

auflî fidellement que Galilée , qui les avoit lues 

dans la nature. Varo définit ce mouvement en 

liippofhnt Tefpace divifé en parties égales & la 

vîteffe croiffant dans une proportion déterminée 

par les divifions de lefjjace , de manière qu'elle 

lèroit double dans la féconde divifîon, triple 

dans la troifieme, &c. Vis vero natufalis quâ res 

quœlihet ad locum fuum tendit , fubjeclum fuum 

motu continua & ordinatlm crefcenté movet. Vis 

igitur eadem premens fubjeclum quod jam in motu 

efty illud magis movebit quàmfi quiefcaty &magis 

motum y magis etiam movebit : ità efï ut eadem visi 

motione major fiât quàmperfe fit y & hœceftcaufii 

cur citius quo magis ab alto venit , eh vehementidr 

fit* Motûs autem hujusfpatia hanc celeritatis pro^ 

portionem fervant y ut quœ eji ratio totius fpatie 

per quod fit ille motus y ad partem ipfius (utriuf 

que initio indè fumpto ubi eft motûs initium ) ea^ 

dem fit celeritatis ad celeritatem. Cujus modipro- 

portio obfervatur in parallelis triàngulum fecan- 

iibus y ex fecundâ fexti Libri Euclydis. Itaque y 

fi in Jpatia aliquot œqualia dividatur totius motûs 
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fpûtiùm I finis fecundi duplh cidus feretur qukm 
finis primi ^ finis verh ter ni triplh citius quant finis 
primi : hac autem rationt fit ut fpatiorum illorum 
initio maxima fit celer itatis dijfirentia progrejfu , 
verofemper minuatur^ ac tandem ferme eademfit y 
ut fit in trianguli lateribus , quœ^ longijfimi pro- 
. ducta j cequè difiare videntur, : 

Voici les idées de ce grand homaie fur Tincrtic 
de la matière : I/Iam autem refijlentiam vi moventi 
in ebdem fuhjtSo cequalem aut eamdtm ejfe cum 
ta eJfe confiât , eft enim refiftère non patife moveri ; 
quantum autem vis quœlibet fubjeclum fuum nutu 
fuo movet^ tantîim illud contra nutum fuum ma- 
veri non patitur. Moveri igitur & moventi réfif 
tendi potentia in eodem fubjeSo œquales funu Quh 
major erit motus contrarius , eà magis refifiit & 
contrat ^ 

. Varo établit fur ce fbodement une théorie de 
laréfiftànce des forces oppofôes, d'où il" déduit 
ces deux théorèmes : ^ 

Premier théorème. Duarum virium connexa-* 
runi y quarurn fi moveantûr motus , erunt ipfis 
tcpTiitêTtovû&x reciprocè proportionaies y neutra at* 
,teram, movebit. 

Second théorème. Qùarum verh ità connexa- 
rumfi moveantûr motus , ipfis proportionaies non 
erunt; illa alteram movebit eu jus adalteram ratio 
major erit quam hujus motus ad illius motum. 

C ^ > 



Aprèj avoir pofé ces principe, Varo *'oec„p, 

H "* "Oit propofe dans cet ouvrage :S« 

Z^ " ""' "'"'"'^ ^— ^^'^V 
problème lu, fournit d'excellens principes po 
' ^' ^°°«'"^'°° des machines, & il les préfet 
avec beaucoup de clarté. ^ 

Roberval a eu les mêmes idées que Varo fur 
lattraôion réciproque des diverfes parties de la 

matierccommeonpeutle voir dansfon ouvrage 
«tituléw'^ri/?..^«.^.j,„,, ^' 

On apprend par un article des régrftrcs dn 
V-onfeil quon avoit accordé à Michel Varo un 
privilège de dix ans pour l'impreffion d'une Bible 
polonaife. 

Voyez Bai/fy, Hiji. de tAjironomU moderne, 
Tôm. II, pag. 78 : il a fait ufage de la notice 
que je \m envoyai fur Michel Varo. 

ROSET (Michel) , fils de Claude, né e« 
1533- . 

A ce nom, GeneVedoits'émouvoir; la recon- 
noiflance la plus vive doit remplir tous \s^ cœurs 
de fes habitans : nous tenons de ce vertueux 
citoyen les avantages dont nous jouiffons. Que 
le patriotifcie s'échauffe en peafànt au meU- 
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leur patriote j que le goût exclu/îf pour le plaifîr 
& les bagatelles difparoifib devant celui qui 
n'aima que la République j que régoïfme du 
fiecle s'anéantiffe devant ce héros Magiftrat , 
qui iàcrifia toujours fes richeffes & fon repos 
pour fa patrie , & qui étaya Genève par fes fà- 
crifices ! Rofèt fiit en quelque façon le fondateur 
de Genève 5 il affura la ftabilité de cette viUe par 
les alliances qu'il eut rhabileté de faire ^ & par 
les funeftes éVénemens qu'iîen fiit écarter : nous 
jouiffons prefque fans y penffcr du fruit de fes 
travaux , & fbn nom eft à peine connu de I3 
plupart de ceux dont il a fait le bonheur. 

Les qualités {upérîcures de Rofet lui firent 
bientôt devancer fbn âge j dès l'année 1555 , il 
entra dans les Cônfèils, & il fut chargé des 
ajfFaires les plus épineufes. 

Il paroît que Rofét a été quatre-vingt quatre 
fois en députatîon pour la République j il faut 
être bien digne de la confiance pour obtenir ainfî 
celle d'une nation libre , où il n'y a d'autre bri- 
gue que le mérite , ni d'autres recommandations 
que les belles avions & les grands tafens. Déjà 
avant l'année 1564, Rofèt fut envoyé en diver- 
tbs diètes auprès^ des cantons , pour y foutenir 
les droits de Genève ; c'eft à lui qu'on doit fui^*. 
tout le Afode de vivre ^ qui fut conclu en 1570 
entre le Duc de Savoie & les Bernois : il parvintt 
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en 1579 à négocier le Traité de Solcure, qui 
importoit fi fort, pour la confervation de Ge- 
nève; en 1584 il fit une alliance particulière de 
Genève avec Zurich & Berne 5 en 1598 il fut 
un des Commiffaires nommés pour les confé- 
rences d'Hermance , & en 1603 il conclut le 
Traité de Saint- Julien. 

De Sancy &ifoit un fi grand cas des lumières 
de Rofet , qu'il le pria d'afîîfter à la conférence 
qu'il devoit avoir à Avanches en 1580 avec 
Théodore de Beze fur la guerre civile de 
France. 

En 1 5 8 1 5 après la mort d'Emmanuel Philibert, 
Duc de Savoie , le Confbil voulut envoyer une 
députation au nouveau Duc pour le plaindre 
de quelques infraftions faites aux traités ; il étoit 
habitué à choifir Rofet quand il s'agiffoit d'affaires 
délicates ; mais ce Magiftrat pria le Confeil de 
lé dilpenfèr de cette commifiîon , parce que la 
Cour de Savoie devoit haïr un homme qui lui 
avoit refufé de la fbrvir en abandonnant fa patrie. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'on faifoit un 
fi grand cas de Rofet à la Cour de Savoie; 
on y redoutoit fi fort fon habileté , qu'elle lui 
fit offrir 3000 écus de rentes , ou 50000 écus 
de capital pour entrer à fon fervice , mais Rofet 
ne connoiffoit d'autres biens que la profpérité 
de Genève ; auffi l'excufe dd^ Rofet ne fot 



( 39 ) 
point trouvée fuSIfànte; le Confeil loi refiiiaft 
demande , parce qu'il iavoit bien qu'oa ne peut 
haiir ceux qu'on e& forcé d'eftimer y & qu'on 
reipefte toujours l'homme vertueux, quand il eft 
accompagné de vertus aufll éclatantes* 

Ro&t préfènta au Confeil en 1561 les Chro- 
niques de Genève i elles en furent reçues avec 
les plus grands appIaudilTemens. Le Confeil 
ordonna même qu'on enliroit tous les jours une 
partie dans fes leances, & que chaque Confeiller 
en feroit une copie poiu: s'inftruire des droits de 
la ville. 

Rofet, au milieu de fes grandes occupations, 
trouvoit des momens pour fè livrer à 1 étude 3 il 
avoit appris le latin , le grec & l'allemand, & 
îlcultivoil ces langues; il déchiffroit les vieux 
aftes des archives ; il avoit approfondi l'hiftoire 
romaine comme homme d'Etat & comme Litté- 
rateur. Les lettres qu'on a de ce grand homme 
plaifent par les idées fages , vives & originales 
qu'elles renferment-, mais elles intérefferont fur- 
tout les cœurs religieux par la piété qui les 
anime. 

Le ftyle des Chroniques de Genève eft clair , 
le récit vrai; mais la prudence de Rofet hii fit 
omettre plufieurs faits qu'il conveuoit de cacher. 

Rofet fiit digne d'être l'ami de Bonnivard, 
^e Calvin, de Beze & de Chandieu , & il cou* 

C4 
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iribua à leur bonheur par fon amitié* Les âmes 
des grands hommes s'enteqdent bientôt^ elles 
font faites les unes pour les autres^ elles ^mpa- 
tifènt namrellement enfemble. 

On vit Rofet quatorze fois Syndic y douze fois 
premier Syndic & iept fois Lieutenant de po- 
lice : il mourut en 1613, âgé de quatre- vingt 
ans j & les Genevois qui liront ceci fqront sûre- 
ment des vœux afin qu'il ait toujours parmi nous 
un grand nombre d'imitateurs. 

Voyez Hifi^ de Genève par Spon ; Berenger ; 
Morery^ Di3^ 

Chesne ( Jofeph Du ) , de TEflurre en Ar- 
magnac , Seigneur de la Violette , Baron de 
Morancé & d'Ifèrable , premier Médecin de 
Henri IV ^ fbn Âmbaflàdeur auprès d'Emmanuel 
Philibert 9 Duc de Savoie , & vers les cantons 
SuiiTes, 

La république de Genève donna à Du Chefuc 
la bourgeoifi^ en 1584, aufli-tôt qu'il fè fut re- 
tiré dans cette ville j il entra dans le Conlèil des 
Deux-Cent en 1587, & on Tenvoyaen 1589 
auprès de MM- De Sillery & De Sancy , Am- 
balTadeurs de France en Suîffe , afin de leur de- 
mander des fecours & d'empêcher la paix que 
les Bernois vouloient conclure féparément avec 
if Duc de Savoie ; en 1591 il contribua à la paix 
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qi^ç la République fit alors avec &s voifins. Ceft 
ainfi que ce nouveau citoyen devenoit cligne 
d'appartenir à un Etat libre en s'occupant du 
bonheur de fà nouvelle patrie. 

Au milieu de ces travaux politiques, Du Ciiefne 
cultivoît les lettres avec fiiccèsj il publia divers 
ouvrages de Poéfie & de médecine j il paroît 
avoir été le premier qui ait employé en méde- 
cine le mercure doux fous le nom de Pançhima- 
gogue j contre les maladies vénériennes ', il en 
feifoit des pillules , qui portèrent le nom de 
TilluUa de M. de la Violette. 

Du Chefiie mourut en 1609. 

Du Chefiie prenoit le nom de Quercetus j 
d^ Quercu , de Quercetanus. 

Voici les titres des ouvrages qu'il a publiés. 

Ad Jacobi Aub^rti Vendonis de ortu 6' caufis 
metallorum contra Chtmicorum ezplicationem are- 
vh Rffponfio^ 8°. Lugduni^ IS75* 

Sclopetarius fivè de curandis vulneribus quce 
Jclqpêtorum iSibus acciderunt^ %^. Lugd. 1576. 

La Morocofmie , ou de la folie ^ vanité & in" 
CQtyiçince du monde 9 en cent oSonaires avec deux 
chants doriques de t amour célefte & du fouverqin 
/p/V/ï, 4®. Lyon , 1583. 

L'ombre de Çarnier Stauffacher , tragi-comédie 
fur t alliance perpétuelle entre Zurich 9 Berne & 
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Ze grand Mirouet du monde y 4*. Lyon y 1 587/ 
& en latin , iiid. 1587. 

tarmes , ou Chants funèbres fur les tombeaux 
de deux hommes illluftres & trh-puiffans Princes 
du Saint-Empire & 4e trois fleurs rares de notre 
France y perles précieufes de notre tems , 4°. Gr-^ 
neve^ 1S92. . 

Opéra médical^ 8°. 1600. 
De prifcorum Philofopkorum veroè ^medicina^ 
materid , preparattonis modo , atçue in curandis 
morbis praflantiâ y itemque ConRlia medica de 
athritide , de calculo , nephritide y lue venereâ , 
8^. Genevœ \ 1603. 

Ad yeritatem hermeticœ medicinae ex Hippo-^ 
cratis veterumque decretis y ac therapeufi necnoit 
vivœ rerum anatomiœ exegefi ^ ipfiufque naturel 
luce ftabiliendam ^ adversus cujufdam anonymi 
phantafmatay Refponfioy 8°. Lutetiœ ^ 1603. . ^ 

Ad brevetn riolani excurfum prévis Incurfioy 
8°. Marburgi , 1605T ^ 

Diœtœticon potihiftoricon , 8®. Par if 1606. *• 

Tétras gravijftmorum totius capitis ajfeâuum y 

tx doSiJfimorum Medicorumvigiliis & obfirvatione 

tlucubrata , cum ingente medicamentorum numéro y 

8°. Marburgi , 1 506. 

Pharmacopœa dogmaticorum reftituta y 8®. Par 
rifiis , i6o7« 

Pefiis Alexicacus y 4°. Parif i6o8. 
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On a fait un recueil de toutes les Oeuvres Aa 
Du Cfiefhe fous ce titre : 

Quercetanus redivivus , feu Ars medica herme^ 
tica y ex Quercerani fcriptis digejîa opéra Johaiu 
Schrodi , 4°. Francof. III Fol. ^648, 

Le premier Volume renferme Ars medica mt^ 
dicatrîx , feu Ifagoge pathologica & therapeutica ; 
on trouve dans le fécond Volume Ars medica 
auxiliatrix ^ feu diœtetica y pharmaceutica & chi" 
rurgica ; enfin , le troifieme contient Ars medica 
praSica , feu de undecim variis morèis. 

Voyez La Croix Du Maine , Du Verdier ; 
Goujetj Biblioth* françoife ^ Tâm.XIV\ Lipenii 
Bibliotk. philofopk. ; Mange t ^ Biblioth. medica^ 
Draudii Biblioth* claffica; Le Citadin Genevois; 
Bailletj lugemens des Savans^ Diâ. de Morery & 
de Bayle. 

Sarâsin (Jean-Antoine), fils de Philibert, 
né à Lyon en 1548. 

Sarafin fut reçu Doôeur en médecine en 
1567 j il vint à Genève , & on le choifit en 1584 
pour lire en médecine dans l'académie ; le Con- 
feil des Deux-Cent Tavoit déjà iàit entrer dans 
fon corps pour profiter de iès lumières; il en 
étoit membre depuis 1574. Henri IV l'avoit fait 
aggréger au corps des Médecins de Paris à 
caH(è de fon grand favoir. Il mourut en 1598. 
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V Sarafin exerça courageufement la médecmc 
dans Genève; il aHronta les maladies conta- 
gieufes qui affligèrent cette ville, & il remplit 
ce devoir avec la charité du Chrétien qui fiiit fe 
dévouer pour Ces ùeres , & le fkng - froid du 
héros qui oublie la mort dont il eft menacé , & 
qui épie au milieu du danger le moment d*êtrc 
utile : fes obfervations lui fournirent les maté- 
riaux d'un ouvrage précieux fur la pefte ; on y 
reconnoît le Philofbphe dans lès faits qu'il rap* 
porte & les réfultats qu'il en tire , on y découvre 
encore le bon Littérateur par l'érudition qu'il ûit 
y répandre & par 1 élégance de lès expreffions. 

Johannis Antonii Saraceni de pefte Commenta-' 
rius y 8^. Genevœj 1571. 

Opéra Diofcoridis grecè & latine ^ cumfcholiisy 
folio Genevœ , 1598. Il dédia cet ouvrage à 
Henri IV. 

Voyez Colonia , Hift. littéraire de la ville de 
Lyon; Manget^ Bibliotkeca medica ^ T6m.IV{ 
Leuy Lexicon. 

PoRTUS (jSmilius), fils de François 9 né en 
155 1 : il fut Régent de la féconde claflb en 
1574, de la première en 1575, ProfeiTeur en 
grec à Laufànne enisSi^&à Heide^berg en 
IS9Z, 

Il a publié Omnes Davidis Pfalmi in grecum 
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carminé keroico converfi , greci & latine , 8®. Brf- 
Mteœj 1581. 

Notœ in Thucydidem ^ jfbL Franco f. 1594. 
Dyonifii Halicarnajfœi antiquitatum romana- 
rum Libri undecimy latine redditi^ in-ii» Gène* 
vûPy 1603. 

De Compotatione Grecorum , Heidelbergce ^ 8^é 
1604. 

Ariftoteles^ de Arte rhetoricâ ^ grecè & latine y 
cum notis , foL Heidelbergœ 9 1604. 

Ariftophanis Comediœ undecim^ cum fcholiis 
antiçuisj ftudio Odoardi Befeti & JEmiiii Parti ^ 
fol. Genevœ^ 1607* 

Suidaf Lexicon^foL Genevœ^ 161^. La meil. 
leure édition eft .celle de Genève : Portus ne 
pouvoit faire un bon ouvrage iiir cet Auteur; il 
n'eut que rédition de Milan fans aucun manuf- 
crit ; deforte qu'il laiilâ \à% fautes de l'édition 
d'Aldus & de celle de Bâle \ il ne penfa pa^ 
même à corriger les fautes des Auteurs cités , 
ni à comparer Suidas avec lui-même pour !• 
rendre plus correft. 

Notai in Euripidis tragediasj réimprimées //z>' 
folio à Cambridge en 1694, 

^milius Portus montra fur- tout la connoif^ 
fànce de la langue grecque par la belle traduc-^ 
tion qu^il a donnée de Thucydide & par fon édi- 
tion de Xénophom 
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VoyetTkuaniHift.'^ Teijfier^ Eloges des Sa^ 
vans y T6m. III; Morhofii ^ Polihyjî '^ Freytag 
AnaleSa ; Draudii Bihlioth^ cldffica ; Ltu , Ze-r/- 
con; Morery j Diâionn. 

Crispin ,011 CRESPlN'(Jean), né dans TArtoîsî 
îLembraflk la réformation auflî-tôt qu'il put la' 
connoître , & il vint à Genève avec Théodore 
De Beze en 1548, pour y diriger de concert 
javec ce dernier une imprimerie ; mais De Beze 
ayîftit pu employer entièrement fts talens aux 
lettres , il laiffa Criipin luivre feul la vocation 
qu'ils avoient embraflee. Ce Libraire -Imprimeur 
n'étoit ni entièrement un Manœuvre , ni unique- 
ment un Marchand j c'étoit un Savant qui.pré- 
fidoit à une imprimerie, & qiri'faifoit le com- 
merce des livres j il ne négligeoit rien pour 
imprimer des livres împortans , pour rendre phis 
correftes les éditions qu'il donnoit , pour 'les 
enrichir de notes précieufes. Auffi là ville dé 
Genève , pour le fixer dans fon fein , lui donna 
la bourgeoifîe en iSSS* H mourut de la pefte en 
1572 , & fon gendre, Euftachc Vignou lui fuc- 
céda dans fon imprimerie.' - 

II a publié divers ouvrages i " • 

Le Marchand converti , tragédie nouvelle , en 
laquelle la vraye & faujfe religion , au pà^ngon 
tune de l'autre , font aujfi vif repréfentks \ pour 
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entendre hur vertu & ejjbrt au comBat de ta conf* 
cience , traduit du latin de Thomas Nagiorgufi , 
avec une Epiftre de Jean Crefpiny in- il. 1561 y 
& en 1582. 

VEftat de téglife , avec les difcours des temSf 
depuis Us Apôtres jufques à préfent ^ 8°. Genève^ 
1552. 

Ùomeri Opéra grecè & latine , cum fckoliis gre-^ 
cis y ex recenfione Tohan. Ctifpini , in- 16. 1^60 
& IS67* 

Hifioire des Martyrs ^ contenant ptufieurs vie^ 
tf hommes exécutés pour la religion réformée , en- 
Jimble Jeurs difputes & confejjîons de foi , fil. 
1570. Cette hiftoire fut -d'abord compofee en 
latin ; enfuité , comme on Je lit dans Ja préface, 
la verfion-fut faite par Simon Goulart fur le latin 
de Jean Crifpin. Théodore Tronchin dit dans fa 
harangue funèbre de Simon Goulart , Hiftoriof 
Martyrum primordia debentur Johanni Crifpino , 
nojîro Goulartio debemus cotopkonem. , 

Voici quelques autres livres die Jean Crifpin, 
dont je n'ai pu découvrir les éditions originales. 
Bibliotheca ftudii theologici ^ ex Patribus col^ 
Uâa^fol. 1581. 

Johan. Crifpini in Jujliniani inftitutionum Libri 
quatuor y %^. Franco f 1591. 

Traâatus de Apoftatis. C'eft un commentaire 
fur la troifieme loi du Code, relative aux apof- 
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fats • il compofi cet ouvrage en faveur de Galvin ^ 
pour répondre au commentaire de Baudouin De 
famofis Libellis. 

Voy. La Caille , Hijî. de t imprimerie 5 Baillet ^ 
£ur les Imprimeurs ; Balduini Refponfio ad Cal- 
vinum ; Tôfterà Scaligerana , La Croix Du 
Maine ^ Du Verdier; Le Long y Bibliothèque hift. 
d£ la France; Goujet ^ Bibliothèque françoife^ 
Tom, XIII ; Lipenii Bibliotheca theolog. ; Draudii 
Bibliotheca clajfica^ Colomie j Biblioth» ielgica ^ 
Bayle^ Diû. critique; Morery^ 

Tournes ( Jean De ) , fils de Jean \ il n'égala 
pas fon père par fes talens pour Timprimerie j 
mais il le iûrpaiTa par ibn lavoir & fës travaux 
littéraires j il s'établit à Genève en 1584. 

On attribue à Jean De Tournes des notes fur 
Pétrone, imprimées, à Genève* 

Infignium aliquot virorum feu Philofophorùm 
icônes , cum eorumdem vitâ y Tornœjio colUSore 5 
S^'.Lugd. 1559. 

Le Capitaine de Jeràme Catanèo , ou Manière & 
fortifier les places & de les défendre y traduit de 
t italien^ à^^fig. Lyon^ 1574. 
: Le dernier Volume des Nouvelles de Élandely 
traduit de titalifin^ 8°. Lyon , 1574. 

Ecurie de Mario Di Pavari y traduit de f italien y 
fol. Lyon y 1581. 

Chroniques 
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Chroniques di Savoie , extraitei pour tapliipàH 
de M.. Guillaume Paradin ^ troifierrie édition , f/i- 
richie & augmentée en divers endroits , fi» continuée 
jufques à la paix de î6oi ^ foL Cologny ^ i6of% 
jt)e Tournes fut l'Auteur de ces changemens, & 
il dédia ion ouvragé au Roi de France^. 

Voyez Colonia j Hiftoire littéraire de la vilU 
de Lyom 

Beaulieu ( Eiîftofg , ou Heâor De ) vivolt 
fcn 1546^ il naquit à Beaulieu dans le bas Li* 
moulin. Il fut Prêtre , Muficien , Organifte : 
enfin i après avoir èmbràfle la réformatiôn, il 
'exerça le iàint minifiere dans Genéveé II eft 
çComiu |)âr quelques ouvrages* 

Poéjies françoifes j 8®. Lyon^ ^Si7* 

Chrétiennes Réjouijfances ^ amas de plufièuh 
Chanfonsj 8®» \SA^* 

Pater fi» Ave des folliciteùrs de proch j ^^* 

Il a mis eu tiiufiqué trente-neuf chanfons.* 
Voyez La Croix Du Maine & Du Verdier: 

BiEifïVÊNU ( Jàcqûe^), citoyen dé Geirevd 
On lait feulement que Jacques Bienvenu a fait 
«ne comédie^ qui eftùne ûtyre déjgoâtante deir 
Sciences & de la n^édecine dis ce tems-là;^ 
Ténu IL B 
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CcmidUàu Monde malade & malpanfê^ ricittt 
i Genève le 11 Mai 1^6% y au renouvellement des 
alliances d'henné les nobles & illuftres républiques 
de Berne & Genève y 8°. 1568. 

Léopard ( Charles ) , Miniftre de Genève en 

1559- 
Cet homme eft peu connu j il a publié Zc 

Glaive du Géant Goliath y 8®. 1561. 

Voyez Hijioire des Eglifes de France par Be^e , 

Tom. I y pag. içç; La Croix Du Maine y Tâm^ /. 

Martin ( Arnoult ) , de Hauttcville en Cham- 
pagne y Bourgeois de Genève en 1593. M. De 
Chambaud , Gouverneur d'Aubénas , le demanda 
au Confèil en 1602 , qui le lui accorda. Quand 
il fiit en France, on découvrit fon avarice j on 
lui oiFrit une fomme d'argent pour abjurer la 
reformations & il abjura en 1603 , mais il re- 
nonça une féconde fois au papifme, & il publia 
un livre intitulé, Rétraâatioa de laprofejfion de 
la foi romaine. 



Badius ( Conrad), fils de Joffe, célèbre Im- 
primeur de Paris. I 

Conrad Badius furpafla fon père, comme 1 
Auteur , par fon iavoir , & comme Imprimeur 
par la beauté de fes éditions» Après avoir em- 1 
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braffé la réformation , Conrad Badius vint à Ge- 
veve , où il fut reçu Miniftrc de la parole de 
Dien , & où on lui donna la bour^eoifîe en 
1555. Malgré fes nouvelles occupations, il ne 
négligea pas rimprîmerie, & il a paru divers 
livres auxquels il mit ion nom comme celui de 
rimprimeur. Tels furent la Bible , le Nouveau 
Teftament , mais fur- tout la Vulgate, divifée 
pour la première fois en verièts , qu'il imprima 
pour RoberrEtienne & divers ouvrages de Calvin. 

Il avoît mérité l'amitié de Calvin & de Beze , 
& il mourut , vraîTemblablement attaqué de la 
pefte , en 1562. : l'épitaphe qui. lui fiit faite par 
Henri Etienne laiilè conjeâ:urer qu'il çtoit encore 
jeune. 

Badius traduifit le premier Alcoran des Cor- 
deliers & il compila le iècond , ajoutant à Tua 
& à l'autre de fànglantes notes marginales. 

La première édition de ce livre étoit fous ce 
titre : tAlcaran des Cordelicrs , tant en français 
quen latin ^ ceft-h-dire , Recueil des plus notables 
tourdes & hlafphêmes impudefts de ceux qui ont 
ofé comparer St. François à Téfus- Chriji ^ par 
Brafme Albere du grand livre des Conformités ,^ 
jadis par frère Barthelemi De Pife^ Cordelier en, 
fon vivant y S' traduit du latin , accompagné d'an- 
notations , par Conrad Badius y imprimé à Genesk 
chei Conrad Badius y in-ii. 1556. 

D a 
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VAtcoran des Cordeliers^ extrait mot à mot dé 
ce malAeureux livre des Conformités de St. François 
avec Téfus-Ckfift , imprimé à Genève par Conrad 
Badius^ 8^ 1560. 

II fut réimprimé à Genève en 1578. 

Les Vertus de Nofiradamus , en rimes françoifes j 

Comédie contre Caftalion* 

Maittaire donne dans fès Annales typographicœ 
un Catalogue de tous les livres imprimés par 
Conrad Badius« 

\oyei Mirœùs De Scriptor^ Sœc.XVI; Origine 
de V Imprimerie ; Baille t ^ Jugemens des Savans ; 
Du Verdier; La Croix Du Maine ; Vogt y Cata- 
logus librorum rar. ; Lipenii Biblioth. theologica; 
'Placcius y de Anonym. ; Journal des Savans , 
Janvier 1684; Morery^Bayle yProfperMarchandn 

La Faye (Antoine ), en latîn Fayus. 

Lai Faye fut Régent de la fîxieme claflb dans 
le collège de Genève en iS<îr i cnfuite il devint 
Principal en 1570, Profeffeur de philofophie eu 
1577 , Refteur de Tacadémie & Pafteur en 
1580, Profeffeur de théologie en 1584 : on lui 
donna la bourgeoifîe eu 1568W 

La Faye gagna rattachement & Tcftime de 
Calvin & de Beze par fon mérite j il accompagna 
même ce dernier au colloque de Montheillard. 
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Les connolilaiices de La Paye éroient non- 
feulement univeriellesj elles furent encore pro- 
fondes j il le fît recevoir Doâeur en médecine 
en 1 5 7i^ La Compagnie des Pafteurs chargea 
La Paye en 1587 de compofer la Préface de la 
verfîon de la Bible avec Perrot , Goulart & 
Rotan : Beze la revit au mois de Janvier de 
15885 & elle fut approuvée. La Paye mourut 
de la pefte en 1615, 

Les ouvrages qu'il a publiés font les fiiivans : 

Jofephe j Hiftoire des Juifs , traduite en franr 
fQis par Antoine La Paye <y fol. Genève , is6om . 

De vernaculis, Bibliorum Interpretationibus ô 
facris vernaculâ linguâ peragendis Difputatioy 
QenevcBy 4^. iS7î- 

VHiJioire romaine de Tift-Live y ajfayoir^ les 
trente-cinq Livres reftans de tout t œuvre contenue 
dès la fondation de Rome, jufçues au tems d^Au'^ 
gufte^fol. I58zt 

Difputatio de verlo Deiy 4^. Genevce y 1591* 

Dijputaùo de tradidoaikus adversùs Pontificios y 

4''- 159^' 

Difputatio de Chrifta Mediaiore , 4^. 1597. 
Difputatio de bonis operibusy 4^^ 1601.. v 

Antonii Fayi Qeneva Uberata^ 8^. 1603. , 
Réplique chrét^ à la Re'ponfe de Af. Fr. De Salesj^ 
fe^difant Evoque de Genève ^fur le traité de tadoy^ 
rgfioa de Iç, croix, ^par Aat^ LaFaye^ 8^. 1604% 

D3 



( 54 ) 

Enchiridion difputatiçnum theoïogicafum^ 8®. 

t-xoiJ^viiiAoetot de vitâ fi» obitu Be[cB ^ 4^. 1606. 

Commentarius in Epifiolam ad Romanosy 8^, 
ï6o8. 

Commentarius in Ecclefiaflen ùPfalm. XLIXy 
8^ 1609.; 

Commentarius in Pfaim. XLIX & LXXXVII ^ 
8^. 1609. 

Commentarius in priorem Epifiolam ad Timo^ 
theum , 8^. 1609. 

• Emblemata & Epigrammata feleSa\ex firomatis 
peripateticis j l6lo. 

Jacohi Leciii Oratio funebris^ 

Voyez Theyet'j Le Long ^ Bibliotheca facra; 
Zipenii Biblioth. theoïog.; Du Verdier. 

Lect (Jacques) y fils de Barthelemî, né à 
Genève en 1560; il eft connu des Jurifcon- 
fuites par le nom de LeSius, 

L'amour de la patrie, Tétude des fciences 
utiles , un travail infatigable développèrent le 
génie du feizieme fiecle 5 & firent vivre les grands 
hommes de ce tems-là utilement ponr le bon- 
heur de leur pays , de leurs contemporains & 
des hommes. Si Ton trouve là quelques-unes des 
caufès principales de la crife heureufe qui opéra 
les grands progrès qu'on fit alors dans les fcien- 
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tes^ ott s'étonnera moins fi notre fiecle eft plut' 
oifif , & Il fes travaux littéraires font moins- 
propres à l'honorer aux yeux de la poftérité. 
, Jacques Leâ fit fes études d'humanités &c de 
philofbphie à Genève j il étudia le droit fous 
Cujas , & fb diftingua fi fort dans cette étude ^ 
qu'il devint l'ami intime de fbn maître. 

De Beze avoît apprécié le mérite de Le£t : 
les grands hommes qui ont de belles âmes s'^im- 
preflent à s'aimer, & trouvent le bonheur lorf- 
qu'ils peuvent fe rendre fervice. De Beze en- 
gagea le Conlêil de Genève en 1583 à donner à 
Leâ une chaire de droit : il fiit fait Confbiller 
d'Etat en 1584, & quoique les fondions de ce 
nouvel emploi fufient extrêmement pénibles 
dans les circonftances fâcheufes où fè trouvoit 
alors la République , fbn patriotifme fit trouver 
à Left du tems & des forces pour continuer fes 
leçons de jurifprudence , & même pour faire en 
1 587 les leçons de belles lettres , lorfqu'on fut 
obligé de renvoyer leProfeffeur qui les enfeignoit. 

.Leâ parvint quatre fois aux premières charges, 
de l'Etat j mais il ne put obtenir qu'une £9is la 
place de Lieutenant de police : fa jfêvérité & & 
vigilance eifrayoient ceux qui pouvoient en re- 
douter les effets. 

Les grands hommes font grands dans tout ce 
qu'ils font j Ltâ fc diftingua da^s Tadminiflra* 

D4 
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lien des nSkires publiques comme dans Facadér 
mie ^ il eut le bonheur de fê voir toujours rendre 
la juâice qu'il méritoit ; Tenvie &mbie avoir 
oublié de le perfecuter. Dans toutes les afïàires . 
jépineufès , la République chargeoit LeGt des 
(Commiflions les plus importantes j ûl dextérité 
pour les manier en affiiroit le fuccès» La 
République , épuifée par la guerre de 1589, 
cnvo3ra Left en Angleterre auprès de la Reine 
Elifkbeth , pour lui demander des fecours; il eut 
Tadreflè de fiirmonter les difficulés que cette 
Princeffe mit à fès demandes , & de réfifter aux 
procédés honnêtes avec leiquels on vouloit le 
renvoyer : il obtint la permiffion de faire une 
çoUeé^e en Angleterre Ibus la direftion de l'Ar- 
.çhevêque de Cantorbéry ^ & il reçut par ce 
moyen 15000 livres. 

Ces reflburces furent bientôt épuifees^ la fitua* 
don de Genève devenoit toujours plus critique j 
toutes fes efpérances s'évanouiflbient j mais elle 
s*appuie encore fur fes grands hommes 5 elle 
jette les yeux fur Led, & elle le charge de 
feire de nouveaux efforts auprès de la Reine Elî- 
làbethpour rintéreflèrau fort de la République.* 
La Reine télfloigna à Leâ la plus haute eftime 
& le plus vif attachement pour Genève j maïs 
elle lui déclara que l'état de fes afl^ires ne lui 
permettoit pas de céder à fbn inclination» 
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/ Led fut plus heureux auprès du Priric« 
d'Orange & des Etats-Généraux , qui lui accor- 
fierent 14000 livres , pourvu que la République 
ks employât au rétabliflêment de Tacadéraîe, 
dont on avoit renvoyé les Profeilcurs. 

C*efi au milieu de toutes ces négociations que 
Leâ compofe la plupart des ouvrages qu'il a 
laiiTés. Les éditions originales en font très- rares j 
mais on a fait une colleé^ion de tout ce qu'il a 
pujblié iur le droit dans celle qui porte le titre 
de Tkefaurus juris romani , continens rariora mtf 
liorum Interpretum opufçula , in quihus jus roma- 
numtxplicatur ^ emtndatur ^ illuftratur ^ in-folio 
fninque Vol. Lugd. Batav. 1725. 

La paix de Vervins, fignée le 12 Juin i5p8^ 
donna du repos à la République ; mais elle ne la 
tranquillifà pas parfaitement. Le Duc de Savoie 
continuoit à faire valoir les droits qu'il croyoit 
avoir fur Genève ; il fit même propofèr la con- 
férence d'Hermance pour les difcuter 5 la Répu- 
blique chargea Leô , Maillet , Dauphin, Rofe* 
& Sarafin de foutenir les fiensj mais Leô tra^ 
vailla prefque foui aux pièces qu'on y préfenta; 

Cette conférence fut rompue , & Henri. IV 
déclara la guerre au Duc de Savoie en i6ooi 
Lieâ fut alors envoyé aupr^ du Roi de Fraude 
pour obtenir de lui le pays de Gex & le man- 
l^ement de Gaillard j iqais la paix iè fit} 1^ Rér 
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publique n'obtint rien , & Henri IV fë contenté 
de faire comprendre tacitement la République 
dans ce traité. 

Le duc de Savoie ayant fait une tentative inu*^ 
tile pour furprendre Genève par efcalade, le 12. 
Décembre i6oz , voulut juftifier ia conduite aux 
yeux des cantons par le Comte De Tournon fbn 
Ambafladeur ^ mais Leâ & la juftice effacèrent 
bientôt les impreffions lîniftres que le Comte 
avoit fëmées y & il obtint tous les {ecours que 
la République l'avoit chargé de foUiciter. 

La religion proteftante fiit attaquée dans ce 
tems-là par le Préfident Favre dans un ouvrage 
rempli d'imputations calomnieufes & de mau- 
vais raifonnemens : le Confêil , proteâeur de 
la patrie , regarde comme le premier de fes 
devoirs de repouffer les traits qu'on lance pour 
attaquer la religion , qui eft la bafë de notre 
bonheur ^ il lui cherche un défenièur ; il le trouve 
dans fonfein. Je le répéterai toujours, la piété 5 
la religion font les traits qui caraéèérifent les 
grands Magiftrats, les profonds Jurifconfiiltes^ 
les habiles Négociateurs de notre ville pendant 
le feizieme fiecle. Ledk compola un ouvrage 
excellent de controveriè. 

Jacques Leâ mourut au mois d'Août i^ii : 
les ouvrages littéraires illuftreront toujours Ge- 
nève j fes travaux politiques affiirerent à la Ré- 
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publique fa liberté & foa indépendance : la 
reconnoiflance place avec enthoufiafme fon éloge 
fur les lèvres des Genevois que Tidée de la patrie 
peut encore, émouvoir , & j'ofe propofèr ce ver- 
tueux patriote pour modèle aux Magiftrats^ aux 
Gens de lettres & aux citoyens. 

Voici les ouvrages publiés par Jacques Leâ. 

Q. Aurelii Symmachi Epiftolarum Libri decem: 
Jacobus Ltclius reftituit , notis auxit , 8^. G^ntv. 
15875 novis epiftolis adornavit ^ 1590. 

Ad Modeftinum de panis Liber , 8^. Genevœ^ 
I59Z. 

Ad Aemilium Macrum de publias judiciis Liber j 

V^.Lugd.iS97* 
Jonach ^feupoetica Paraphrafis ad eum Vatem , 

4^ 1597- 

Jacobi Leclii Modus , Carfhea , 4^. Genevoe ^ 
1602. 

Adversus Codicis Fabriani rx Tfgurx nxnoffcix 
prafcripûonum theologicarum Libri duo , 8**. G«- 
nevcsj 1607. 

Orationes quàtuordecim , in-ii. GenevcCy 161^. 
On a joint à cette coUeftion celle de fès çpîtres 
dédîcatoires j on y trouve Ora/io de ftudiis libe- 
ralibus publica ob mala non deferendis y 8®. Ge^ 
nevœy 1592. 

Oraîio de vitâ Antonii Sadeelis^ 8^, 1593. 

Oratio de vitâ JEmilii Papiniani &fcriptis , 8®. 
1594. 
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ùrationes duce de vitd & fcriptis Domitii Ul* 
pianîj 8*^. Genevœ ^ l6oi. 

AcadtmiasGenevenfis votXijyfvs^m^ftu Panegy* 
riçus Chrifio Libtratori^ Genevce^ l^oj. 

MxHocfrTuffj fivi in fuo honorumque omnium 
luSu , ex Theodori Be[ce morte fufçeptQ ^ Confo-^ 
latio y Genevœ , 1606. 

Lacrimœ Leclianœ^ feu de Principis Friderici 
^nhalùni vit4 Jacobi Leâii Qratio , Genevœ^ 
1610. 

Claudio Maftyx ^ feu adversîis Scriptorem nupe- 
rum , dé vitâ & miraculis Çlaudianis Oratio apa-^ 
logeticaj 4°. Genevœ ^ ifilp. 

Pro Errico Quarto , cui Magno cognomentum^ 
f^rfocpios xoyoi , 4 . i6iî» 

De Memoriâ Oratio. 

He ofpcio Principis Orationes tr^s y puhlici re- 
citatœ à Principibus Anhaltinis in inclytâ acad^- 
miâ Genevenfi. 

foematum Liber unusy 8®. tugduni^ i59S« 

Ecclefiaftes , heroico carminé expofitus \ 4^. Ge- 
nevœ 9 1588. 

Hymnus ite^i /%*fir/^rj4®. Ger^eva? ^ loo5< 

Poemata vQriq , nempi Sylva^ y Elegiœ , Epi'- 
grammatayEpiçedi(iy Ecclefàjies yJonaAyO . G<- 
nevœ y 1659. 

Poetœ Greci veteres heroici^ greçi & latine ^ex? 
recenfione JacQbi Lç3ii^ fol. Genève-, i6o<5. 



Ccrtaminis Pigmceorum cum GrUibus Defcriptià ^ 
^pus pofthumum Jacobi Leâiiy 8^, Genevce^ l^i j. 

Francifei Hottomanni Opéra j curd Jacobi 
Lèclii édita ^ foL Genevce^ tria Volum. 1599. 

Jacques Left fut chargé par le Confeil avec 
Jean Sarafin de répondre à un livre publié fous 
le titre du Cavalier Savqyfien , dans lequel on 
vouloit attaquer les droits de la République. Ce 
même homme qui écrivoit fouvent avec l'élo- 
quence d'un Orateur , avoit encore le courage 
d'un bon citoyen : il compoiâ en 1586 un tràs* 
beau difcours pour engager les Conftils à dé- 
clarer la guerre au Duc de Savoie, & il pré- 
senta en 161 X un Mémoire pour répondre à uo 
Manifefle dans lequel le Duc de Savoie voxxXoit 
établir \&s droits qu'il croyoit avoir ^vli Genève. 

Jacques Leâ a pris quelquefois le titre de 
Civis Reipublicœ Venetœ* 

Voyez Kift. de Genève pat Spoti j T6m. I ; par 
Berenger , T6m4 11^ Niceron , Tom. XXX; Eve- 
rardi Ottonis Thefaurus juris romani ; Draudii 
Wibliotheca claffica-yTlaccius y de Anonym.; Leuy 
DiSionn* ^ 

CoLLADON ( David), Es de Germain , Pro- 
fcfleur de droit en 1584 j Confeiller d'Etat en 
1604. 

Il a compofé des MémQires fur tïlijtoirt de 
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^neve^ qui font ïe^és en manufcrit, & fon 
hiffoire ne préfente rien à préfent qui puiflè 
intcreflër le public & les Littérateurs. 

Pacius ( Jules à Bériga ) , né à Vicence en 
1550 j il reçut un^ bonne éducation & il en 
profita i à lage de treize ans , il compofa un 
traité d'arithmétique j mais , quoique fon goût 
rentraîrîât vers les. mathématiques , l'intérêt le 
décida vraifemblablement pour la jurifprudence, 
qu'il étudia à Padoue , où il fût reçu Dodieur. 

Livré aux fcieuces qu'il chériffoit, il ne fc 
borna pas à entafler uniquement les idées des 
autres dans fon cerveau j mais il aimoit à penfer 
par lui-même , à eftimer la valeur réelle des 
connoiflànces humaines par leur influence lîir le 
bonheur des hommes j il cherchoit les bornes 
des fcienccs qu'on cultivoit pour les repouller; 
il auroit voulu trouver les rapports qui. les 
uiiiffent , & montrer la vraie fcience comme le 
réfiiltat & l'enchaînement de toutes \e^ idées 
poffibles. Auffi il n'eft point ifelTerré dans le dé- 
dale du droit j il n*eft point arrêté par les quef- 
tions oifeufes de ce qu'on appeloit dans ce fiecle- 
là Philofopkie j il fent que la théologie n'cft point 
la fomme de St. Thomas j il remonte aux prin- 
cipes généraux de toutes ces Sciences &: il de- 
vient Jurifcoufulte profond y Philofophe raifon- 
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iiàble & Théologien judicieux; il s'occupa ea 
{Particulier des grandes queftions iiir la religipa 
qui occupoient alors l'Europe ; il prend la réfo- 
lution d'embrailèr la religion réformée 9 & il 
vint à Genève pour la profefTer. 

Le goût qu'on avoit dans Genève pour la vraie 
fcience & rempreiTement avec lequel on recher- 
choit les vrais Savans firent bientôt connoître 
Pacîus, & lui firent donner en 1576 la bour- 
geoifie avec une chaire de phîlofophie ^ il 
fiit fait Profeffeur de droit en 1581 j &, en 
1585 , il fut forcé de quitter Genève , parce 
que les malheurs de la République ne lui per- 
mirent plus de payer les Profeilèurs de l'aca- 
démie. Pacius alla à Heîdelberg, où il enfeigna 
le droit pendant dix ans; mais il quitta cette 
univerfité à la foUicitation du Duc de Bouillon, 
qui vouloît l'attirer à Sedan pour en illuftrer 
l'académie. 

Le penchant de Pàcîus pour Genève le ra- 
^nena dans cette ville en 1596 , & le rendit à 
la chaire de droit qu'il avoit eue^ mais il la 
iquitta de nouveau pour aller à Nîmes , où il fîit 
appelé. La pauvreté de Pacius & le nombre de 
lès enfians le forçoient de calculer la grandeur 
des honoraires qu'on lui ofFroit & de choifir les 
lieux où ils étoient les plus cpnfidérables : aufS, 
comme ion mérite le feifoît fouhaiter par- tout, 
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6n le mît à rcnchere , & U quîttoîf PaCadéfti^ 
. où il étoit le moins payé pour aller iliuftrer celle 
^i lui promettoit le plus de profit. C'eft ainfi 
qu'il quitta Nîmes pour Montpellier & Aix , c'eft 
abfi qu'il revint à Montpellier & qu'il alla à 
Valence en i6i8. Le Grand Duc voulût le faire 
venir à Pife, & Leyde lui offrit une chaire de 
droit dans fon univerfitéj mais ij refufa ces 
deux invitatiçns pour retourner à Padoue ^ il n'y 
refta que peu de tems , & il reprit là^place à 
Valence 9 où il mourut en 1635. 

Pacius fe fit eftimer & chérir dans tous les 
lieux où il enfeigna^ & il n'y eut aucune aca- 
démie qui ne fit des tentatives pour le mettre 
au rang de ies ProfefTeurs.* La République de 
Venife le créa Chevalier de St. Marc , parce 
qu'il avoir fblidement établi fès droits dans im 
traité intitulé , De antiquo Jure Maris Adriaticù 

Le Père Niceron & Comnenus ont prétendn 
que Pacius étoit mort catholique -romain : les 
couverfions font auffi difficiles à faire croire ^ 
quand elles né coûtent qu'un trait de plume, 
qu'à produire réellement. Gaflendi , qui pouvoir 
être mieux inftruit que Niceron & Comnenus , 
ne permet pas d'imaginer le catholicifine de 
Pacius : dans fon Eloge de Peirefç, Gaffendî 
peint les efforts de ce dernier ^ il raconte leurs 
eontrbverfes religieufes pour convertir Pacius j 

il 



il parle de la mort de Pacius , des regrets qu elle 
caufà à Peirefe 3 mais il ne fait pas mention dç 
fes fuccès pour là converfion de fon ami ; & je 
ne croîs pas qu'après tout ce que Gaffendi avoit 
dit des diiputes de ces deux Savans il eût négligé 
de couronner celui qu'il vouloît louer , en lui 
Tèfiifànt une viôoire glorieufè ^ s'il l'avoit réel- 
lement obtenue. 

Voici les ouvrages que Pacius a publiés. 

De rébus creditis TraSatus y foL Spirœ^ 1566. 

In legem Frater à fratre 5 de conditione indebiti 
Comme n tari us y %^, Genevcp^ 157^* 

Corpus juris civilis cum argumento ^fummis & 
notâtes Juin Pacii ^ foL Genevœ^ 1580. 

Confuetudines Feadorum ^ partim ex editiont 
vutgdtâ y partîm & Cujatiance vulgatœ appofitâ y 
Confiitutiones Frederici Secundi ^ Imperatoris y 
extravagantes y Liber de p ace Confiantiçe y fuL Ge^ 
vœ y 1580, 

Juftiniani Imperatoris infiitutionum juris Libri 
quatuor y Collectanea legum duodecim Tabularum 
€-r colleSaneis Jokan. Crifpini ^ Talii Pacit TaBu^ 
iœ de ratione ordinis in Pand'e3is cadice & injiùu'* 
tionibus fervati , fol. Genevœ y 1580. 

Arifiotelis Organum y hoc efl ^ Libri omnes àd 
logicam pertinentes y grecè & latine y cum notis 
perpetuis , 8°, .Morgiisy 1581 ; l'éditien de 1598 
eft la meilleure. 

. Tome tu E 
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De /uris civilis difficultate ac docendi methoio 
Oratio j 8^. 1586. 

/• Pacii /. C. ad novam Friderici Secundij Im- 
peratorisj inftitutionem , quœ eft de Studioforum 
priviUgiis ^ Liber fingularis ; ejufdem Comentarius 
in Papinianum de fruclibus inter virum & mulie- 
rem ^ foluto matrimonio j dividendes ^ 2?. Spirœ^ 

1587. 

Sapientijfimi Curopalatœde officialialibus palatii 
Confiantinopolitani & officiis magnce ecclefiœ Li- 
hellus ^ greci & latine nuncjfrimhm editus ^ ex 
. biblïothecâ Jul. Paciiy 8^ 1588. 

Synopfis juris civilis ^ foL Lugd. l^%%. 

Argumenta in leges duodecim Tabularum^ in 
Ulpiani & Caji titulos. ^ 8®. 1589. 

De honore Orationes duae y 8°. Spirœ ^ I59I» 

Epitome juris fecundum ordinem inftitutionum y 
in-^ii. Spiral y i593* 

Inftitutiones logicce^ 8^. Sedani y 1595. 

Commentar. ad quartum librum codicis de rébus 
abditisy feu de obligationibus ^ foL Spirœ^ lS9^* 

Ariftotelis naturalis Aufcultationis ^ LibrioSo , 
cum Commentariis y 8°. Francofurtiy 1596. 

Ariftotelis dé ûnimâ Libri très , grecè & latine , 
Tul. Pûcio Interjeté y 8^. Francofurti y 1596. 

De juris methodo Libri duo y 8°. 1597. 

Thefes ex prioribus Pandeâarum juris civili^ 
libris conficlœy in- il. Spirœy 1S98. 



( «; ) 

ïnftitutionês togicœ^ BernaPj 16ÔÙ4 

Arifiotelis de ccelo libri quatuor^ de interitu 
libri ambo^ Meteorologicorum quatuor^ de mundo^ 
parva naturalia ^ grecè & latine^ cum recenjront 
teztûs & notis^ 8*^. Francofurti ^ i/5or. 

Commentarius ad legem tranfigere , de tranfac* 
tionibusy in-ll, Lugd, 1604, 

Analyfis inftitutionum Imperialium , 8^. Lugd. 

Enantiôphanon ^ feu legutn conciliât arum Cen* 
turiœ feptem y 8°. Hanovi^ ^ i6o5, 

' Doârinœ peripateticœ Tomi très ^ Aureliœ Al" 
lobrogum^ 4^. 1606. 

Ifagogici Libri in inftitutiones impériales Digejia 
codicem decre taies , fil. Lugd. 1606. 

Methodicoriim ad Juftinianeum Codicem libri 
tres^ de Contraâibus Libri fex ^ 8°, Varifiis , 
1606. 

Synopfis 5 feu Economia juris utriufque y tabulis 
& annotationibus illujî rata ^ fol. Lugd. 1616. 

De dominio Maris Adriatici Difceptatio inter 
Regem Hifpaniœ & Regem Neapolitanum & Rem* 
puhlicam Venetam , 8^, Lugd. 16 iç. 

Seleâa ex injlitutionihus imperialibus y cUmAnd* 
cephakeofi y 8®. Lugduni y 163 8, 

Pojlhumus Pacianus y feu Definitiones juris 
utriufque pofihumœ , au3a h Joh. Ant* Corvino 9 
$°, Amjielodamiy x6%^. 

E % 
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Voyez Loren[o Crqffb , Elogia ; Niceron jf 
T6m. XXXIX ; Nicolai Comneni Papadoli Hift. 
Gymnafii Patavini; Frekeri Tkeatrum ; Bruchri 
Hift* philofophiœ; Di3, de Morery^ de Chauffepié; 
Draudii Biblioth. clajfica; Lipenii Biblioth. juri", 
dicay Biblioth. pkihf. 

BouRGOiNG ( François ) , né dans le Nîver- 
noîs : il fut furnommé D'Agnon. 
Bourgoing fiit Chanoine de 1 eglife de Nevers ; 
il ne ïè contenta pas de jouir des rentes de ion 
canonicat; il étudioit encore la théologie : il 
entendit parler de la réformation j il en goûta 
les idées , il vint à Genève les adopter. Bour- 
going fut reçu Miniftre de la parole.de Dieuj 
il deffervit d'abord une églife de campagne; 
enfin il fut appliqué au fèrvice de la ville en 
1545 j on lui donna la bourgeoifîe en 1556; 
mais ces marques de confidération ne purent le 
fixer à Genève j il demanda un congé pour aller 
lèrvir Téglifè de Troyes , & on le lui accorda. 

Il a traduit toutes les Oeuvres de Flavius Jo- 
feph , dont on fit d'abord deux éditions à Lyon; 
mais le frère de Laval la corrigea fur Toriginal 
grec, & elle futimpiimée à Paris en 1570. 

Hiftoire eccléfiajiique , extraite en partie des 

Centuries de Magdebourg : le premier Volume pa- 

Sut in-foL à Genève en 1560 , & le fécond Volume 
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f/2 XS63. n a poiifTé cette hiflolre jnfques S 
Theodofe le Grand. 

Parapkrafe , ou brieve Explication fur le Catt^ 
chifmcy in-lô.Lyoriy 1564. 

Abraham Dupoij , dans ^fon Expofition du ca- 
téchiime^ dit queBourgoing avok fait un Com- 
mentaire fin- le catéchifme plus pour les Pafteurs 
que pour le troupeau. 

Voyez Du Vtrditr ^ La Croix Du Maine; Zi* 
peniusj Bibliotkeca theolog.; Fabric. Bibliotheca 
greca* 

PoLÂNUS ( Amand ) , né à Troppau en Silefie 
en 1561 : il fut Leâeur en théologie à Genève 
en 1595 ; enfiiite il fut fait ProfeSeur en théo- 
logie à Baie en 1596, où il mourut en 1610. II 
s'eft diftingué par fon érudition, & fur- tout par 
Ibn jugement; il avoit approfondi les queftions 
les plus difficiles de la théologie ; il favoit très- 
bien le grec & Thébreu ; il a publié divers ou- 
vrages. 

Orationes quatuor de incarnatione Chrifti^ crucis 
0}usfcientiâj& morte Mcolampadiij Bafileœ^ ^597* 

Analyfis Malachiœ Trophetœ^ 8^. 1597. 

De œternâ Dei Prœdeftinatione , 8^. Bafileœ^ 
1598. 

Analyfis Libri Hofeœ Brophetœ^ 8^ Bafit^y 

1599- 
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Partitioncs thtologicœ juxth naturalis meihodi 
ieges y çircà fidem & bona opéra ^ 8°. BafiUœ '^ 

Commentarius in DanUlem contra Bellarminuiriy 
^'.BafiUœ^ 1599. 

Erklarùng etlicher fireitigen PunSen in relir 
gions Artikdn von Chrifto und der ewigea Gnaden 
JVakl Gotns y in frag und Antworten j 8^. BafeL j 
1600. 

Oratio de quatuor monarchiis , 4**. Bafileœ ^ 

Tolyckronii Diac. Arg. in ^lechieltm Prophe^ 
am y grecè , 1 6oz. 

Exegefis in Threnos^ 8°« Bafileœ y 1603. 

Infiitutio de methodo facrarum concionum , 8®. 
Bafileœ y 1604. 

Prœleffiones de nativitate Chriftiy 8°. Bafileœ ^ 
1605. 

In Bpiftolâ ad Colojfenfesy 8®. Bafileœ y 1607. 

Sympkonici Catholica jfeu dogmatum hodiernœ 
ecclefiœ 9 ex prœfcripto Dei verbo reformatœ y 8®. 
Bafileœ y 1607, 

Exegefis in aliquot vaticinia Veteris Teftamenti 
chrcà Chriftum y 8°. Bafileœ , 1 608. 

Commentarius logicâ analyfi & theologica ênês^ 
traditaj 8®. Bafileœ y 1608. 

Syntagma theologiœ chrifiiana^ y fi^* Bafileœ > 
1609, 



( 7' ) 

Voici des ouvrages pofthumes ^ ou qui ont 
été réimprimés après la mort de Polanus fwt 
des éditions antérieures que je n ai pas connues. 

De ratione legendi cum fruSu Auâores , //n- 
prinàs facros , & dignofceadi in illis propofita 
& argumenta traSata / 8^. Bafileœ^ i6\i. 

Colle gium Anth' Bellarminum ^ 8°. Bafilece^ 
I6ii. 

Mellificium j feu Expofitio Symboli apoftolici 
circh incarnationem j ?i? . Ambergce ^ 1613. 

Exegefis in Vfalmos XV— XXll , 8^, Bafileœ , 
1614. 

On a fait un recueil des principaux ouvrages 
théologiques d'Âmand Polanus 3 il porte ce nom : 

Amandi Polani Syntagma theologias chrif 
tianœ ^ foL Francofurti^ 1^53- 

Voyez Freheri Theatrum \ Melchior Adams in 
Vitis Theologorum Germanorum ; Athenœ Rau-- 
ricœ ; Lipenii Biblioth. thtolog. ; Crenii Animad-^ 
verfionesj Pars XI IL 

GOULART (Simon), né à Senlis en 1543 • j^ 
échappa heureufèment aux bourreaux de la St. 
Barthelemi ^ & il fè réfugia à Genève eli i56<5; 
il y fut accueilli comme il le méritoit ; fes ta- 
lens y ies vertus le rendirent cher à tous ceux 
qui le connurent. On lui donna la bourgeoifie 
en 1571, & il exerça depuis lors le faint mi- 

£4 
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niftere dans Genève d'une manière dîftînguéc f 
jufques en 1628 qu'il mdurut, âgé de quatre- 
vingt-fix ans. Goulart fut fouvent refiifé par le 
Confeil à diverfes églifes , qui le demandèrent 
pour leur Pafteur; mais on lui permit en 1575 
d'aller édifier pendant quelque tems les églifès 
du Forez, on lui accorda la même grâce en 158Z. 
pour les églifes de la Champagne, & en 1600 
pour celle de Grenoble. Il fuccéda à Théodore 
De Beze dans la préfidence de la Compagnie 
des Pafteurs. 

Cet homme laborieux avoit d'abord étudié le 
droit 'y mais il fe confàcra bientôt à la théologie y 
làns négliger les autres fciences. Il étoit une 
bibliothèque vivante j il lifoit avec une rapi- 
dité prodigieufe & une sûreté incroyable : auflî 
fon érudition étoit très-vafte fur chaque objet, 
& elle s'étendoit à tout. Il fembleroit que ce 
fiecle iufpira le goût du travail & donna des 
forces pour travailler : les hommes n'ctoient 
pourtant alors ni plus robuftes ni plus intelligens 
qu'à-préfeut j & quoiqu'ils euffent moins de fe- 
cours y ils s'occupoient avec plus d'utilité : je n'en 
feis point trouver d autre caufc que celle-ci : ils 
connoiflbient mieux que nous le prix du tems , & 
ils favoient mieux l'employer, peut-être pen- 
foient-ils plus aux autres & moins à eux j peut- 
être étoient-ils moins fiibjugucs par le monde , 
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par lesplaifîrsde lafociété , par les înconvénîen* . 
de la vie fociale. Je ne lais à quoi attribuer leur 
fécondité j mais on fera étonné quand on verra 
la quantité prodigieufe d'ouvrages que Simon 
Goulart a compofés^ quand on iàura qu'il y en 
ia plufieurs qui font eftimables , quand on ap- 
prendra qu'il fit trois voyages en France pour 
aider de fes confcils les cglifes réformées , qu'il 
prêchoit régulièrement deux ou trois fois dans 
la femainej & qu'il prêcha encore quatorze 
jours avant' fa mort. Oh ! que la vieilleffe cft 
heureufe quand elle offre le tableau d'une vie 
pleine de jours utiles , & que la mort eft douce 
quand on fait qu'on a bien rempli la vocation 
împofëe par Ja Providence ! 

Jofèph Scaliger faifbit un grand cas de Simon 
Goulart j il l'appeloit fon ami. La réputation de 
ce grand homme avoit pénétré dans les Cours 
des Princes , où l'on s'informe peu des Savans. 
Henri III , Roi de France , s'adreffa à lui pour 
fkvoir le nom de l'Auteur d'un ouvrage intitulé , 
Sttphanus Junius Brutus ; Goulart le dit fous le 
foeau du fecret à des amis sûrs ^ mais il le cacha 
au Roi ; c'étoit Hubert Languet de Viteaux. Le 
Prince Maurîcfe demanda des nouvelles d^ Gou- 
lart à Louis Tronchin , qui alla au Synode de 
Dordrccht. Lorfque Goulart ne mettoit pas fon 
nom à un ouvrage, il le caraâérifoit par ces» 
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trois lettres S. G. S., Simo Goulartius Sylvànec- 
tenfis; il datoit auflî fouvent fes lettres de Saint- 
Gervais , parce qu'il habitoit cette paroiflè de 
Genève. Peut-être employoît-il ces dénomina- 
dons pour ôier à fes livres l'extérieur d'héréfic 
que le nom de Genève auroit pu leur donner aux 
yeux des catholiques-romains. 

Voici les ouvrages de cet homme iavant & 
laborieux. 

Imitations chrétiennes j dou[t Odes; Suite des 
Imitations chrétiennes ^ contenant deux livres de 
Sonnets y 8^. 1574. 

Sonnets chrétiens , accommodés à la mufiquc 
d^Orlando Bony & Bertrand ^ en quatre Parties. 

Dix Livres de Théodoric y Evêque de Cyr^ 
touchant la Providence de Dieu , contre les Epi-- 
cures & Athéiftesy traduit enfrancois^ 8^. Lyon^ 

1578. 

Chronique & Hifioire univerfelle de Jean Carion 
depuis le commencement du monde jufques à fEm" 
pereur Charles - Quint ^ augmentée par Philippe 
Mélanchton & Gafpard Peucer , & traduite du 
latin y avec un fupplément ^ jufques h la mort de 
Maximilien II ^ par S. G. 5., deux Vol. 8®. Ge- 
nevey 1580. 

Hifioire de Portugal ^ contenant les entreprifes y 
navigations & gefies mémorables des Portugalois , 
tant en la conquête des Indes Orientales quès 
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guerres d^ Afrique & autres exploits y dep^uis Van 
l^c)6 jufques en 1578; comprife en vingt livres y 
dont dow^e traduits du latin d'Oforius-y & les huit 
autres de Lopes De Cafianede & ^^ autres Hiftoriens , 
foL SaintGervaiSy IS^I. 

Les Devins , ou Commentaires des principales 
fortes de devinations y en quinze livres ^ traduits 
du latin de Gajpard Peucer par 5. G. S» 9 4^. Lyon 
1584. 

Les Vies des hommes illuftres de Plutarque^ 
tranfiaties par Amyot^ avec les vies d'Hannibal & 
de Scipioh j traduites du latin par Charles De Lef* 
clufe ; plus , les vies d*Epaminormas 9 de Philippe 
de Macédoine y de Dyonifius taini , Tyran de 
Sicile j d'Augufte^ de Seneque ; item, les vies 
d'Emilius Probusy avec amples fommaires y anno^ 
rations y chronologies y indices & effigies; le tout 
recueilli par S. G. S* , 4^. Paris , 1606. Cette 
édition avoit déjà paru chez François Etienne 
en 1581. 

Hiftoire de la guerre de Genève avec le Duc de 
Savoye de tan 1589 9 revue par lesfieurs Varo^^ 
Eofet & Lec7y 8^ Genève , 1580. 

Recueil contenant les chofes Us plus mémorables 
avenues fous la Ligue y tant en France y Angle- 
terre y quajuires lieux y fous les Boys Henri! Il & 
Henri IV y 8^. Genève , fix Vol. 1590. 

Lss deux Semaines de Guillaume De Sallufiej 
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Seigneur du Bartas y&fa Judith y avec Us aitno^ 
tationsfommaires & exhortatoires dt 5. G. 5. , 8*^* 
deux Vol. An vers , 1 59 1 • 

Apopktegmatum facrorum loci communes j esfi 
facris & fœcularibus libris colleSij 8^. Genevœy 
1592. 

Obfervationes ad opéra SanSi Çypriani ^ fol» 
Genevœ^ IS93» Hrcftitua St. Cyprien, & U en 
effaça les leçons introduites par Içs catholiques^ 
romains- 

Le grand Miroir du Monde ^ par JofepA^DiP 
Càefney Sieur de La Violette ^ avec des annota-^^ 
fions j par S. G. S., 8®. Lyon , 1593. 

Tertullianus , cum notis Vamelii & Simonià, 
Goulartii , fol. Genevœ 5 1 59 3 • 

Zanchius y du mariage fpirituel de T. C. aveâ 
fon églife^parS. Goularty 8°. 1594. 

Philofophia morum hiftorica y 8®. Genevœ ^ 

1594- 

Traité théologique & fcholaftique de tunique 
facrifi<^ture & facrifice de J. (7., contre le con^ 
trouvé facrifice de la meffe y écrit en latin pat 
Antoine De Chandieuy & mis en françois par, 
Sb g. s. y 8**. Genève y 1S9S* 

Matthœi Flacci îllyrici Catalogus teftium vert-- 
tatis qui y ante noftram œtatemy Romanorum Von- 
tificum Frimatuiy variifque papifmi fuperfiitioni'' 
tus y erroribus ac impiis fraudibus reclamarunt^ 
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kx vtttrumfcriptîs hifioricis & dogmaticis colie3ui\ 
au^ior edente Simone Goulartio , duo VoL p 4^» 
Lugduniy 1597. 

Recueil des cAo/ès mémorables fous te règne des 
Roys H€nri II y François II , Charles IX y Hen-* 

ri III & Henri IV j depuis Tan IS47 ^S9^ $ 

8^ 1598. 

Relation de tEfcalade y 8^. Genève , 1603. 

Lefage Vieillard ^ in^iz, Lyon y 1605. 

Hiftoire des Martyrs protejtans , donnée d'aBorà 
par Jean Cri/pin y augmentée par Simon Gou/Ortj 
foL 1607. 

Quarante Tableaux de la mort repréfentésy in- 1 Z. 
Lyon y 1606: 

Confidérations de la confcienu humaine y 8®. 
Genève y 1607. 

Confidérations fur divers articles de la doâriM 
chrétienne y 8®, Sàumuryx6o%. 

Xe Caton Ce nfeur Chrétien , poème françois ptui 
mité que traduit du latin de Be^e y 8^. Genève j 
1608. 

Zes Heures dérobées y ou Méditations hifioriçùes 
de Philipppe Camerarius , traduites par S. G. S* & 
F. D. R. ; trois Vol. 8^ Paris y 1608. 

Traité de ïajfurance chrétienne & profane y 8\ 
Genève y x6o(). 

Vingt-cinq Méditations chrétiennes de Dieuy 8% 
1610^ 
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: Anthologie chrétienne , contenant divers opuf-s 
cuits y difeours & traités^ recueillis de divers Au-^ 
teurs anciens & modernes , pour tinftruSion des 
âmes fidelles ^ par S. G. 5.^ i^. Genève y 1618. 

Thrifor d'hiftoins admirables & mémorables de. 
notretems y recueilli par Simon Goularty in- il* 
Paris y 16 14. 

Conftdération de la mort & de la vie heureufes ^ 
8^ Genève y iCîzi. 

Confidérationde la fagejfe de Dieu au gouver^ 
nement du monde j 8°. Genève y 1623» 

On trouve encore Brieve & chrétienne Remon^ 
trance aux François y par Simon Goulart* Cette 
pièce eft imprimée dans le premier volume des 
Mémoires de l'Etat de France , 8®. Middelbourg, 

1579- 

. Bayle i^rle des Oeuvres de Séjieçue , traduites 
par Goulart & imprimées à Paris y fol. deux VOI0 

Le Père Labbe. attribue à nôtre Auteur leî 
notes marginales & les fbmmaîres de Nicetae^ 
Achominatis Choniatœ Imperii greci ^ Hijioriay d 
Tohanne Comneno y anno Chrifti iiiy^ adPUn^ 
ricum , Balduini fratrem^ anno 12065 grtcè & 
iatini , Interprète fVolfio , 4®. Genevas. 1593. 

Il y a quelques lettres de Simon Goulart avec 
celles qui ont été adrefîees à Jufte-Jofcph Sca- 
liger, 8^ Harderwick, i6z/^ 
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Voyez Théod. Tranchia , Oratio funeh. SimonU 
Goulartii; Niceron^ TôniéXXIX^ Brandt ^ Hift. 
of reformation j Baillez 9 Jugement des Savans ^ 
Tôm. VI ; Moller , de Goulartio y Flacci depra^ 
vatore; Fabric. de veritate religionis chrift.;Du 
Verdier ; La Croix Du Maine ; Goujet ^ Bibl. 
franc. , Tomi VU ^ XIII , XIV ^ XV; Lipenii 
Bibliotk. theoL ^ philo f. ; Draudii Biblioth^ clajf,} 
Diân de Morery , de Bnyle. 

DiODATi (Jean) ^ fils de Charles , né à Genève 
en 1576. 

Les progrès de Diodati dans les fciençes furent 
fi rapides , que Théodore De Beze lui fit donner 
à vingt-un ans la chaire de Profeflèur en hébreu; 
il en remplit alors \às devoirs avec diftinâion. 
Il fut fait Pafteur de Téglife en 1608 , & nommé 
Profeffcur de théologie en 1609. Son avance* 
ment fut le prix de ion favoir \ depuis l'année 
1599, il avoît fait des leçons de théologie alter- 
nativement avec La Faye pour foùlager De 
Beze 9 & comme on ne calcule pas la peine 
qu'on prend quand on penfe au bien qu'on peut 
faire, il joignit gratuitement ce travail à celui 
que lui impofoit fa. charge. 

On peut çonfidérer la vie de Diodati fous deux 
points de vue généraux : il fut fouvent chargé 
des affaires de l'églife de Genève auprès des 
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églHe^ étrangères , & il devint un Savant célèbre; 

En 1608 , Diodati voyageoît en Italie j il fe 
lia à Venife avec Fra Paolo Sarpi & le Père 
Fulgentioj il s'occupa même avec eux de la 
réformation de la religion dans Venife & dans 
l'Italie; mais les glaces de Fra Paolo arrêtèrent 
rimpétuofitédu zèle de Fulgentio & de Diodati , 
& leur projet ne fubfîfta plus que dans quelques 
lettres écrites par ces grands hommes, 

La réputation que Diodati s'étoit acquife le 
fit demander par diverfes églilès au Cdnfeil & 
à la Compagnie des Pafteurs en i6iz & en 
161 3. Les raifôns qui le faifoient rechercher par 
les étrangers le firent retenir par les Genevois t 
un bon Pafteur eft uncitoyen bien* précieux 
à l'Etat & à l'églife; enfin on le céda pour 
quelque tems à l'églifc de Nîmes en 16 14, qui 
le fit demander de nouveau en 1617. Diodatî 
avoit gagné l'eftime de« églifes de France dans 
un voyage qu*il fit auprès d'elles en lâii : la 
Compagnie des Pafteurs l'avoit chargé de la 
commiflîon de les vifiter^ de les aider de fèd 
conleils & de fortifier les liens d'amitié qui 
unîflbient ces églifes à celle de Genève, Diodatî 
remplit les vues de ceux qui Tenvoyoîent; il fit 
plus ; il les intéreflà au fort de la République y 
qui fembloit alors menacée, & il obtint des 
lecours d'argent pour fa défenfe. 

^ Les 



Les églifes des Pays-Bas fouhàîterënt â^avdis 
des Théologiens de Genève au Synode de Dor- 
drecht ^ qu'elles alloient tenir ^ elles prièrent la 
Compagnie des Pafteurs de leur envoyer deux 
de fes membres pour y affifter. Les talens de 
Diodati le firent choifir avec Théodore Tron- 
chin, & ils partirent le 7 Oftobre 161 8. Dio- 
dati ië. fit bientôt connoître j fbn ame bouillante ^ 
fes conaoifTances profondes , Tes talens naturels . 
entraînoient tous ces Théologiens raffemblés^ 
& quoiqu'il fût étranger, il fut un des Théo* 
logiens nommés pour dreffer les articles du Sy* 
node* Je ne m'en laifTe point impofër par ce 
tribut de louange, qu'on lui devoit & qu'on liai 
paya ; mais , comme le défaut de tolérance ne 
peut être efiàcé à mes yeux, ni par de beaux 
talens , ni par une vafte fcience , je dois dire 
auflî qu'il montra de la violence contre les Re*- 
Hjontrans , & qu'il tnanifefta trop qu'il ne croyoît 
pas poffible de bien penfer lorlqu'on penfoit 
autrement que Calvin. 

Diodati fut non- feulement Négociateur habilcj 
il étoit encore un Prédicateur éloquent^ la cha*- 
leur de fbn ame animoit fes difcours^ il ne 
craignoit pas nlêpie de dire toute la vérité , &c 
il ladifbit fouvent (ans circonfpeâion ; ce qui liri 
attira diverfes réprimandes de la part du Con- 
fit , qu'il cenfuroit fans aucun ménagement. 
Tômi II. , F 



Quoique Diodati £ut repréhetifible à cet igatli 
on ne peut ie difCmuIer les fruits de fbs prédi* 
cations : fon zèle paiToit dans le cœur de fbs audi- 
teurs ^ & fa piété fè reproduiibit dans les aâions 
de ceux qui fortoient de Tentendre. Rien ne 
prouve mieux l'excellence & l'utilité de l'élo* 
quence chrétienne : une nation rendue plus ver- 
tueufe 9 plus patriote j les familles dont la piété 
. 1 fait le bonheur ; les particuliers qui connoiflent 

leurs vrais intérêts , & qui font toujours dirigés 
par eux j la profpérité de l'Etat & des indivi- 
dus ; tel a été pendant deux fîecles l'efiët tou* 
chant de la prédication dans Genève j telle fîit la 
récompenfe flatteufe de fes Prédicateurs. Mais les 
fiiccès de Diodati ne fe bornèrent pas à Genève; 
fes fermons troublèrent la confcience de Sd Sain- 
, teté Innocent X. Le Secrétaire du Nonce en 
France retournoit à Rome j ^n pâlTant à Genève , 
il entendit prêcher Diodati : le Pape quefliona 
le voyageur fiir la ville rebelle j ce dernier 
peignit la {ituation de la petite République j il 
lui fit connoître fbn gouvernement, fes mœurs ; 
il ajouta qu'ayant affiflé au fèrmon de l'éloquent 
Jean Diodati , noble Luquois ,' fiir ces paroles 
de St. Paul à Timothée, Mulieri docere non 
permittoy neque dominari in virum , il avoit en- 
tendu dire au Prédicateur que l'églife romaine" 
étoit fcandaleufement gouvernée par Donna 
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Olympia, maîtreffe du Saint-Perc. Innocent fiit 
iî touché de ce récit , qu'il renvoya fur-le- champ 
Donna Olympia , Se il apprit aux Grande corn* 
ment ils dévoient entendre la vérité , lors même 
qu'elle étoit déchirante ) & la manière noble 
dont ils dévoient en profiter* 

Quand Diodati n*étoit pas diftrait par les 
affaires publiques de Téglifè y il s'occupoit utile^ 
ment dans ibn cabinet ^ il donna la première 
traduction de YHiftoire du Concile de Trente , 
compofée par Fra Paolo , de même que celle 
de VEtat de la Religion 9 écrite en anglois par 
le Chevalier Sàndys. 

Il préfènta la traduâion //z-fol. de la Bible en 
italien à la Compagnie ^des Pafteurs en 1603 9 
& il la publia de nouveau avec des notes , in-/^. 
zxiiôoy* 

Enfin, Diodati s'occupoît àfeire une traduâion 
françoîfe de la Bible ^ il en propofa Texamen 
aux Pafteurs en 1635 ^ mais ce travail important 
fut traverfé par mille obftacles^ il eut à lutter 
contre hs efforts du clergé de Genève,. qui 
vouloit en empêcher la publicaition. 

Je n'entrerai point dans ledéfaîl.des débats 
des Pafteurs de Genève avec Diodati : les petites 
réffources de l'envie pour accabler les grands 
hommes font le refrein de touttis les hifioirec* 
Je dirai donc feulement que Diodati fit imprimer 

F 2 
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^h ttf}^ i^ verRon françoife des livres de Job^ 
de J'£cciéfiaAe & du Cantique des Cantiques} 
qu'il publia de cette manière la traduâion des 
P&aumes & des Proverbes en 1640; enfin , 
que toute la Bible parut en 1644 j qu'il Tenvoya 
au Cardinal de Richelieu^ qui le remercia de 
fon prélènt & le félicita de fbs fuccès. 

Âncillon & Cocceius fiifbient un très^grand 
cas de cette verfion & de fès notes ^ qui font 
toujours courtes > ûiges & lumineufes. Simon 
reconnoit qu'il éclairoit les obfcurités de l'Ecri- 
ture i Le Clerc en fit la critique dans fes Ques- 
tions facrées ^ mais on voit la paflion diâer fes 
îugcmens. Buxtorf le fils , dans ion Anticritica y 
oppofée à la Critique iàcrée de Louis Cappel, 
s^appuie de l'autorité de Diodati , Fredric Span- 
heim prit fa défenfe , & Pierre Dumoulin auroit 
préféré que Diodati eût feulement publié fes 
notes avec l'ancienne verfion de Genève, comme 
Des Marets Ta fait enfiiite. Cette verfion a été 
revue par Jean-David Muller , & réimp^mée 
r/2-8®. à Leipfic en 1744. 

Diodati fut émargé en 1633 avec Le Clerc de 
faire la Préfece de la Confeffion de foi de Cy- 
jille Lucar , Patriarche de Conftaûtinople , en 
grec & en latin. 

Enfin 5 en 1645 , Diodati obtint fa décharge 
de Profclfeur & de Patteur, & il mourut en 
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, Outre les ouvrages xiiie j'ai déjà nommés^ 
Diodati publia Annotationes ta Bibliû^ foL Gt- 
nevœ^ 1607. 

Pfeaumes mis m rimes françpifes yin-ii Genève y 
1646. 

Cento Salmi di Davide^ tradotti in rime volgare 
italiane^ in-iz* Genevra^ 16X3. Je ne (aïs pas le 
tems de l'édition originale^ 

Glojfœ ia Sanâd Bibliâ y italici y fil. Gènevce ^ 
1641*. 

Gloffce^ in Sancti Bibliâ j ea françois , fiU 
Genève, 1644 j Amftelod. 1644.. 

Je dois encore faire connoitre les lujets de 
plusieurs diilèrtations que Diodati publioit pour 
iërvir de fu jets de di^utes auxEtudians. 

Mortis Meditatio theologica , feu Difputatio de 
miferiâ peccatum confequente y 4?. 161 9. 

Defiditio Pontificiorum Purgatorioj 4°. 1619. 

"De Ecclefiâ elufque notis ; 4^. 1-620. 

De Verbo Dei y 4°. i6io. 

De Peccato in génère & fnjpecie 5 4*^. lôio* 

De Chrifto Mediatore , 4^. i620. 

De Exaltationg Ckriftij 4°. i6zu 

De Lege Dei ^ 4^. 1521. 

De Vocatione Miniftrorum y 4^. 162 u 

De Perfeverantiâ Sandorum infide y 4^. i6i1m. 

De hominis Miferiâ^feu Peccato in génère , 4®,. 



De Vocatione hominis ad falutem ^ 4^. \6zz^ 

^De Attti'Chrifto ^ /f^. 1624. 

De Natitiâ ecclefiafticâ in gentre j^. 1626. 

De juftâ Secejffione reformatorum ab eccUfiâ 
romand j 4^. 1628. 

D,e TuSificatione noftrâcoram Deo^^. l628. 

De EccUfiâ ^ ^ . i6x%. 

De Domini Cœnâ^ 4^. 1651. 

De XJniverfitate mortis Dominicœ^ 4^. 163 2» 

Voyez Ancillon , Mélanges de Uttirau Tom. II; 
Brandt j Hift* de la réformation; PiSet^ ThéoL 
Chrit*^ Tôm. III; Blumœi JuhiL theoU Emerit; 
Klofker , Bibliotheca Eruditorum prœc. ; Gerdes y 
Italia reformata; Wittén^ Diarium ; Meyeri Bi- 
hliotheca ; Hift. des Pap^s , Tôm. V; Des Marets y 
Tableau des Papes j Heidegger y Hijîor. papatûs ; 
Freheri Theatrum ; Lipenii Bibliotheca theolog. j 
Colomefius , Gallia orienialis; Le Long y Biblioth^ 
facra ; Simon ; Kifioire critique du Vieux & du 
Nouveau Teftament ; Diclionnaire de Morery. 

Casaubon (Ifaac), fils d'Arnaud Cafaubon, 
né à Genève au mois de Février de 1559 : fon 
père fut reçu bourgeois de Genève pendant cette 
année. Ifàac Cafeubôn reçut là première édu- 
cation à Creft en Daup^hiné ; Ion père , Pafteur 
de cette églife, fut fon premier Inftituteur : dès 
. l'âge de neuf ans , le jeune Cafaubon écrivoit & 
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parloit correftement en latin j en 1578 il vint à 
Genève étudier la langue grecque fous François 
Portusj il fît de fi grands progrès ,^que ce Pro- 
feilèur jugea Cafaubon digne de le remplacer 
pour le grec en 1582, & que Tacadémie ap- 
prouva fes vues. Il fut renvoyé avec Tacadémie ,^ 
parce que la République he pouvoit plus payer 
les émolumens des ProfeiTeurs ^ mais il fut rétabli 
avec elle en 1587. 

Henri Etienne failbit un fi grand cas de Ca« 
Ikubon j qu'il lui fit époufèr (k fille en 1586 , 8t 
Cafaubon répondit à Tidée d'Etienne par fës 
iiiccès dans la littérature , comme par le bon- 
heur qu*il fit goûter à fon époufê. 

Les bons efprits ont bientôt apperçu qu'on 
n'efl pas^ (avant quand on a feulement aprofondi 
une fcience^ ou plutôt ils voient d'abord que 
la fcience eft une^ qu'elle embrafiê toutes les 
connoiflTances poffibles, & qne celui-là feule- 
ment eft le plus avant qui en ^ embrafie un plus 
grand nombre. Cafaubon fentit de même qu on 
n'eft pas Littérateur quand on fait parfaitement 
le grec & le latin j il découvre l'importance des 
langues orientales pour pénétrer les iècrets 
des autres langues , & il les étudie îbiis Pierre 
Chevalier 5 il comprend que Thomme le plus 
érudit peut être l'homme le plus abfuj:de s'il 
n eit pas éclairé du flambeau de la philofbphie } 

F4 • 
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qu'il né pourra même entendre les anciens Phî* 
lofophes s'il n'a pas appris à connoître les mo- 
dernes , & il s'applique à la philofbphie^ il voit 
encore une liaifon indi{penfàble entre la juris- 
prudence & les belles-lettres , & il étudie la 
jurilprudence pendant trois ans avec Jules Pa- 
cius j il y fit affez de progrès pour publier des 
ouvrages de droit qui ne font pas fans mérite. 
C'eft ainfi qu'il fcrute Thiftoire dans toute foa 
étendue , qu'il pénètre les profondeurs de la 
théologie , & qu'il offre le fpeftacle de ces 
grands hommes qui traitent toutes les queftions 
avec grandeur, & qui fiiivent les fujets qui fè 
préfentent à eux fous tous leurs rapports. 

Mais, il faut le dire, le (avoir & le génie ne 
rendent pas toujours heureux ; Cafàubon nour- 
riffoit une inquiétude d'efprît qui l'empêchoit 
de trouver du plaifir dans tous les lieux où il 
étoit; en 1596 il quitta Genève , peut-être pour 
fuir fon beau-pere , q^i avoît auffi fes bifarre- 
ries, peut-être pour obtenir de meilleurs ap- 
poiutemens : quoi qu'il en fbit , il accepta avec 
ertipreffement la place de Profelfeur aux belles- 
lettres que lui offrit la ville de Montpellier, & 
il y alla en 1597? mais bientôt après il regretta 
Genève, où il n'étoit plus ; il étoit fur le point 
d'y revenir; lorfqu'en veillant à Lyon fur l'édition 
qu'il. dounoit d'Athénée^ il fe lia avec M. I>« 
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Vicq , & il partit avec lui pour Paris , où il reçut 
toutes les marques d'eftime dues à fon mérie par 
ceux qui étoient le plus en état de le jugei;5 il 
compta parmi fes admirateurs les Préfidens Du 
Harlay & De Thou , Nicolas Lefevre : Henri IV 
même voulut le retenir à Paris j mais Calàubon 
avoit appris à aimer Montpellier par fbn abfcnce j 
il y retourna reprendre fès fondions , qu'jl quitta 
pour obéir au Roi de France , qui lui fit offrir , 
dans le mois de Janvier 15999 une place de 
Profeffeur de belles-lettres à Paris , où fes collè- 
gues , fa religion 5 & fur- tout fa fupériorité, lui 
fireat effuyer plufieùrs défàgrémens. 

On faifbit néanmoins un fi grand cas du génie 
& du ÛLVoir de Cafàubon^ qu'il fut choifi avec 
Canaye pour être un des Juges proteftans qui 
dévoient aflîfter à la conférence tenue à Fon- 
tainebleau le 4 Mai 1600, entre le Cardinal Du 
Perron & Du Pleflîs - Mornay ^ il fut le témoin 
de la mauvaife défenfè du Guerrier théologien} 
mais il ne crut pas , comme Canaye , la religion 
proteftante terraffée parce que fon champion 
ti'avoit pas fu la défendre , & il ne changea pas 
comme lui de croyance i il réfifta noblement 
aux foUicitations de tous fes amis catholiques, 
aux vives inftances du Roi & de Du Perron , 
avec qui il eut en 1604 une conférence fiir les 
matières çontroverfées , & il refta courageufe- 



tnent proteftant, parce qu'il oppofà toujours îé 
lentiment intime qu'il avoit de la vérité de fes 
idées aux appas de Topulence y des diftinâions 
& de la jflatterie. Les Savans n'vt pas tou- 
jours les âmes lespIiÀ fortes, & ils ne font pas 
les moins acceiïïbles aux carefles faites ^ leur 
amour-propre ni les moins aifément féduits par 
les efpérances d une grande fortune. Cafàubon 
mérite d'être diftingué à tous ces égards, &: j'ai 
cru devoir le remarquer pour honorer les fciencea 
par le mérite d'un homme j il y a affez d'hommes 
honorés par les iciences qu'ils ont cultivées. 

Cafàubon n'a pas encore acquis toutes le» 
connoifTances qu'il vouloit réunir, à la fin de 
l'année 1600 , il étudia l'Arabe , &4I y fîr de fi 
grands progrès, qu'il coi^jpofbit un diôionnaire 
de cette langue. Henri IV connoifToii les vrai^ 
talens , & il croyoit qu'ils pouvoient contri- 
buer à rendre plus célèbre fbn règne , fi.'célcbre 
déjà par fes belles adtions : plus ce Prince voyoit 
Calaubon , plus il étôit frappé de fbn mérite ^ 
& il voulut le fixer à Paris j il augmenta fà pen- 
fion & lui donna la furvivance de la place de fbn 
Bibliothécaire : ce fut en 1603 qu'il commença 
d'en remplir les fondions. 

Cafàubon , touché des bontés de fbn Roi ^ 
déflrant de s en rendre digne , réfifta aux invi- 
tations du Duc de Botiillon , qui vouloit l'attirer 
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Â Sedan*, il refufa plufîeurs places en AHemagne; 
il remercia même Clément VIII, qui lui oiïroit 
neuf cent écus d'or. 

L'année iôio j qui fît verfer les larmes de 
tous les François^ déchira liir-tout le cœur de 
Cafàubon ; Henri IV, fbn Roi & fbn protedteur , 
fiit aflàffiné-; Jean Cafàubon , fon fils , changea 
de religion 5 le féjour de la France lui devint 
infîipportable ; il écouta les propofîtions que lui 
fît faire Jacques I, Roi d'Angleterre, & après 
avoir demandé fon congé, il partit au mois d'Oôo» 
bre 16 10 avec Henri Wotton , AmbafTadeur d'An- 
gleterre à Paris. Les François furent fi irrités du 
départ de Cafàubon, qu'on ne lui permit-pas de 
retirer fà bibliothèque, cachée dans des tonneaux 
chez le Préfîdent De Thou, 

L'Angleterre iut toujours la patrie des fciences 
& des arts^, elle devint aufîî fouvent l'afyle des 
Savans perfécutés-, Cafàubon y fut diflingué du 
Roi , eftimé des Savans , & encouragé par de 
fortes penfîons ^ mais il ne jouit pas long-tems 
du bonheur qu'il avoit cherché pendant toute & 
vie, & qu'il paroifToit avoir trouvé. II mourut 
en 1614, 

Cafàubon n'eut qu'un feul de fcs fils qui mar- 
chât fur fès traces j ce fut Meric. Du Pin dit 
qu'Auguflin Cafàubon , qui eft le même que Jean, 
changea de religion & fè fit capucin. L'Hiflorien 
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apprend une anecdote propre à Élire connoître 
la tolérance d'Iiàaj^ Caûubon: lorfqu'Auguftin 
fut ihr le point de prononcer fes vœux, les fii- 
périeurs de l'ordre religieux où il entroit ren- 
voyèrent demander la bénédiâion de fon père; 
Cafàùbon la donna de bon cœur y en lui difânt : 
Mon fils y je ne te condamne-pas , ne me condamnes 
pas non plus ; nous comparoîtrons tous deux au 
tribunal de Ckrifi. , < 

Cet homme illuftre par fes travaux reçut les 
éloges de fon fîecle & de la poftérité j il les mé- 
rita par ion favoir & par fon érudition ; mds y 
comme il eft encore plus beau d'être vertueux 
que d'être fàvant 3 il fè rendit digne de cette 
approbation par fa fîncérité , fà droiture , fà mo- 
dération & fà modefUe y qui ne fbat pas com- 
munément les vertus des gens de lettres , & fur- 
tout des Théologiens. Baillet dit que peu de 
Critiques ont fait autant d^ honneur que lui à leur 
profejfwn'y Scaliger l'appelle le Pkéniz des beaux 
efprits ; Gronovius avoue qu'/7 eft un aftre pour 
éclairer les do3es par fa rare érudition y & les 
ignoi^ans par fa modefti^ y qui étoit encore plus 
rare : De Thou & Pithou le regardèrent comme 
le premier de la république des lettres. 
' Je dois dire qu'oii a remarqué plufîeurs galH- 
cîfmçs dans les écrits latins d'Ifaac Cafàùbon ; 
qu'il n'efl pas toujours afTez exaâ dans fes ou- 
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Vragès hiftorîtjues; maïs on s'accorde à vôîr ctt 
lui un très - bon Tradudeur & un très -grand 
Critique. 

Cafaubon prit fouvent difFérens noms, tels 
que Jacobus Rex^ Jur^ius Brutus ^ Polonus^ Conf- 
iant inus y M. Mèfoponerus j Jfaacus iHonibonus y 
Jo. a JVowtrin , Ç. Septimius ^ Florens. 

Voici les ouvrages que CaCiubon a publiés. 

In Diogenem J^acrtium Notœ Ifaaci Hortiboniy 
i^^.Morgiisy 1583. 

Ifaaci Hortiboni Ltâionts Theocriùcœ y in- iz. 
Genevcpy 1584. 

Strabonis geographice Libri feptemdecim y grtcè 
& latine y ex Gulielm. Xylandri intcrpretationcy 
çum commentariis y Ifaaco Cafaubone edente , foL 
Genevœ y 1587. 

Novum Teftamtntum grecum y cum notis Ifaaci 
Cafauboni in quatuor Evangelia & Aâus Apof 
tolorumy in-16. Genevœy 1587. 

Animadverjiones inDyonifium Halicarnajfium y 
cum verfione Emilii Forti y fol. 1588. 

Polyœni ftratagtmatum Libri o3o , greci & 
latine , cum notis If Cafauboni & Henr. Stephaniy 
in- 16. Lugd. 1589. C^làubon a publié le pre- 
mier le texte de cet Auteur. 

Dicedrchi geographica quœdamy cum notis If 
Cafauboni & Henr. Stephaniy 8®. Gencvœy 1589. 

Arijiotelis Opéra y grecè & latine y cum variçr 
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rum interpretationt latinâ ntcnon variis leâioni^ 
tus & cajiigationibus If, Cafauboni y foL Lugd* 
1590— 1605. 

^ Plinii Epiftolarum Zibri novem , & ejufdem Va* 
cati^ Mamertini y Najaruy Eumeniiy Aufonii ac 
Claudiani Panegyrici y cum If. Cafauboni notis in 
Epiftotas\ in-iz. GrnevcPy I59I» 

TAeopàraJîi CaraSeres ethiciy grecè & latiniy 
eum verfione & commentariis If Cafauboni j in» 11. 
Lugd. 1 592. Cet ouvrage eft lun des meilleurs 
que Cafaubon ait publié : la meilleure édition eft 
de 1622. 

Z. ApuUii Apologia 9 cum notis & caftigatio^ 
nibus y 4^. Genevœ y 1594 : il eft dédié à Jofepli 
Scaliger. 

C. ^etonii Tranquilli Optra y cum animadver* 
fionibusy 4°. Genevœ y ISPS* 

P. Syri Mimi , fivi Sententiœ feleclœ , grecl 
verfœ & notis illufiratœ à Jofepho Scaligero , cum 
prœfatione If Cafauboni yi?.Lugd. Batav. 1598. 

Athenœi Dypnofophiftarum Libri^ quindpcim y 
grecè & latine y Interprète Jacobo Dalecampio , 
cum animadverfionibuslLf Cafauboni y foL deux 
VoL Lugd. i6oo & 161 2, 

Hijîoriœ auguftœ Scriptores y cum commentariis y 
4^. Varifiis , 1603. 

Diatriba ad Dionis Chryfojiomi Orationes ; fol. 
Parif 1604, 
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Terfii SatyrcBy ex recenfiont '& cum notis Jfaaci 
Cafauboni^ %^. Tarif. 160%. 

Defatyricâ Grecorum poefi & Romanorum/a-^ 
tyrâ Lihri duo j 8°, Parif. 1605. 

Xyclops EuripidiSy à Ç. Septimio Flore nt€ lati^ 
nitate donatus» 

Gregorii Nyjfeni Epiftola ad Eùftatiam Ambro^ 
fiam&Ba^liJfam , grecè & latine^ cum notis j i?. 
Tarif. i5oi. Cafàubon eft le premier quia publié 
cet ouvrage. 

Df Libertate ecclefiafticâ Liber , 8°. 1607. 
Cet ouvrage fiit compofé pendant les difFérens 
de Paul V avec la république de Venift : Ca- 
fàubon y défend les droits, des Souverains; mais 
Paul V s'étant arrangé avec \gs Vénitiens pen- 
dant l'impreflîon du IïvtQj Henri IV en arrêta la 
publication :il y en avoit deux cent fbixante* 
quatre pages imprimées , & il y en a quelques 
exemplaires , parce que Caiaubon envoyoit les 
feuilles à fes amis à mefure qu'elles fbrtoient de 
la preiTe. Goldaft a inféré cet ouvrage dans fes 
CoUeSanea de Monarchiâ S. Imper ii ^ Tom. 1; 
Almeloven Ta joint aux lettres de Ca/àubon* 

Infcriptio vêtus , dedicationem fundi coritinensy 
ab Herode Regefaâa y cum notis If. Cafaubonij 
1607, Vide Crenii Mufœum phi lof. 

Polybii Opéra omnia^ grecè & latine^ ex ver-- 
fia ne If. Cafauboni; acçedit Mafias ^acticus de 
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VvV'wv^J ohfidiont ^ fol. Fatif. 1609. Lëpîtrô 
skÙKutoire eft une des trois célèbres préfece* 
qu'on cite, 

/o/I Scaligtri Opufcuta varia y cum prœfa*- 
thne Cafauboni , 4^ Farif. 1610. 

Scipionis Gentiiis & If. Cafaub. Elogia Henrici 
Quarti y 6» in ejufdem obitum Carmina , 4®. T?arif. 
ï6io. ^ 

Ad Frontonem Dacœum Epijiola de âpologii 
^^fuitarum nomine édita , Parif Cet ouvrage fut 
^'à\t en Angleterre pour y combattre les prin- 
cipes des Jérfuites fur rautôrité des Rois. 

Epifiola ad Georgium Michaelem Lingtlsht^ 
fnium de quodam libro Scioppii ^ 4^. 1612. 

Epifiola ad Cardinalem Perronium , 4°, Lond» 
1612. 

Exercitationes contra Baronium , fiL tond. 
1614. Cafaubon , en voulant corriger Baronius , 
a fait de grandes fautes j il n'entendoit pas affeZ' 
la théologie & la chronologie pour entrepren- 
dre cet ouvrage. 

Epifiola de TtOçtstxs 5 vel rdtiones fignificandi 
per ignem modo antiquo y 4^. Rofioch. • 

Voici quelques ouvrages de Calàubon dont 
j*lgnore les éditions originales, ou qui font peut- 
être des Oeuvres pofthumes. ' 
. Corona regia , //z-i2. 161 5. Ce livre eft très»- 
Tare. Noy^z Shetlhornii Amœnitates ^ T6m. V. 

In 
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in Plauti Comedias Notée , 8^i Lugd. BatàVé 
1664. 

Chronologia Hiftoriœ Polybianœ , 8^. AthfteU 
1670. 

Notœ inttgras in Hijioriae auguftcè Scriptores > 

Notas in Ciceronis Epiftolax- ad Atticum <^ 8^* 
Amfiel. 1684. ' 

Notœ in Euripidém , foL CaatahtidgicÊ , l694, 

Notce in Cornelium - Nepotem y 8^. Amjhhd. 
17074 . . • i . . ' 

J^or^ m Arifiophanis Equités ^ ^/. Amjîeioct^ 
I710. »-. > . 

Epiftolœ Carpii & Cafauboni y édita? à Gbtt^ 
lieb Mollero y Rofîockiiy 16^4* 

Variœ clarijfimorum Virorum Epijiolœ ^ inter 
quas fexdecim prions If.- Cafauboni ad Johannem 
Bongarfium , è quibus nonafola inter éditas iegitur. 

If. Cafauboni Epifiolae , 4^* Hagœ Comitum i 
1638. Cette coiledion fut faite par Jean Frédric 
Gronovius^ qui'ên doimâuné féconde plus coin- 
plette en 1656 à Magdebourg : enfin ,- Almélo- 
ven a donné la plus confidérable ^y5/. Rotter A 
en 17094 il y a joint la vie de Gafeubon j iès 
préfaces , fès poëfies, avec quelques ouvrages 
rares de Méfie Caiàubon* 

Dans la coUedlion intitulée Virorum elarotufh 
Epijîolœ centum ineditœ^ €x*Mufaso Jok. Prandt^ 
Tome IL G 
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8**. Ampelodami ^ 170Z , on en trouve d'Ifiac 
Caiàubon. 

Cafauhoniana ^fivè If* Cafauboni varia de Scrip- 
toribus librisque Judicia; Obfervationes facrœ in 
utriufqué Fœderis loca , philologicœ item & ecùle- 
fiafticœ ^ ut & Animadverfiones in Annales Baro- 
nii ecclefiafticos'. intditœ 5 ex variis manufcriptis 
codicibus in Bibliothecâ Bodleyanâ reconditîs y 
necnon nuncprimiim erutœ^ à Joh. Chriji. Woifioy 
Z^é Hamburg. 1710. 

Plus on travaille , plus on fait des projets de 

travaux : Cafàubon. vouloit encore publier Celfus \ 

ed Vertunianum fcribens. 

1 
Biblia greca. j 

Arrianus. 

Simplicius. | 

Stephanus , de urbibus* 

Mfchylus. 

Notœ in Homerfim. ■■ r - 

Cùmmentarii in Bolybium* 

Çommentarii in Diogenem Laertium, 
. Dei Criticd , ,de. Leâis^ & Stragulâ vet^rum Scrip^ 
fum adversîis Fr. Fatricium. 

Arriani TàSi-ça. 
, Nqtœ in Theophrafii Libres de caufis plantarum. 

Commentarius de venatione amphitheatrali Sf 
iuçliis circenfibus. 

l^i^er de proverbiisj, , 
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Commentarlus de coloribusm 

Synefius. 

Arnaldi Cafauhoni Vita. ' . 

Libellus de Magiftratibus Romanis. 

Obfervationes ad Libres facros. 

Pars geographice Nubienjzs , latine verfa. 

Concio de necejfitate & laudibus philologice* 

Diatriba de vocibus animalium. 

Commentarius de re veftiariâm 

Prolegomena in Athenœum. 

Artemidorus de fomnis. 

Obfervationes in Pindarum. 

Liber de linguâ grecâ ex hebrœâ origine. 

Diatriba de optimo génère interpretandi. 

Difputationes duœ y una de tranjiibjiantiatione ^ 
altéra de facrificio chrijliani* 

Adverfaria in Baronium. 

Voyez Çafauboni Epiftolœ , cum ipjîus vitâ ab 
Almeloven fcriptâ ; Niceron y Tôm. XVIII ; Ra- 
phaël Torius 5 Epijiola de Ifaac. Çafauboni morbi 
mortisque causa; Oratio anniverfaria dicta honori 
litterarum Principis ^ If. Çafauboni ^ 4°. Giejffie\ 
161 5; Defenfio Çafauboni per Mericum Cafàu- 
honum\Popeblount y Cenfura; Ancillon , Mélan- 
ges de littérature ^ Teiffier , Eloges des Savans ; 
TkuaniHiJI. ; Du Pin , BibL des Auteurs fép ares ; 
Grotii Epiflolœ j Vitœ Stephanorum ; Çolome- 
fiius y Gallia Orientalis^ Scaligerana ; Placcius ^ 
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j oay^* > Baillet , Jugemens des Savans , 
_ // ///, Fil ; Skelhorn. Amœnitates lùter. 
Tom.lh Fabricius^ Bibl. greca '^ Lipenii Bihl. 
thtQlog-; Frtytag AnaUBa. 

BMhtheque choifie^ T6m. FlUj XIX ^ XXV; 
Journal de Trévoux^ 1711; RépubL des Lettres , 
T6m.XXir'^ Bibl. univerfelle^ Tôm. I y XXIV; 
Journal lit ter,. , Tom. II. 
Did. de Morery , de Bayle , de Chauffepii. 

Merlin (Jean- Raymond) , dit Macroy y de 
Romans en Dauphiné: il paroît qu'il commença 
de fe faire connoître à Genève en 1552- II avoit 
été Profeffeur d'hébreu à Laufànne en 1 548, II 
vint à Genève en 1558 pour y exercer la charge 
dePafteur, il y enfeigna Thébreu en 1560, on 
lui donna la bourgeoifie en 15595 ^^^s on lui 
ôta ît^ places en 1564 , parce qu'il prétendoit 
que la puiflknce civile ne devoit pas fè mêler 
des affaires eccléfîaftiques. 

On ne peut' douter que Merlin n'ait été au 
Colloque de Poiffy , Pierre Martyr en parle 
(Tomme de fon collègue dans une lettre datée de 
Zurich j'^ du 25 Novembre is^îi. 

Il a publié en françois les Commentaires d^McQ^ 
lampadefur Job & Daniel , e/z 1 5 5 2. 

Traduâion & Expofition des dix Commandement 
de la loi de Dieu y 8°. Genève , 1561» 

Voyez Fayus y de vitâ & obitu Beite* 
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Serres ( Jean De ) , en latin Serranus. 

On diroit qu'un voile épais cache tout ce qui 
cft arrivé à cet homme inquiet & fans principes 
déterminés , qui ne fiit jamais d'accord avec lui , 
ni avec \qs autres, ni avec les cîrconftances. On 
ignore le lieu ide ià naiflàncej on foupçonne 
qu'il naquît dans le Dauphiné , parce qu'il ap- 
pelle Cafàubon fon compatriote. 

On fait encore que De Serres étudia à Lau- 
Jànne , & qu'il s'y retira pour échapper à la per- 
fécution excitée contre les proteftans de France 
ibus Charles IX ^ il le dit dans la dédicace du 
troifieme volume de fon Platon , adreffée à Leiws 
Excellences de Berne, 

Il eft encore certain que De Serres a entrcé 
le fàint miîûftere à Genève en 1572, dans une 
églife de la campagne ; qu'on lui avoit donné I2 
bourgeoifie de cette République ; qu'il fut dé- 
pofé du faint miniftere à la requiGtion de la 
Compagnie des Pafteurs , le 26 Août 1572 , pour 
avoir ufé de diflimulation & voulu quitter ià 
place &ns congé. II paroît que De Serres alla 
à Nîmes j Mefnard dit au moins qu'il fiit Reâeur 
du collège de cette ville en 1578, & qu'en 1587 
il fut envoyé comme Miniftre de cette églife aux 
Etats du Languedoc. 

De Serres, en 1580, fbutînt une diipute avec 
L. Joubert fiir l'Enteléchie d'Ariftote : ce fujet 
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cft fî ténébreux, qu'il feroit curieux qu'il ny 
eût pas eu des hommes iavaiis qui euSènt voulu 
l'entendre & le faire entendre aux autres à leur 
manière. De Serres prétendoitquelePhilofophe 
Grec 5 qui ne favoit pas sûrement ce qu'il vou- 
loit dire , avoit défigné perennis Efficacia , une 
efficace continuelle , tandis que fon adverfaire 
prétendoit qu'Ariftote avoit indiqué Perfeclio & 
Abfolutio. Il eft peut-être inoui qu'une difpute 
pareille fur les mots n'ait pas produit la haine 
& les injures \ il faut le remarquer comme ua 
phénomène bien rare dans la littérature \ mais, 
toutes les difputes que De Serres eut à foutenir 
ne furent pas aufîî pacifiques j il eut à lutter, 
contre les Jéfuites de Tournon , & fur - tout 
contre le Père Hay , qui avoient attaqué l'aca* 
demie réformée de Nîmes, & il femble que 
De Serres a égalé , s'il n'a pas furpafle \qs Paf» 
quier & les Arnaud par fes peintures violentes 
des Jéfiiites: il les repréfenta toujours comme les 
ennemis de l'églife , de la religion & de l'Etat. 
De Serres eftimoit lesPafteurs de Genève , & 
Jl vouloit regagner leur confiance ; c'eft pour 
cela que les Synodes d'Andufe & d'Orange écri- 
virent en 1595 à la Compagnie des Pafteurs , 
pour lui apprendre qu'ils étoient iàtisfaits de la 
conduite & des idées de De Serres , & pour lui 
envoyer le livre qu'il venoit de publier, intitulé 
dt l'Harmonie^ 
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Divers Auteurs difent que De Serres fut Mi- 
niftre à Orange, à Montelimarj mais je n'en ai 
vu aucune preuve. 

De Serres a eu des ennemis j je ne lais s'il, les 
a mérités j mais il me femble que plufieurs lui 
ont imputé' diverfes fautes qu'il ne me paroît pas 
avoir commifes : D'Aubigné , par exemple , Tac- 
cufe avec d'autres d avoir prévariqué dans Texer- 
cice de fbn miniftere , d'avoir contribué au 
changement de religion de Henri IV, d'avoir fa- 
rorifé les deffeins de la cour de France au pré- 
judice des réformés de ce royaume, & même 
d'avoir abandonné la religion réformée j mais on 
fait que D'Aubigné étoit l'ennemi de De Serres ^ 
& les 'dcc\irations d'un ennemi pejrdent bien de 
leur poids. 

Sans entrer dans la jufti/îcation de De Serres ^ 
que je ne pourrois faire , je dirai feulement qu'il 
eft certain que De Serres fut traité honorable- 
ment par les Synodes des églifes réformées de 
France , & qu'on parla de lui avec éloge après 
ià mort. Enfin, De Serres écrivoit en 1597, 
c'eft- à-dire , peu avant fà mort, à Caiàubon qu'il 
fi rejouijfoit de confacrtr fis vieux ans au firvice 
de téglifi quil avait conduite pendant fi jeuneffe^ 
que , comme il étoit ami de la paix , // cherchait à 
réunir les deux églifis ; quil voulait qu elles fiffi ni 
des ficrifices réciproques y qui dépluifint toujours 
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0UX vioUns y & qui font paffer pour apoftats ceux 
qui Us propofent. De Serres nous apprend ici la 
vraie caufe qui lui fit des ennemis & le fujet de 
leurs inculpations : on ne fauroit le juftifier d une" 
manière plus honorable, 
^ En 1597, ^^ Serres eut le titre à'HiJiôrio-r 
graphe de France ^ 8c il mourut en 1598. De 
Serres avoit compofé un ouvrage intitulé , Defr 
cription & Théâtre du Languedoc , avec un recueil 
de ce quily avoit de plus curieux^ de même que de 
fis privilèges : raflèmblée des Etats Teneouragea 
à continuer cet ouvrage en 15)57^ ^^e lui donna 
même cent écus pour Taidçr à le faire imprimer j 
inais il n'a pas paru* 

De Serres a publié Commentariorum de ftatu 
religionis & rei publicœ in régna Franciœ Libri 
très 9 Regibus Henrico II , Francifco II & Ca- 
roloIXyabanno 1557-- 1561, 8*^. 157O5I571, 

Secundœ Fartis Commentariorum Libri très ^ 
Carclo IXRege^ 8^ 1572, 1574, I577- 

Ter^iœ Partis Commentariorum Lib. feptem ^ 
c3o 5 novem y ad tertii belU gallici finetn , pojiremo 
fûcis ediSo cpnclufym , Carolo IX Rege , 8°, 1 57$ 

& 1577- 

Quartas Partis Commentariorum Libri decem y 
duodecim y à Carolo R^ge a4 ilUus obitum y 8^, 
Î57S---Î577» 
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Quintœ 'Partis Comme ntariorum Lib. trtdecim ^ 
fuindecim^ Hendco Rege y ufjue ad annum iSV^f 
8^, Lugd. Batav. 1580. 

Mémoire de la troifieme guerre civile & des der^ 
niers troubles de France fous Charles IX ^ depuis 
ledit de pacification du '^ Mars 1568 jufques au 
moif de Décembre is6c^^ %^. I570» 

iPfalmorum David is aliquot Metaphrafis greca 9 
adjecla e regione p^raphrafis latinâ Buchanani ; 
in- 16, 1575 5 apud Henr. Stephanum* 

Gafparis Colinœi Cafiilionœi Vita ^ 8°. 1575' 

Tlatoni^ Opéra ^ grecè & làtinè , ex verjione Joh. 
Serrani:^ cum ejus annotationibus y edente Henr^ 
Stephano ^fol. tria Vo(. 1578. C'eft la meilleure 
çcjition du Philofbphe Grec. 

Commentarius in Salomonis Ecclefiaften y 8®, 
Genevœ ; iS79* 

Doclrinœ Jefuitarum prœcipua Capita retexta y 
ubi errores ^ hypoçrifis y fraudes & multiplicia 
mçndacia novœ iftius Anti Chrifiifeclce y quœ facro^ 
fanSum nomen fibi arroganter & fhlso tribuit^ 
folidis rationibus Scripturaeque & ecclefiœ Poclo- 
rum teflimoniis manifefîè detegunti^r y Z^.fex VoU 
Hupellœy 1584 — 1588, 

De Serres fit de toutes ces pièces de £1 di{puté 
avec les Jéfuites un nouvel ouvrage ibus ce titre: 
Toh. Serrant pro verâ ecclefice catholicœ autoritatt 
Defenfio , advfrshs Jçh. Hayi hfuitae difpi^tationes , 
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facrcB antiquitatis jiidicio fimplicijfim} explicata^ 
8^. Gentvœ & Nemaufii^ 1594. 
Difcours de t immortalité de Tamt y 8°. Lyon y 

1590- 

De tUfage de t immortalité de tame pour bien 
yivre y in- il. Rouen y 1597. 

Vœu pour la profpérité du Roy & du royaume f 
avec exhortation pour la paix de téglife , 8®. 
Rouen , 1579. Cet ouvrage paroît le même que 
cçlui-ci : Apparatus ad fidem catholicam , feu de 
fide catholicâ , fivi de principiis religionis chrift. , 
communi omnium confenfu femper & ubique ratis y 
8^. PaFif. 1607. 

Inventaire général de thiftoire de France ^ il" 
lujîré par la conférence de téglife & de t empire ^ 
in- 16, deux Vol. IS97^ traduit en latin à Saint^ 
Gervais , 8°, deux Vol. 1603. 

Voyez Bibl. du Dauphiné; Du Chefne , BibL 
des Hifi. de France ; TeiJJier , Eloges des hommes 
favans ; Thuani Hijior.; Spon , Hift* de Genève J 
Niceron , Tôm. IV'^Shellorn , Amœnit.^ T6m. IV; 
Mefnard , Hifi. de Nimes ; Cafduboni Epiftolœ J 
Lettres de Bayle ; Bongarjii Epijhlœ ; Placcius , 
de Anonym. ; Baillet 5 Jugemens des Savans ; Con^ 
fejfion de Sancy ; Synodes des églifes réformées ; 
Mém. de Philippe Mornay; BibL franc.; Draudii 
Bibl. clajfica; Lipenii Bibl. theolog. & philofoph. 
le Long y Bibl. des Hijl. de France j Bibi, Thuûna; 
Dia. de Profper Marchand. 
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SiMONlUS (Simon), né à Luques , fut Pro- 
feflèur de philofophie & de médecine à Genève 
en 1565. 

Quelques idées part^lieres de Simonius fur 
la religion le firent en^ifonnerj car on vouloit 
toujours fuhjuguer les eCpnîs par la violence , 
comme on plie un arbre en le garottant, fans 
penfer que ce moyen n'a jamais fait que des 
parjurés ou des martyrs. Eh ! pourquoi fe refufer 
à la voix de la perfuafion? pourquoi fè défier de 
la bonté de ia caufe ? pourquoi repouffer aînfî 
ceux qui voudroîent adopter notre croyance? 
Pour moi , fi Ton vouloit me forcer par la vio- 
lence d'adopter une idée qui me répugneroit , 
je trouverois dans cette violence même un nou- 
veau motif pour la rejeter j il me fembleroit 
qu'on n'a recours à ce moyen de la faire rece- 
voir que parce qu'elle ne peut foutenir l'examen^ 
Oh \ que la vérité , enfeignée avec charité , eft 
propre à faire impreffion ! les Apôtres ne con- 
vertirent rUftivers qu'en prêchant TEvangile 
avec charité. Simonius fut puni par les cenfures 
eccléfiaftiques , & il quitta l'académie de Ge- 
nève , où l'on vouloit ordonner à fbn efprit les 
penfées qu'il devoit avoir ; il porta fes lumières 
dans des lieux où il crut qu'il lui feroit permis 
de réfléchir fur fes idées. Il fut profeifeur de 
philofophie à Heidelberg en 1568 5 il enfeigna 
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cnfuite la médecine à Leipfîc ^ en£n il iê retira 
en Pologne , où il monrut. 

Il a publié Commentarius in Ariftoteltm dt 
ftnfu &fenfiliyfoL Gtnmœy J^ôô. 

Interpretatio prafati^s fuœ^ cuiàam libelle 
affixxB y feu Refutatio argumentorum quibus Shei- 
kius ubiquitatem carnis Ckrijli exphyficis adftruere 
conatus eji y 8°. Genevœ ^ 1567. 

Examen à Bruno ne Sidelio de iis quœ Joubertus 
difputavit de febre , 4*^. Lipfiœ ^ IS75« 

Methodus artificiofa curandœ pefiis , 4°. Lipfiœy 

1576. 

D« febrium naturâ y & curationis Synopfis , 
lipfiœy 1577. 

Difputatio de putredine y 4°. Cracoviœ , I584« 

Simonius fupplex y ^ . Cracoviœ y 1585. 

'Refponfum de obitu Stephani , Polonorum Re^ 
gis y 4^ Olmutiy 1588. 

Scopœ quibus verritur confutatio Advocati Ni^ 
cofai Buccelliy Itali Chirurgie Anabaptifiœ ^ in- 
numeris mendaciis inferta y ^ . Olmut[y iS^p* 

De verâ nobilitate* 

Voyez Baillet y Jugemens des Savans ; Storia 
îitteraria Tirabofchi , Tom. VU , pag. I ; Man-^ 
geti Bibliotheca med.; Adami Vitœ Theologorum 
txterorum; Lettres de Bayle ; Dicl. de Morerjy 
de Bayle, 
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La Paye (Michel). ' ^ . 

Préface fur le Traité des fcandales^ fait paf 
Jehan Calvin'^ Genève 9 1565. 
Voyez La troix Du Maine. 

Chanorrier (Antoine), dit Be Meranges. 

Chanorrier dfiit envçyé par Téglife de Genève 
à celle de Blois en 1558 j pendant Tannée fui- 
vante il fut fait Pafteur à Orléans, Ménage ra- 
conte qu'il vomit un jour en prêchant , & qu'on 
fît le proverbe faire des meranges , pour dire 
qu'on faifoit rendre gorge. ^ 

Il a publié la Légende des Prêtres & des Moines , 
compofée en rimes & divifée en Chapitres ^ in- 16. 
Genève^ 155^* 

Voyez Du Verdier; Be^e^ Kifi. eccléf. Tom. I; 
Ménage^ Origines françoifes. 

Gros (Jean) , fils d'Etienne , Miniftre de 
Genève en 1598. 

Il a publié Oitverture des fecrets de CApocalypfe 
de St. Jean y 4^ Genève , 1641. Je n'ai pas vu 
l'édition originale de ce Commentaire qui 
cft eftimé. L'Auteifr ne mit pas fon nom à la 
tête du livre ; mais il y plaça ces mots , Ôrganum 
Tefu 5 parce qu'il difoit que ces mots faifoient 
l'anagramme de fon nom. 

Voyez Ancillon , Mém. de littérat. y Tôm^ L 
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Calésïvs (Pierre), Efpagnolf. 

Ce Savant a été pendant toute fa vie la vic- 
time de l'intolérance & l'objet de la barbarie des 
intolérans : il fut mis à la queftion à Rome ^ 
parce qu'il y fut foupçonné d'héréfie, & il y 
perdit un œil pour amufer la rage oifive des In- 
quifiteurs. Il vint à Genève , où il fiit fait Pro- 
fefleur de Phîlofophie en 1583 5 il alla enfuite à 
Bordeaux 5 où il fut Reéleur du collège j enfin , 
il voyagea en Flandre , où quelques-uns difènt 
qu'il fut brûlé par ordre de l'inquifitlon. Schott 
appÉnd qu'il fut pillé & tué par des foldats- 
dans les Pyrénées : j'aime à le croire , parce que 
j'aime à voir diminuer le nombre fi grand des 
forfaits de l'intolérance. 

Cafàubon parle avec éloge de divers ouvrages 
manufcrits de cet Auteur , qu'il avoit vus. 

Voyez Meurfii Athenœ Bataviœ \ Schottus , 
Biblioth. Hifpana^ pag. 611; Cafauboni Epift. 

Péril ( Du ) , Miniftre à Vandouvres , pa- 
roifle de la campagne près de Genève , depuis 
1583— 1598. 

Il a publié Relation de la guerre faite autour 
de Genève en 1589. 

PoNCET ( Pierre ) , Avocat à Genève. 

Il a publié De jure municipali Libellus ^ 8*^. 

1594- 
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Poncet dédia fon ouvrage au Duc de Savoie; 
mais la haine nationale étoit alors fi abfiirde i 
Genève , que le Confeil défendit Touvrage & lé 
confifqua^ il chafTa même TÂuteur & fa femme 
hors de la ville. 

Savyon (Jean), Confeiller d'Etat en 1594, 
Syndic de la République en 1608,' mourut en 
1630. 

Ce Magiftrat montra du courage & de l'ha- 
bileté dans une négociation dont il fut chargé 
par la République auprès du Duc de Savoie en 
1601. 

Savyon a compofé des Annales de la Repu- 
i ligue de Genève. Cet ouvrage manufcrit renferme 
rhiftbire de Genève jufques en 1603. J'obfer- 
verai qu'il n'eft pas démontré que ce manufcrit 
ait été véritablement compofé par Savyon , il y 
a quelques perfonnes inftruites qui en doutent , 
& leurs doutes ne font pas fans fondement. 

Voyez Catalogue raifonné des manufcrits de la 
Sibliotkeq. de Genève; Di3. de Leu; Spony Htft* 
de Genève. 

Mayerne ( Théodore Turquet De ) , fils de 
Louis , naquit à Genève en 1572, Il fut appelé 
j Turquet dans fon enfonce , parce que fk mère 

^étoit Turque. 
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Théodore De Beze fiit paraîn de Mayerlie y 
qui fe diftingua bientôt datrs fes études , & qui 
profita de tous les coiifeils & de tous les fècours 
que lui fournirent ceux qui s'intéreffoient à lui. 

Mayei^ne étudia la médecine à Montpellier^ 
où il fut reçu Dofteur en 1597, il vint enfuite 
à Paris , où il travailla avec Du Chefbe pour la 
défenfe de la médecine chymique , qu'on cher- 
choit à introduire ^ mais , comme (es principes 
détruifoient la médecine pratiquée à Paris , les 
Médecins de la Faculté conclurent que Mayerne 
& Du Chefne avoient tort y & qu'il falloit par 
conféquent les perfécuter, Riolan écrivit con- 
tr'eux avec violence j mais Mayerne lui répondit 
avec tant de force & de foh'dité , que la Faculté , 
qui ne vouloitpas convenir de fon erreur j- crut 
n'avoir plus rien à faire que de le mettre hors 
de fon corps. — 

L'honneur du combat étoit refté à Mayerne ; 
tous les ipeftateurs défiutéreffés lui donnèrent 
la vi6loire , & la réputation qu'il fe fit alors 
contribua à fon avancement : Henri IV en fit foa 
Médecin ordinaire ; il le donna en 1600 à Henri, 
Duc de Rohan , qui alloit en ambaflade auprès 
de quelques Princes d'Italie ; mais, à la mort du 
Roi de France, Mayerne fe vit fans appui j & 
il fe retira en Angleterre y où fon mérite lui fit 
bientôt donner la place de premier Médecin de 

Jacques I j 
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Jacques 1 -, il fiit enfuîte celui de Charles !• t-es 
univerfités de Cambridge & d'Oxford iè Talfo- 
cierent. Il mourut à Chelféa^ âgé de quatre- 
vingt-deux ans : Ion portrait eft dans la biblio- 
thèque de Genève 5 & quelques perfonnes croient 
qu'il a été peint par Rubenst 
• Mayerne eft le Médecin de Ibn tems qui a eu 
la pratique la plus étendue & la confiance la 
plus générale ; il croyoit que l'on ne devoit tirer 
les remèdes que du règne végétal j c'étoit avec 
peine qu'il recouroit aux remettes tirés du règne 
minéral: comme ces derniers font plus aftifs , il 
les fuppofoit plus dangereux; mais il ne penfoi$ 
pas qu'avec un puiffant levier on peut remuer les 
petites maiTes comme les grandes , pourvu qu'une 
main habile fâche s'en fervir. 

On peut regarder Mayerne comme le Créa-: 
teur de la peinture en émail; fes connpiflances 
chymiques lui firent trouver la belle couleur 
pourpre , néceflaire pour les carnations ; il par- 
vint même à préparer le cuivre d'une maflifere 
plus propre à l'application de l'émajjL II connut 
Petitot à Londres , & il lui communiqua i^( 
lecrets. » 

Mayerne eft encore l'inventeur de l'eau éor- 

diale , dont il donna la compofition à Madame 

De Windfor , qui vint à Genève , & qui l'enfeignà 

à Mlle. CoUadon, nièce de ce Médecin.. . _ : 

Tâme JI. H : 
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La mappemonde qu'on voit fur le plancher 
de la tour orientale de robfervatoire de Paris 
eft feite fur un deffin de Mayeme, qui fut pré- 
fcnté au Roi de France en 1648. 

Mayeme avoit compofé la préfece ou l'épître 
dédicatoire du Theatrum infeSorum & minimo- 
rum animalium Moufeti. 

Tkeod. Turqueti Mayernii , Equùis àurati , 
Optra medica , cura Jof. Brown ,fol. Lond. 1701. 
on y trouve Confilia, Epiftolo^y Obfirvationes, 
Pharmacopeia. 

Defiriptions de qutlques maladies des chiens, 
0vec des remèdes contre la rage. 
' Mayerns Obfervations on. feyeral poifons , 
Tranf. ppMcal, N°. II &' XI. 

Voyez Tranfaâions ppAical , N^ CXCI j Jour- 
nal helvit.j Août 1751; Mtrklin,londinus re- 
novatus; Mangeti Sibl. medica; Lettres de Guy 
Patin ; Birch , Hift. of Royal Society , Tom. II. 

■ Mallet (Jacob). 
,11 écrivoit en 1562 une hiftoire de Genève, à 
laquelle on a joint quelques feits fubféquens. 

Alciat (Jean-Paul) , né à Milan. 

Alciat goûta les idées de la réformation , qui 
fe répandiretit en Italie pendant le feizieme 
fiecle, & il vint à Genève fe réunir à l'églifè 
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italienne réformée qui s y établiffoit. 11 fut reçu 
bourgeois en 155s* 

Les idées du ibcinianifine plurent à Alciat, 
& il les publia avec Blandrataj ce qui lui attira 
des défâgrémens. Il refufà encore de faire la 
confe/Hon de foi qu'on exigea de Téglife ita- 
lienne y fbupçonnée d'héréiîe : il eft vrai qu'il 
envoya une confeflion qu'il avoit compofëe ; 
mais, quoiqu'elle fut trouvée orthodoxe, on ne 
voulut s'en contenter qu'avec la condition qu'il 
la prononceroit liii-même & s'engageroit à la 
ibutenir^ il le refui^, & on lui ôta en 1559 la 
bourgeoise , qu'on lui avoit donnée quatre ans 
auparavant. 

Âlciat fe retira à Dantzic | où il mourut dam 
les ièntimens de Socin. 

Il 9 publié Lettres h Grégoire Failli j mifçs 
au jour en 1564 & 1565 , où il foutient que 
Jéfiis-Chrift n'a commencé d'être qu'au moment 
de fa naiiTance. 

Voyez Aretiusj Hiftor* Getitilis; Vita Be^^fe & 
Calvini; Hifi. Reformat. Polonicce ; BibL Anti^ 
Triait. 5 Hijî. de Genève par Spoa ; Diâionnaire 
de Bayle. 

Bâlbani (Nicolas ) , Miniftre de l'églife ita* 
lienne de Genève en 1559 , mort en 1587, 
On a de lui Storia délia vita di Galeajfo Ca* 

H % 
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raccioliy chiamato il Signor Marchefe ntlta qualé 
fi contiene un raro t fingolart efemph di coftan:pt 
€ di perfevcÀn^a nella pietà e nella vera rtligioncy 
é/i'iô.Ginevray 1587. Ce livre eft très-rare. 

Voyez Mufœum helvet.j Tom. Vlll; GerdeSj 
Italia reformata ; Freytag AnaleSà litter. j Des 
Maifeaux , Remarques fur les Lettres de Bayle. 

Gentillet ( Innocent ) , de Vienne en 
Dauphiné. 

L*hiftoire de cet homme de lettres eft enve- 
loppée des ténèbres les pIusépailTes ; Les Hifto- 
riens du Daupfainé n'en parlent prèfque pas ; ce, 
qu'ils en difcnt même paroit très-douteux; mais 
on fait sûrement que Gentillet prenoit le titre 
de Préfident au Parlement de Grenoble. Quel- 
ques perfonnes ont cru que Gentillet avoit été 
Syndic de la République j mais ce fait me paroit 
entièrement faux; Le Citadin de Genève parle 
de Gentillet, comme de Toracle. de la jurifprii- 
dehce dans Genève, 

Ce Savant s'eft fait connoître par des ouvragesr 
de controverfe. Il prend le nom de Joachimus 
Urfinus & àiAnti-Jefuita. 

Il a publié Apologia pro Gallis chriftianis re- 
lîgionis reformatai ^ 8^. Genevce^ 1558. Il y éta- 
blit .i*^. que la religion la plus propre pour 
rencjre à Dieu riionneur qui lui eft dû eft la 
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meilleure; i*, que ladoftrinela plus conforme 
à i'£criture-Sainte eft la plus ancienne & la plus 
vraie; 3®, que les fentimens & les dogmes ap- 
prouvés par les premiers chrétiens & les anciens 
canons ne peuvent.Sc ne doivent pas être accufés 
d'héréfie. 

Difcours contre Machiavel de regno reâè conf- 
tkuendo , 8^. 1578. Il a couru dans ce tems la 
même carrière que le Roi de Pruffe dans le nôtre* 

Examen Condiii Tridentini^ Genevce^ 1586, 

Bureau du Concile de Trente , oîi efi montré qu il 
eft contraire aux anciens Conciles & à f autorité du 
Roy y Genève y 1587. 

, Spéculum jefuiticum , Pontificum Romanorum 
ergà Imperatores Germanicos perfidiam , infoie n* 
tiam ac tyrannidem reprefentans , fr Romam Ba* 
hylonem j Papam Romanum Anti r Çhrifium ejji 
demonftrans , edente Joackimo Urfino , 4^. -4m- 
l^^rgœ y 1609, 

Stupenda tcmpli jefuitici y 8^. Francôfurti y 

Hifpanicœ Inquifitionis & carnificinœ Secre- 
tiora , per^ Joackimum Urfinum Anti-Jefuitam y 
%^* Ambergœy i6ii. 

Flofculi blafphemiarum îefuiticarum y ex triias 
concionibus fuper beatificatione Ignatii Loyolœ 
habitis decerpti y unh cum Sorbonœ Parifitnfis 
ceafurây^. 1612» 

H 3 
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Concitii Triitntini hiftorica Relatio^ & nuWtaî 
folidi & ex fundamentis itmonftrata ^ 8°, Am-- 
htrgœ 1615. 

Voyez Tiift. du Daupkinipar Chorier; Bailltty 
Tugemens des Savans ; Placcius y de Anonym. ; 
Lipenii BibL theolog. ; Draudii BibL clajfica } 
J)i3^ de Bayle ^ de Profper Marchand* 

Canal (Pierre). 

Ce Canal fut vraifemblablement Maître de 
langues. 

Il a compoie DiSionnaire français & italien y 
Genève y 1598» 

Il y a eu un Pierre Canal , Sautier du Petit- 
Confèil y qui inftruifbit le Duc de Savoie de toutes 
les délibérations prifes par les Con(eils^ il fut 
condamné à la mort en 1609} mais j'ignore fi 
c'eft TÂuteur du Diâionnaire. 

Voy. Spon y Hifi. de Genève* 

D'AUBIGNÉ ' ( Théodore - Agrippa ) , fils de 
Jean. 

La vertu ne fait entièrement le bonheur des 
hommes que lor(qu*elle eft accompagnée de cette 
douceur & de cette modeftie qui la font pardon- 
ner à ceux qui en manquent, ou qui çn ont 
moins : telle eft la caufê de la vie toujours ora* 
geufè du vertqeux D'Aûbignéj il ne liit pas 



( IIP ) 

rendre la vertu aimable^ il força reftlmej il n% 
fe gagna pas les cœurs. 

Cet homme extraordinaire naquit dans le mois 
de Février de Tannée 1550 : une belle-mere mé"- 
chante le mit à l'âge de quatre ans hors de la 
mâifbn paternelle j il reçut l'éducation de l'ad- 
verfité , & Tadverfité en fit un grand homme ; 
Jès talens naturels , iècondés par de favans Pré- 
cepteurs , lui firent faire dans les fciences les 
plus grands progrès 5 à huit ans il avoît traduit 
le Dialogue de Critou , & à neuf an^ il étudioit 
à Paris fous Béroalde. Après avoir échappé à la 
pefte dans Orléans , il s'abandonna à fes pai^ 
fions 3 fbn père fè fervit de fon pouvoir pour le 
punir, & il l'envoya étudier à Genève. D*Au* 
bîgné , âgé de quatorze ans j commençoif à £è 
ïèntir capable de grandes chofès & propre à 
mériter l'eftimc de fon fiecle; il travailla dans 
ce but & il gagna l'approbation de Théodore 
De Beze. Déjà il favoit le latin, le grec & l'hé- 
breu 5 il favoit davantage ; il favoit fiipporter la 
mifère avec nobleffe & avec patience : mais 
enfin , après bien des aventures , plus ou moins 
pénibles, D'Aubigné prit en 1570 le parti des 
armes , & il ne tarda pas â montrer que fon 
bras étoit aufii valeureux que ion eiprit étoit 
cultivé. 

Après la paix, D'Aubigné déploya fon élo- 

H4 
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qucnce à Orléans, pour réclamer la pofTeflîofi 
de fes biens , qu'oii lui difpiitoit. Pendant qu'il 
joiioit le rôle d'Avocat, Tamour lui faifoit éprou- 
ver fes rigueurs & le rendit Poète pour les chan- 
ter; mais Tamour fut chez D'Aubigné une paf- 
fion fijbordonnée à Thcroïque nobleffe de fon 
cœur. II échappa aux poignards de la Saînt- 
Barthelemi chez M. De Talcy , père de fa maî- 
treflè 5 il ne craignoit pas de lui peindre fa mifere^ 
un jour qu'il lui en faifbit le tableau , Talcy lui 
dit : (c Mai} les originaux de l'entreprife d'Am- 
boife font cliez vous 5 le feing de THôpital eft 
appofé à une de ces pièces ^ le Chancelier a quitté 
la cour ; fi vous le voulez , je \ous donnerai 
vingt mille écus de ce papier». D'Aubigné va 
chercher avec emprcffemcnt ces manufcrits j il 
les apporte avec triomphe , & il les jette avec 
franfport dans le feu , en difant : J^ fuis pauvre; 
je pourrais fuccomher à la tentation; brulons-les j 
de peur quils ne me brûlent. Talcy, étonné de 
cet héro'iïme, dont il ne fe faifbit aucune idée, 
accorde , dans le moment de fon admiration , fli 
fille à D'Aubigné j mais le Chevalier Salviati 
oncle de Diane De Talcy, réprime la réfolution 
vcrtueufe de fon frère, & rompt ce mariage 
formé par la vertu, à caufe de la différence des 
religions. 

D'Aubigné fe confole de la foibleffe des 
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hommes & des tourmens d'une paflîon malhei*^ 
reufè en Servant ia patrie*, il eut Vadrettè & le 
courage de tirer le Roi de Navarre" hors.de la 
prifon où il étoit à la cour de la Reine mère j îl 
lui fut eiifiiite conftamment attache , & il lui fut 
toujours utile ; mais les vers Cityriques qu'il 
publia l'obligèrent à quitter la cour. Le Roi , 
qui ne pouvoit quittej^ D'Aubigné ^ le rappelle 
cependant en I5g3 , & fon exil ne le rendit pas 
plus fage. 

La guerre recommence en 1 5 87^ D'Aubigné 
rend de nouveaux fervîces à fbn Roi ^ il s'empare 
de rifle d'Oleron , dont il fut fait Gouverneur; 
mais le Roi de Navarre la vendît aux catholi- 
ques y & D'Aubigné , en quittant fa conquête , 
qu'il CToyoit importante y quitta fbn Prince , 
qui entendoit fi peu {es intérêts. Alors il fe livra 
à l'étude pour fe confoler : les livres de contro-- 
verfe , qu'il hit avec attention , l'affermirent dans 
la religion réformée , comme il le dit en mille 
endroits de fes Oeuvres, 

Henri rappelle encore D'Aubigné & le crée 
Maréchal- de -camp de fes armées j mais D'Au- 
bigné refufè de fuivre fbn Prince au fiege de 
Paris ; ce fut alors que Henri lui confia la garde 
du Cardinal de Bourbon , reconnu Roi de France 
par la Ligue. On fit bien remarquera Henri que 
D'Aubigné avoit trop de fujets de plaintes pour 
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lucritcr une telle confiance j mais Henri répondit 
que la parole de UAubigné mécontent valoit 
mieux que ta reconnoiffance des autres* D*Âiibigné 
juftifia le jugement de Henri IV en réfiftant aux 
offi-es brillantes que la Duchefle de Retz lui fit 
en 1590. 

D'Aubigné étoit ferme dans fes principes ; le 
changement de Religion du Roi ne changea 
point fes fentimens pour les proteftans & fa té- 
nacité dans la profeflîon de la religion réformée ; 
il défendit les fondemens de fà foi avec iuccès 
& les droits de ceux qui la recevoient avec cou- 
rage i il fe montra fiir-tout hardiment pendant 
qu'on travailloit à l'Edit de Nantes; & en 1595 
il affronta d'une manière honorable le favoir du 
Cardinal Du Perron; il fut plus habile que Mor- 
nay y qui n'avoit pas (ii le vaincre ; dans cette 
conférence, qui dura cinq heures, il répara la 
gloire des prpteftans ; du moins les deux partis 
s'attribuèrent la viftoire, & D'Aubigné compofa 
* un traité de Diffidiis Patrum , auquel le Cardinal 
oublia de répondre , quoiqu'il eût promis à 
Henri IV de le réfuter viôorieufement, 

D'Aubigné étoit bon chrétien & bon Fran- 
çois ; il fouffroit de voir les chrétiens abhorrés 
par les chrétiens & les François défîinis ; il s'oc- 
cupa beaucoup du projet de réunir les catholi^ 
quês aux proteftans : ce projet eft impraticable, 
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parce qu'il faudroit pouvoir anéantir de part & 
d autre les préjugés & les pafliohs. Il travailla avec 
plus de fuccès , malgré les Jéiliites , à fbn hiftoire 
univerfëlle^ il corrigeoit fà Confeflion de Sancy ^ 
qu'il avoit commencée en IS95> & il çharinoit 
{es chagrins en les exprimant dans des vers^ 
qu'il appeloityj^ Tragiques. 

Le Roi de France nomma en 1610 D'Âubigné 
fon Ambafladeur en Allemagne , & il donna 
Tordre aux autres Envoyés dans cette partie 
de TEurope de lui rendre compte tous les trois 
mois de leurs négociations. 

La mort de Henri lui caulà une profonde 
afflîôion, & il déplut bientôt à la Cour, où ia 
province Tavoit envoyé pour aflîirer la Kemé 
Régente d'une parfaite fbumiâîou : au/Ii , crai^ 
gnant de perdre tss deux places , Maillezais & 
Doigny , dont il étoit Gouverneur, il les remit 
au Duc de Rohan pour cent mille livres. Il vint 
à Saint - Jean d'Angely , où il publia quelques 
ouvrages 5 mais , toujours expofé aux menées 
lourdes de fès ennemis , il fe retira à Genève au 
mois de Septembre 1621 , emportant trente 
mille écus fous les ielles de {es chevaux. 

D'Aubigné reçut à Genève & dans toute la 
SuiiQê les marques de confidération que fà patrie 
auroit dû rendre à Tes talens & à ies vertus^ il 
acheta la terre du Creft près de Genève^ on lui 
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fit préfeat des lods ^ il s'amufa à bâtir un châ*-' 
fcau, & il refta dans Genève pour la défe;ndre 
contre le Duc de Savoie , qui paroiffoit la me- 
nacer. 

D'Aubigné étoit fait pour une vie fentimen- 
tale j le fentiment feul pouvoit charmer fon loifir f 
il fe maria à Renée Balbani , de la famille Burla- 
maqui de Luques. Les parens de D'Aubigué 
furent alarmés par ce mariage ; ils ne négligent 
rien pour l'arrêter : ils font condamner D'Au- 
bigné à mort, parce qu'en 1572 il avoit em- 
ployé les matériaux dune églifeàlaconftruâioa 
d un baftion j mais il fut le premier porteur de 
fà fèntence à fon époufe , qui lui répondit avec 
un, air ferein que t Amour étoit plus puijfant qut 
h Roi de France. 

La vie tranquille de D'Aubigné ne fut point 
une vie oifîve i l'aâivité de fon ame lui ordon- 
noit le travail i il employa la fin de fes jours à 
compofer des Mémoires fecréts pour Tinfiruaion 
de (a famille fur ce qui lui étoit arrivé. Il mourut 
en Avril 1630 , & il fut inhumé dans le cloître 
de Saint-Pierre : on lit encore dans cette cathé- 
drale lëpîtaj hc qr"l s etoit faite. 
Voici les livres qu'il a compofés. 
Vers funèbres de Théodore- A grippa ïSAubigné^ 
Gentilhomme Xaintongeois ^ fur la mort d^Etienne 
Jodelle y Farifien , Prince des Poètes tragiques , 
4®.Paw,i574. 
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ies Tragiguts , Poème divifé tn fept livres inti'^ 
tulés i /• Us Miferes^ II. les Princes , ///. la 
Chambre dorée ^ IV. les Feux y V. les Fers j VI. 
les Vengeances , VII. le Jugement. Cet ouvrage 
fiit compofé pendant la guerre de 1577; ^^ 
ignore le lieu & le tems de la première édition 
de cet .ouvrage ; on fait feulement que Henri n'é- 
toit encore que Roi de Navarre , au moins D'Au- 
bigné en parle comme^d'un ouvrage publié alors : 
c'efl ce qu'on voit dans Tannée 1593 de Ion 
Hiftoire univerfelle, La féconde édition de cet 
ouvrage^ qui eft plus complette, parut in-/^. 
au Défert en 1616. 

La Confejfion catholique dufieur De Sancy^ & dé" 
claration des caufes y tant d'état que de religion , qui 
t ont mû àfe remettre au giron de Véglife. Ce livre 
eft le chef-d'œuvre de D'Aufaigné par la chaleur 
&* la précifîon qui y régnent. Toutes les éditions 
qu'on en a*fàites depuis 1663 portent \t% notes 
de Le Duchat , qui font curieufes & utiles. 

Les Aventures du Baron de Fanefie , 8°. Maillé^ 
1617. L'édition la plus complette fut faite à Ge- 
nève en 1630 : Le Duchat en a donné une édi- 
tion avec d'excellentes notes à Amfiterdam en 
173 1. Le Grand Coudé faifbit beaucoup de cas 
de ces deux ouvrages. Je ne crois pas qu'on ait 
pénétré le vrai but de la Confeffion de Sancy & 
des Aventure? du Baron de Fœnefte j les expJi- 
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cations qu'on en donne ne paroiflènt pas eu 
moins cadrer avec Thiftoire des peribnnages 
qu'on y croit défignés. Ces deux livres font très- 
latyriques , & ik font pleins d'anecdotes cu- 
rieufes, 

Hiftoire univerfelle dufieur VAubigni ^ contt' 
nant ce qui stft pajfr depuis tan 1550 jufques en 
1601 , imprimée d'abord à Maillé^ fol. trois VoL 
le premier fut publié en^ 1616 , le fécond en 
1618 , le troifîeme en 1620 : là féconde édition 
fiit faite à Genève en 1626 j elle porte le nom 
d'Amfterdam. Cette hiftoire fut brûlét à Paris 
en i6zo : on y trouve un grand nombre d'anec- 
dotes qu'on chercheroit vainement ailleurs \ mais 
le flyle en eft quelquefois guitfdé 9 fbuvent tri- 
vial & toujours négligé. Cette hiftoire eft écrite 
avec liberté 3 mais elle eft pleine de traits fàty- 
riques : Simon Goulart fournit à D'Aubigné tout 
ce qu'on y trouve de relatif à Fhiftoire de Ge- 
nève. 

Lettre dufieur D^Aubigné fur quelques hiftoircs 
de France & fur lafienne , 8®. Maillé y 1620. 

Petites Oeuvres mêlées de D'Aubigné ^ à Genève ^ 
8^. 1629 : elles renferment dés poéfiés pieuies, 
quelques Tombeaux , & TEloge de Simon 
Goulart. 

Hiftoire fecrette de Théodore - Agrippa DAu^ 
bignéy écrite par lui-même ^ 8®. Cologne <y 1729 fi* 
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1 73 ^* 0>^ trouve cette hiftoire avec les Aventures 
du Baron de Fœnefte publiée par Le Duchat; 
mais on doute beaucoup de l'authenticité de 
cette pièce , quoiqu'on di(ë que For iginal en ibit 
confervé à Paris. 

Il faut enfin mettre au rang des Oeuvres de 
D'Aubigné les extraits de fes objeâions & de 
fès réponfes au Cardinal Du Perron dans la con- 
férence qu'il eut avec lui devant le Roi. J'ignore 
fi cette pièce a été imprimée^ mais ileft cértaiii 
que D'Aubigné en remit un exemplaire au Roi 
de France. 

Voyez Niceron , Tâm. :fCXVIII ; HiJI.de Mad. 
De MaintenoriyTomA; Thuani Hift.^Lib. XCV*^ 
Le Long^ Bibl. des Hift. de France 'j DuCA'efne^ 
BibU des Hift. de France; Anfelmij Bibl. général, 
de la France y Tâm IV ^ VII ^ IX; Spon , Hift. 
de Genève y Catalogue de la Bibl. du Roi de France^ 
Lipenii Bibl. philojoph.; Sorel , Bibl. françoife; 
Vogt 5 Index librorum rarior. ; Freytag 9 AnaleSa 
litterar. 

Biblioth. raifort, y Tôm. VII ; Journ. litterarjy 
Tom. II. 

Di3. de Morery y BayUy Profper Marchand ; 
Leu y Tom. I. 

Enoc (Pierre ), fils de Louis 5 il prenoit fou- 
vent le nom de La Mefchinerie ^ ,& il fè dit 
Geoevois. 
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Il a publié Céocyre , Po'éme frafiçoh , 4**. Lyon , 

1578- 
Opufcules poétiques ^ 8^. Genève^ ^S7^* 
Tableaux de la vie & de la mort y par M. Pierre 

Enoc* Genève, 

Voyez Du Verdier; La Croix Du Maine; Goujet, 

Bibl. franc. , T6m. Xir. 

Gaillon (Antoine De). 

Cet homme avoit des connoiilânces rares dians 
ion fîecle fur les arts; il propoia en 1584 de 
faire des fontaines dans toute la ville , & de 
porter Teau du Rhône dans les quartiers Les plus 
élevés. Il fervoit comme Ingénieur au flege du 
fort de TEclufë; mais s'étant conduit lâchement ^ 
il fut condamné à être pendu. 

Voyez divers Manufcritsfurthijioire de Genève^ 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 
DE GENEVE 

Depuis P année 1605 1650. 

LIVRE IV. 

J-jE jour s'accroît j Us préjugés fc cJiflîpeût j la 
philoibphic fait entendre fës leçons : à fa voix ^ 
la théologie s'épure j la critique devient plus 
lumineuife; la jurifprudence plus raisonnable ^ la 
nature s'offre à l'homme comme un livre qu'il 
avoit négligé ^ il y trouve la route des aftres 
dans rimmenfité, Thiftoire des animaux & des 
plantes qui l'environnent , les effets continuels 
de l'air qu'il refpire^ une foule d'êtres inconnus 
dans les trois règnes , de nouveaux aflres ac- 
croiifent fbn admiration; des milliers de nou- 
veaux animaux lui montrent la vie dans prefque 
tous les points de lefpace : il ofè balbutier quel- 
ques-unes des loix de l'Univers y qu'il croit avoir 
Tome IL I 
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lues, & dans fon enthoufiafme il publie les 
•louanges de l'Ancien des jours , dont il voit plus 
clairement le nom augufte imprimé fiir toutes 
les parties du monde. 

Déjà une foule d'inventions utiles concourent 
pour diminuer les maux des hommes , pour les 
foulager dans leurs travaux & augmenter leurs 
fenfktions agréables. Les Savans femblent fentîr 
davantage l'importance de leur vocation j ils pa- 
roiflent perdre un peu le goût de la dilpute y ou 
du moins on croiroit qu'ils veulent le juftifier en 
devenant plus polis j ils réuniffent noblement 
leurs efforts pour être utiles , & ils ont la fatis- 
faôion de voir la plupart des hommes plus ins- 
truits par leurs leçons , & plus heureux par 
leurs découvertes. 

Léger (Antoine), de la Vallée de Sainte 
Martin en Piémont, né à Villefeche en 1594. 

Léger fervit fa patrie en qualité de Pafteur 
pendant quelques années^ enfiiite il le retira à 
Genève , où ùs talens , fa piété , fk connoiflànce 
des langues orientales le firent choîfîr par la 
Compagnie des Paftcurs pour le Chapelain de 
r Ambaffadeur des Provinces - Unies à la Porte , 
qui lui en avoient demandé un. 

Le mérite de Léger fut bientôt fenti par Cy- 
rille Lucar , Patriarche de Conftantinople , qui 
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lui donna fou eftime & fà confiance , & qui en 
parle avec éloge dans fes lettres au Confcil de 
Genève & à la Compagnie des Pafteurs : ou 
peut en lire les originaux dans la bibliothèque 
publique de Genève , & en voir les copies im- 
primées dans un ouvrage intitulé , Monumens de 
la religion grecque. 

Léger revint aux Vallées du Piémont en 1637, 
où il fut fait Pafteur de Saint- Jean J il y eut plu- 
fieufs dilputes à foutenîr contre un Moine Mif- 
fîonnaire, mais il fut fur- tout perfécuté par fes 
collègues , à qui ion fkvoir déplaifoit. Les in* 
trigues des uns & des autres le firent condamner 
à mort par le Duc de Savoie j mais 'û échappa 
au fupplice j il fè retira à Genève , où il fut fait, 
en 1^45, Profe/Teur de théologie. Le Confeil 
lui avoit donné la bourgeoific. Il mourut eu 
t66r. 

Il a publié Novum Tefiamtntum greco-harba" 
rum , fcilicet grecum authenticum , cum verfione 
in idioma vulgare , 4*^. Genevœ ^ 1638. 

The fes theologicœ de fanclificatione hominispec^ 
catoris^ 4°. Genevœ ^ 1658. 

Voyez MonumeMs de la religion grecque; Hifi. 
eccléfiaftique des iglifes réformées des Vallées du 
Piémont ; Hift. générale des églifcs du 'Piémont ; 

Catalogue raifonné des manufcrits de la biblig^ 
theque de Genève; Di3. de Leu , de Morery. 

I X 
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Alexius (Gafpard) , Grifon cTorigîne, reçti 
bourgeois de Genève gratuitement eu 1 598. 

Alexius exerça le iàint miniftere dans Genève 
jufques en 1608 j il y fit des leçons de théologie 
en 1610 , & on lef choifit alors pour être Pro- 
fellèur de cette fcîence. Il ne ie borna pas à 
remplir les devoirs pénibles de fa charge ^ mais 
il fit encore en 161 1 les leçons de philofbphie. 
Le Confeil & l'académie refuferent trois fois 
Alexius à fa patrie ^ mais le bien de Téglifè les 
força enfin à ce facrifice en 16 14. Alexius partit 
& vivifia prefque fès compatriotes j déjà il éta- 
blit à Sondrio un collège fëmbl^le à celui de 
Genève j en 1619 il préfida un Synode des Ecclé- 
fiaftiques du pays j enfin il partit dans le defleia 
de faire une collefte pour aider les Grifbns per- 
fécutés de la Valteline j mais il fiit eraprifbnné 
à Infpruck au mois d'Août 1620 , & il ne fut 
libéré qu au mois de Décembre 162.2. Après ce 
fâcheux événement, il ne retourna pas dans Ik 
patrie; mais il vint à Genève, où on lui rendit 
£à place de Profeffeur de philofophie au mois de 
Juillet 1623. Il mourut en 1616. 

11 a publié Diffirtatio phyfica de mixturi , 4®. 
Genevce j 1625, 

Voyez De Porta , Hift, ecchf. , Ecclef. Rhetic. 
T6m. Il ; Lipenii Biblioth^ca philofophica 5 T^eu^ 
Diclionn* . 
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Tronchin (Théodore), fils de Remy, né 
en 1582 , & préfenté au baptême par Théodore 
De Beze. 

Après avoir feit de bonnes études à Genève > 
Tronchin partit en 1600 pour Vifiter les unîver- 
fités étrangères; il revint dans fà patrie en 1602;, 
mais il repartit en. 1604, & il foutint à Leyde 
en 1605 des thefès publiques de Peccato prigi- 
nali fous le fameux Gomar ^ elles lui firent beau- 
coup d'honneur. Tronchin mérita en France, 
en Hollande & en Angleterre Teftiine des grands 
hommes qu'il y vit. 

Genève profita bientôt desvaftcs connoîfTances 

• que Tronchin avoir puifces dans fes voyages : 

en 1606, il fut fait Pafteur & ProfeiTeur des 

langues orientales, & en 161 5 on lui dohna une 

chaire de théologie. 

Le Confeil, qui regardoît comme une partie 
de fes devoirs de veiller à la défenfë de la reli- 
gion & jlu clergé , chargea Tronchin de répon- 
dre au Père Cotton , qui avoit attaqué la verfion 
irançoife de la Bible dans un livre intitulé , Ger 
neve plagiaire. Il fiit auffi nommé avec Jean 
Piodati pour aflîfter en 161Z au Synode de 
Dordrecht. 

Tronchin fut encore envoyé en 1632 au Duc 
de Rohan , qui commandoit une armée françoift 
dans le pays des Crifons : ce Général avoit de- 

13 
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mandé âu Confell de Genève un Miniftre qui 
pût lui donner des avis fur le gouvernement des 
églifès de ce pays. Tronchin gagna bientôt la 
confiance du Duc , qui le retint auprès de lui 
beaucoup au-delà du tems qui lui avoit été ac* 
cordé. 

Quand il y a^oit une afïàire difficile , Tron- 
chin étoît employé j il fiit choifi pour travailler 
avec Durseus , Envoyé d'Angleterre , à la réu- 
nion des proteftans & des luthériens. 

Je ne fuis point étonnné des dittinâions flat- 
teufes que Tronchin reçut continuellement de 
fa patrie j il s'étoit fait des idées de théologie 
beaucoup plus feines que celles qu'on avoit eues 
jufques à lui; il étoit'iàvaut en hiftoire ecclé- 
fîaftique & profane j il connoifloit la jurilpru- 
dence ; il entendoit bien les langues fkvantes, & 
là tête lumineufe rendoitd*abord clairement tout 
ce qu'il favoit à tous ceux qui venoient le con- 
folter; il ne fut pas feulement confîdérépar fbn 
favoir j fa franchife , fa docueur , ïès vertus le 
firent encore chérir de tous fes concitoyens , & 
il mourut généralement regretté en 1657. 

Il a publié Cotton plagiaire , ou la Fidélité des 
Bibles de Genève maintenue par Théodore Tronchiny 
8^. Genève j i6zo. 
^ Difputatio de haptifmo , 4°. 1618. 

Difputatio de bonis operibus , 4®. 1628. 
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■ Oratio funebris Simonis Goulartn ^ 4°. i6x8. '. 

Oratio funebris , quâ Henrico , Duci Rohanio y 
publiée partntavit X^eoderus Tronchin ., 8°. Gc- 
nevœ y 1658. . 

Théodore Tranchîn compofe pour £bn fils une 
petite pièce de v^xs latins pleins defpritj elle 
fut prononcée aux promotions j fon titre eft 
"Ntmo ^ 4*^. 1645. 

Voy. Brandt , Kift. de la réfarmathn , T6m, II '^ 
Piâety théolog. chrétienne ^ Tôm. III ; Ancillon y 
Mélanges y Tôm^I ; Burnety Voyages , Tom. I ; 
Journal helvit^y Mars 1755; Bayle y Diélionn* 
critique» ( 

TURRETINI ( Bénédid:), fils de François , né 
à Zurich en 1588. 

Les talens de Turretini lui firent donner la 
bourgeoifie en 1607 j on le reçut Pafteur & Pro- 
feffeur de théologie en 1611. Il fut député en 
1610 au Synode d*Alais, qui fe tint à l'occafioa 
des décifîons du Synode de Dordrecht. Son génie 
^ fes vertusannoncerent à la patrie un généreux 
patriote 5 le gouvernement mit en lui fa con- 
fiance pour folliciter les fècours d'argent qui lui 
étoient néceffaires afin de défendre la Républi- 
que. Il partit en 1621^ il s'adreffa aux Etats- 
Généraux , aux villes Anféatiques , & il rempli! 
heureuiëmeut le but de fa commiflion. Il mourut 

14 



( il6 ) 
len 1631; les regrets de fes concitoyens ûrçxit 
long- rems fon éloge , & la reconnoiflànce qu'on 
confbrva après fa mort pour fes fcrvicesatteftent 
encore leur valeur. Le Confbil des Deux-Cent 
n'accorda à fon frère en 1632 linféodation d'une 
maifbn de campagne qu'en confidération des fer- 
vices que Bénédidl Turretini avoit rendus à la 
République. 

Turretini a publié une foule de diflèrtations , 
entre lefquelles on en trouve plufieurs qui font 
excellentes, & malgré toutes fes occupations 
étrangères à fon état , il compolk plufieurs ou- 
vrages , qui font toujours utiles. 

Difputatio de Chrifio Media tore y /^. 1614. 

I>ifputatio de Sandorum defunâorum invoca^ 
tioney 4°. 161 5. 

Définfe de la fidélité des traductions de ta Bible 
faites à Genève , oppofée au livre du Père Cotton y 
intitulé GenevQ plagiaire , 4®. Genève ^ 3 VoL^ 
161 8. Ce livre fut fait à la requifition de la Com- 
pagnie des Pafteurs. 

Suite de la Fidélité des traduSions de la Bible 
faites à Genève , 4°. Genève y i6i6. 

Rechute du Jéfuite plagiaire , ou Examen du 
Dialogue du Fere Cotton , y jointe une brieve inf- 
truâion touchant les traduâions de la Bible y 4^. 
Genève y 1629. 

Bernardi de Sandoval Index expurgatorius Hz 
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brorum prohibitorum ^ auSus , cum prctfationt Be* 
nedi3i Turretini^ ^.Genevce y 1619. 

Difputatio theolpgica de liiero hominis arbitrio ^ 
4°. Genevce y 1619. 

Difputatio tkeologica de ecelefiœ romance idolo^ 
latriâ , 4°. 1^19. 

Difputatio tkeologica de fide agent e^ 1610. 

Difputatio tkeologica de baptifmo 9 l6io. 

Difput. tkeolog. de fidefalvificâ , 1620. 

Difput. tkeolog* de jujfificatione peccatoriscoràm 
Deo , 1620^ 

Difput, tkeolog, de bono perfeverantiœ y 1621. 

Difput. tkeolog* de exinanitione Ckrifii ^ 1621. 

Ùifput. tkeolog. de aster nâ Dei eleclione y x6ll. 

Difput* tkeolog. de ejfentiâ Dei , 1^23. 

Difput. tkeolog. de vocatiùne ad falutem ^ lôi^m 
. Difput. tkeolog. deunionekypofîaticâ naturarutn 
in Ckrifto^ i6z/^. 

Difput. tkeolog. de imaginibus earumqueyenera- 
tione^ 1624, 

Difput. tkeolog. de fide in génère ^ 1625. 

Difput. tkeolog. de perfeverantiâ Sanâorum , 
1625. 

Difput. tkeolog. de Ckrifto êeotvéqc^ta^ 1625. 

Difput. tkeolog. de miraculis^ 1616. 

Difput. tkeolog. de defcenfu Ckrifti ad Infirosy 
1626. 

Difput. tkeolog* de afcenfont Chrifti in CœlQS^ 
ï6zj. 
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Difput. tkeolog. de jufiificatione j i6iy. 
Bijput. thcolog. de tccUfiœ regimine , 4°. Ge- 

Difpuî. thcalog. de Anti-Chrifto ^ 16x7. 

Rtcueil de pièces concernant la doctrine & pra- 
tique de téglife romaine fur la dépofition des Rois 
& fubverfions de leurs vies & gouvernemens , 8^. 
Genève j i6zj. 

Difput. theolog. de adoratione & invocatione 
San3orumy 4°. i6z8. 

Difput. theolog. de capite ecclefiœ , l6z8. 

Difput. theolog. defide jufiificante , 1628. 

Difput. theolog. de Ecclefiœ naturâ y 162.8» 

Dijput. theolog. de fiigâ in perfecutione ^ 1629. 

Difpnt. theolog. de naturâ ecclefiœ ^ 1630. 

Dijput. theolog. de operibus fupererogatoriis , 
1630, 

Difput. theolog. de incarnatione filUDei y 1630. 
' Rtcueil de fermons en italien. 

Rtcueil de fermons françois fur le profit des 
chitimens. 

La Santé des malades. 

La Compagnie des Pafteurs avoit donné la 
commiffion à Bénédid Turretini d« faire un 
recueil de Thiftoire de Genève, il fournit fou 
travail à Texamen de la Compagnie au mois de 
Février 161 8. L'ouvrage eft refté manufcrit. 

Hifi. de la réformation de Genève en manufcrit m. 
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Voyez Hifl. de Genève par Spon , TSm. I ; 
Brandi , Hifi. de la réformation ; Théologie de 
Piclety Tôm. m ; BenediSa Memoria Turredni; 
Diclionn. de Morery. 

Mestrezat (Jean), fils d'Ami , premier 
Syndic de Genève, né à Genève en iS9i» 

Le génie rend remarquables les premiers mo- 
mens de la vie de l'homme qui en eft animé. 
Meftrezat , après avoir fini iès études à Saumur, 
fut fbllicité pour y accepter à dix- huit ans une 
chaire de philofophiej mais il préféra les fonc- 
tions de Pafteur dans Tégliiè de Charenton \ en 
163 1 il y préfida le Synode qui s'y tint. 

Ce qu'on a pu fàvoir fur la vie de Meftrezat eft 
parvenu malgré lui à la poftérîté : fa modeflie 
Ta empêché de faire des mémoires fiir ce qui lui 
arrivait , elle lui faifoit cacher avec autant de 
ibin ce qui lui étoit honorable que la plupart des 
hommes en prennent pour le répandre. Quand 
Meftrezat avoit fait le bien , il avoit fàtisfait ia 
confcience & fon cœur \ il en jouiffoit purement 
parce qu'il voyoit fes devoirs remplis & ion 
exiftence utile \ mais il lui importoit peu que 
fès bonnes aâions retentiflent dans les cercles , 
s'élançaflent dans la poftérité. Meftrezat ne con- 
fultoit jamais fbn amour- propre , il ne voyoit 
que ceux qui avoient befoin de fès talens, Dieu 
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qui lui ordonnoit de les employer pour Vavatfl, 
cernent de fbn règne & le bonheur des hom- 
mes ^ ià conicience enfin qui le faifoit jouir de 
Tavantage précieux de plaire à Dieu & de fervir 
fes ijbmblables. 

JMais la. renommée, comme une coquette^ 
repouffe fbuvent ceux qui la recherchent & vient 
quelquefois au-devant de ceux qui la fuient , elle 
fit bientôt connoître Meftrezat à Paris & à la 
Cour par fes conférences avec les catholiques- 
romains : on fait bien qu'il triompha du Jéfiiite 
Veron, & on peut s'aflurer de fa viftoire par la 
difpute , qui fut imprimée. 

Le Cardinal de Retz raconte qu'il eut neuf 
conférences avec Meftrezat j que ce Miniftre 
^rembarraiTa dans la fixieme y où Ton traitoit de 
l'autorité du Pape, parce que le Nonce étoit 
préfent , & qu'il craignoit de le choquer e»' em- 
ployant des principes qui ne font pas auffi faciles à 
défendre que ceux de la Sorbonne j il ajoute que 
le Miniftre réformé s'apperçut de fon embarras, 
& qu'il lui épargna les endroits où il ne pouvoit 
être libre dans fes réponfes j il dit encore qu'en 
fortant il remercia M. Meftrezat devant M. De 
Turenne , & que Meftrezat lui répondit : il nefi 
pas juftt d'empêcher tAbbi de Ret[ éHetre Cardinal ; 
& le Cardinal de Retz remarque que cette déli--^ 
cateji nefi pas d'un pédant de Genevex 



La controverfe étoit une mode ; & quoique 
)e la croie plus propre à empêcher les réunions 
qu'à les produire y on croyoit alors de part & 
d'autre que les difputes dévoient terminer le 
Ichifine, comme fi l'on pouvoit vaincre l'orgueil 
& ïintérèu Meftrezat eut encore une difpute 
devant Anne d'Autriche avec le Jéfiiite Regourd j 
mais cette Princeffe prudente exigea que la dif 
pute reftât dans le fecret. On dit que Regourd 
le fit attendre , & que la ialle. de rafiemblée 
étoit fi remplie, que le Jéfuite ne put entrer par 
la porte , mais qu'il fut forcé de monter par la 
fenêtre. Meftrezat profita de cet incident pour 
appliquer à fon adverfàire ce paflàge de TEvan- 
gile félon Su Jean , Chap. X , Verf. i — 2 : En 
vérité y en vérité ^ je vous dis que celui qui n entre 
pas par la porte dans la bergerie y mais y monte 
par ailleurs y ejî un larron & un Brigand ; mais 
celui qui y entre par la porte eft le berger des brebis. 
Regourd fut déconcerté par cette application. 

Meftrezat fe fit eftimer du Cardinal de Ri- 
chelieu par fà fermeté; le Chancelier Seguier 
le reitonnut pour fon parent ; le Duc de Rohan 
traduifit en italien les deux premiers livres de 
Ion traité fiir l'euchariftie j enfin il pofleda Tef- 
time des proteftans au point qu'ils le nommèrent 
prefique toujours pourpréfider leurs (ynodes, & 
Us témoigaerent Us plus vift & les plus juftes 
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regrets de fi mort j qui arriva au mois de Mai 
1657., La inodeftie de Meftrezat n'a pu ]*empêr 
cher de publier plufieurs livres , qui font une 
fource d'inftrudions pour ce fiecle comme pour 
celui où il vécut. 

Traité de la communion de Jifus-Chrift dan\ 
VEuchariftie^ 4®. Sedan , 1625. 

Sermon^ fur divers textes^ in- il» Sedan , 1615. 

Traité de f Ecriture- Sainte , 8°. Genève y 1632. 

Commentatio in Epifiolâ ad Hebrœosj V^.fex 
VoL CAarentony 163 9» 

Traité de tEglife^ 4^ Genève ^ 1649. 

Sermons furUa première Epitre de St. Jean , 8°. 
Genève j 165 1. 

Sermons fur t Epitre aux Hébreux ^ cinq VoL 
8^. Genève y 1^5 S» 

Sermons fur la naiffance de Jéfus-Chriji , ^®. 
Genève , 1649. 

Sermons fur les huit premiers Chapitres de VE- 
pitre aux Romains ^ 8°. 170Z. 

Voy. Mémoires du Cardinal de Ret^ , Tom. II; 

Quick Synodicon in Galliâ reformata; DiSion. 
de Leu ^ de Morery , de Bayle* 

BoNJSUs , ou De Bons ( François ) , Profef- 
feur en droit à Genève en 1606; il fit les leçons 
de logique & de phyfique en 1609 , on le nom; 
ma ProfeiTeur de Philofophie en 16x1 ; irmourut 
au mois de Décembre 1614. 
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II a publié TraSatus de ratione difcendi & dô" 
cendiy %^. Argehtorati^ 1615. 

De naturâ ac jure bonorum Ecchfiafiicorum , 

Voyez Lipenii BibL philof^ & jurid. ; Morhofii 
PoIyÂzfl.j Tôm. L 

Vedel (Nicolas), né dans le Palatînat , Prô- 
feffeur de philofophie à Genève en i6i8 , gratifié 
de la bourgeoifîe en 1620, Pafteur en i6zi. Il 
céda aux invitations de la ville de Deventer en 
1630 , pour y aller enfeîgaer la philofbpKîe ; il 
fut enfuite Profeflcur de théologie à Franecker 
en 1638 , & il mourut en 1642. 

II a publié Tàefés phyficœ de intelleSu^ 4^. 
Genevœ^ 1622. 

Difputatio philo fophica de elementis^ 4^. Ge- 
fiivce^ 1622. 

SanSi Ignatii Antiocheni omnia quae extant^ 
grecè & latini , cum notis criticis , 4^. Genevae , 

i(5i3. 

Commentarius de tempore utriufque Epifcopatûs 
Sanâi Pétri Apojîoli^ Antiocheni & Romani ^^ ad- 
versus Baronium & Bellarminum , 4^. Genevœ , 

i6z4- 

Difputatio logica de methodo & ordine , 4**, 

Genevœ y 1624. 

nationale theologicum y feu de necejfitate & vero 
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ufu principiorum rationis &philofdphiœ in contre^ 
verfiis tkeologicis y 8°. Genevae^ f 6z8« 

Aemede contre tapoftajit ; en latin & en fran* 
foisj in- 11* 1618. 

St. Hilaire , ou Antidote contre la trifiejfe , //z-i 2. 
Genève^ 1630 J & en latin ^ Lugd^Batav. 1632. 

De Arcanis ' Arrhinianifmi , 8*^. Lugd. Batav* 
163 1. C'eft une fatyre de rarmînianifine. 

De prudentii veterii ecclefiœ Libri très ^ 8°. 
Amftel. 1633. 

De Deo Synagogœ Libri duo contra Barlœum 
& ejus vindicias^ 8®. Harderwick , 1637. 

Difputatio theologica de Magifiratu^ advershs 
Bellarmini librum de Laicis Diventriœ y i^. 1638. 

De Epifcopatu Conflantini Magni y feu de po- 
tejiate Magiftratuum reformatorum circà res eccle- 
fiafticasy Dijfertatio repetita , cum refponfiorie ad 
interrogata quœdam , 8®, Franeckerœ 1641. Vedel 
avoit d'abord publié cet ouvrage en 1614 , & il 
Jui attira une difpute très-longue & très-fafti- 
dieufc. 

Nicolai Vedelii Opufcula theologica nova , 8^* 
Franeckerœ , 1641. 

Voyez Niceron , Tôm. XXXIII ,, Jacobi Rtvii 
Deventria illufirata ^ Diclionn. de Bayle. 

GoûEFROY (Jacques), né à Geiievo le 13 
Décembre 1587, fils de Denis. 

Dès 
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t)ès que Jacques Godefroy connut le mérité 
de fon père , il ne penfa qu a lui reffembler j il 
profita bientôt des fecours qu'il trouvoit dans 
la famille , & il parvînt à porter fans reproché 
îe nom célèbre que fon père lui avoit donné ; il 
lui acquis même une nouvelle célébrité , qui fiif 
plus grande & plus fblide que celle qu'il devoir 
aux heureux travaux de Denis* 

En 1619 , Jacques Godefroy fiit fait Profefleui? 
de droit à Genève ; en 1629 il entra dans le Con- 
seil 'y il remplit avec diftinftion toutes les commil^ 
fions qu'on hii donna ; il fut toujours la lumière dû 
ce corps par fes avis , & fon appui par fes tra- 
vaux 5 il fut Secrétaire d'Etat, & on le choifit 
cinq fois pour être Syndic de Ja République. 

Le goût pour le travail augmente les forcesf 
héceflaires pour travailler , & le défir d'être 
utile à fa patrie multiplie le patriote, & lui 
crée du Items pour fatisfaire cette noble paffion4 
Godefroy, accablé des affaires du Gouverne-^ 
ment, continue fes leçons publiques de juri{^ 
prudence. En vain il fut envoyé par la Républi- 
que en France, en Piémont, en Allemagne, en 
Suiffe, pour négocier les affaires les plus im- 
portantes ; en rempliffant les devoirs nombreux- 
dû citoyen le plus zélé , du Négociateur le plus 
habile , il trouve encore les momens heureux 
du Savant. On a dit avec raifon que ce n'eft pas 
Tome IL K 
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^manque aux hommes^ mais que ce 

^ ^^kamr^^^ quî manquent au tems } on 

jif BJott^^ ^® ^^ citoyen qui croît fèrvir 

^ËTÎfiP^ ^* travaux politiques & littéraires , 

coch^^^ encore le tems pour l'employer au 

^ft de la patrie , qui l'occupe toujours. 

Godefiroy mourut en 1652, & il emporta les 
j^grets du Confeil , de l'Académie & de la pa- 
trie 9 qu'il avoit honorés par fa réputation comme 
il les avoit fait prolpérer par fes conftans Cçt- 
vices. 

Je crois que ceux qui ont véritablement du 
génie peuvent réuffir dans toutes les parties des 
fciences ; il les dominent par ce coup-d'œil pé- 
nétrant qui leur fait fonder les profondeurs de 
chacune, & fâifir tous les rapports des objets 
qu'ils confiderent. Ceft ainfî que Leibnitz & 
Haller ont fourni des chefs- d'oeuvres dans tous 
les genres , & que toutes leurs produôions ont 
fait une époque pour les fciences qu'elles éclaî- 
roient. TelétoitauflîGodefroy : ilfavoitparfeite- 
ment le grec & le latin ; il avoit approfondi la 
chronologie, porté le flambeau d'une critique 
lumineufe dans les ténèbres de l'hiftoîre ecclé- 
fîaftique , des Conciles & des Pères j il avoit dé- 
blayé toute*^ les parties de la juri(prudence par 
des écrits folides & originaux, compofés fur le 
droit civil , le droit public & le droit canon :. le 
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Code Theôdofîen eft peut-être un des plus beaux 
livres de jurifprudencequi exille ^ & les fragmeni 
de Godefroy fur les loix des douze Tables font 
un chef-d'œuvre d'érudition , de critique & de 
philofbphie. 

La République de Genève doit aux travaux de 
Godefroy les monumens anciens de Ion hiftoire^ 
rédigés d'une manière qui les rend utiles. Les 
recherches de cet homme infatigable fiir les 
antiquités de Genève forment trois vol. in-^^. 
On trouve encore diverfes pièces qu'il avoit raf- 
fèmblées fur notre hiftoire dans la bibliothèque 
de la Chambre - des - Comptes de Paris , au 
N°. 514 de la bibliothèque de M. Godefiroy. Il 
avoit projeté d'écrire l'hiftoire de Genève} on 
en a même trouvé un plan dans les manufcrits. 

Godefroy fut en correfpondance avec les plus 
grands hommes de fon fîecle^ il mérita leur 
amitié & leurs éloges : Thomafius fait un très- 
grand cas des ouvrages de Godefroy^ TUniverfîté 
de Leyde l'appela pour remplacer Cunseus j enfin 
il a confervé l'honneur d'être encore aujourd'hui 
un oracle de la jurifprudence. 

Je ^n'oublierai point de remarquer que Gode- 
froy fut un excellent Théologien} qu'il a donné 
de très-tons commentaires de divers pailàges de 
J'JEcriture-Sainte} mais , en montrant la fermeté 
de fà foi par fa piété & fes écrits , il faifoit voir 

Kl 
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la fblidité deè fondemens fur lefquels elle repofc, 
en repoiiffant tout ce qui pouvoit être l'ouvrage 
d*une artificieufe tradition : c'eft ainfi qu'il fut le 
premier à découvrir la fauffeté de la vifioii que 
Conftantin eut d'une croix près d'Autun^l an 312, 
lorfqu'il alloit combattre Maxence ; il rappelle 
dans l'édition de Philoftoige les paflages des Au- 
teurs relatifs à ce fait prétendu , & il montre leurs 
contradiftions. Hornbeck eft le fei^l qui ait ofe 
prendre le parti de la tradition j Olfel & ToUius 
l'ont regardée comme une fraude -pieufe ; Mof- 
heim en parle comme d'une fable j Bafiiage pa* 
roît en douter ; ChaufFepié l'anéj^ntit dans fbn 
Supplément au Diftionnaire deBayle, & Fa- 
bricius repréfènte le fait comme un halo iblaire* 
Voici les ouvrages publics par Godefroy. 
Fragmenta duodecim Tabularum , cum Gotho- 

freài & aliorum nous , Heidelbergœ ^ 1616. Cet 

ouvrage parut enfuite à Genève en 1653 fous ce 

titre : Quatuor Fontes juris avilis in operibus mi- 

noribus. 

M. Tullii Ciceronis Operà , cum notis Lambini 

fi» Gothofredi ^ foL Colon. Allobrogum^ 1616. 
Dijfertatio de fuburbicariis regionibus & eccle- 

fiis y feu de prœfeclu & Epifcopi urbis iRomœ dio^ 

cœfi y Franco f 161 8, 

Le Mercure Jifuite 5 ou Recueil de pièces con* 

cernant les progrès des Jéfuites depuis 1610 
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i6i6^ 8^. Genève y i6io — i6z6 : il y en eut 
à Genève une autre édition, deux Vol. 1631. 

Dijfertatiunculce duce de tutelâ & cura y 4®. 
Genevce^ 1615. 

Notœ in TèrtulUani ad natioptes libres duos ine* 
ditosy 4?. Aurelianopoli y 1625. 

Animadverfionesjuris civilis y 4°, 1628. 

Defcriptio or bis y grecè & latine y 4°. 1628. II 
eft le premier éditeur de cet ouvrage grec ano- 
nyme. 

Quinque Qrationes Libanii y Sopkijîœ y primhm 
vejîe latinâ donatœ y 4°. Genevœ , 163 1. 

Difcurfus hifioricus ad /fg^^m Quilquls, C. ad 
legemJuliam Majefiatisy 4^. Genevœ y 1633. 

Notœ in Lihanii Orationes pro remplis Gentilium 
non exfcindendis y /^^.f6l^. . ^ 

Orationes politicœ très y 4®. Genevœ y 1634* 

Diatriba de Cenataphiâ y dequt diverfis faper 
illius religione Marciani & l/lpiani fententiis y 
4®. Genevœ y 1634. 

Opufculum de imperio maris & de jure naufragii 
colligendi lege Rhodiây 4°. Genevœ y 1637 j on le 
trouve in Operibus minoribus. 

Thilofiorgii Cappadocis hiftoriœ ecclefiafiicœ Li^ 
bri duodecim y primhm à /* Gothofredo editi y 4^.. 
1642. Le manufcrit fur lequel fut faite cette 
édition venoit de la bibliothèque de Bongars*. 
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De Tejîamento tempore peftis conditOj 4^. Gif- 
ntvop ^ 1641'm 

Exercitationes duce de ecclefiâ & incarnationc 
Chrifti j 8°. Genevœ^ 1649. Ce livre eft extrê- 
memenrrare j il a été réimprimé dans la Crnica 
facra j Londini y 1660. 

Opufcula varia juridico-politica y htflorico'cri» 
tica , 4°. Genevœ y 1645 ; & à Leyde en 1733. 

Comme ntarius de regulis juris y 4°, Geneva^y 
1651. Il a été publié par Efaïe Colladon in Ope- 
rihus minorihus. 

De fide jufforibus & famojis latronîbus invefii- 
gandisy 4®. Genevafy 1651, & in Operibus minor 
Tribus y 1668. 

Quatuor Fontes juris civilis y 4®. Genevœ y 
1653 > 2vec une préface d*Elàïe Colladon , in 
Operibus minoribus. 

De mutatione & augmenta monetœ , de fiinSione 
& eequalitate in mutuo Dijfertationes duce y 4®. 
Genevœ y 1653, editore Saravio y Senatore Pari- 
fienfiy in Operibus minoribus. 

Tous ces ouvrages depuis 1652 ont été publiés 
par les amis de Godefroy. 

De Eleâione Magiftratûs per erroremfaSâ y 4^. 
Genevœ y 1654. 

TraSatus praSicus de falario ^^ à Colladone edi' 
tus y 4°. Genevœ , 1656. 

De interdira Chrijiianorum cum Paganis Com- 
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munione; & de Pontificatu maximo y 4°. Genevœ^ 
KÎ54. 

ManuaU juris^ in- il. 1665. 

Codex Thiodofianus y cum perpetuis notis Jacobi 
Gothofredij opus pqftkumum à Johanne Marvilio 
tditum y fol. Lugdm , fex Tom. in quatuor Volum. 
1665. 

Diatriba de jure prœcedentiœ , de notis , feu, 
fignis prœcedentiœ , de eurematicis feu cautelis in 
Controverfiis prœcedentiœ y édita à Colladone , 4°. 
Genevœ 1664 j in Operibus minoribus. 

Opéra juridica minora , cura & cum prœfatione 
Chift. Henr. Trot[j foL Lugd» Batav. 1733. 

Voici quelques ouvrages de Jacques Godefroy 
dont je n'ai pu recouvrer les^ dates des éditions 
originales. 

Très Orationes defiatu Germaniœ , de caufâodii 
Juliani in Chriftianos , de Ackœorum optimâ rr- 
publicâ. 

De velandis mulierihus. 

De Nuptiis confobrinorum» 

De Statu Chriftianorum fub paganis Impera* 
toribus. 

Difputatio de armorum jure yin Operibus mino- 
ribusm 

Le Gendre écrivit contre Jacques Godefroy 
un livre oublié dès fà naiffance intitulé EpiTca- 
fale Judicium advershs calumnias Jacobi (mtho^. 

K4 
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frtdi acerrimi definfum , necnon ab omni falfi fuf* 
piciont plenijfimi vindicatum^ ^.Parif^ 1690, 

Il faut confulter fur la vie & les écrits de 
Godefroy les ouvrages fuivans, 

Nicerorij Tom. XVII; Frekeri Tkeatrum; Vie 
des Jurifçonfultts modernes ; Bibliotk. hifior. d^s 
Auteurs de droit '^ ^^o^ly ^'^^ Gotàofredi y in 
prœfatione Operum minorum ; Baillet 9 Jugemens 
des Savans ; Leti Stor. Genevr^; Spon , Hiji. de 
Genève ; Morkofy Volyhift. ; Liptnii Bibliotheca 
jurid, ; Fabricii BibL ; Placciusy de Anonym. ; 
Piâionn. de Morery 9 de Leu* 

Clerc ( David Le ) , ou Clerïcus , fils de 
Nicolas, né à Genève le 19 Février 1591. Il 
fembleroit qu*il y a des familles pour lefquelles 
le génie , les talens , les fuccès dans les lettres 
ont une propriété , qui fe tranfinct comme un 
patrimoine de génération en génération : telle 
eft celle, en particulier, des Bernouilli à Baie, 
telle a été parmi nous celle des Etienne, des 
Godefroy , des Turretin & des Le Clerc. C'eft 
dans le fein des lettres qu'on apprend à lès ai- 
mer, à les cultiver j c'eft auprès de ceux qu'on 
voit paflîonnés pour elles qu'on s'enflamme de 
la même paflîonj c'eft en fréquentant Miltiade 
& le bas-relief où Ton avoit gravé fts exploits ^ 
îa bltaille de Marathon que Thémiflocle fit à f^ 
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patrie le vœu Jêtre un grand homme , & qu'il 
acquit les forces necefTaires pour vaincre les 
obftacles qu'il eut à furmonter. 

Le Clerc étudia avec fuccès le latin & le grec 
à Genève ; il y fît un cours de philofophie ^ & 
il partit en i6iz pour Strasbourg, oùil efpéroit 
perfectionner {es études de belles-lettres & fe 
livrera fou goût jiour l'arithmétique & lalgebre j 
en 1614 il alla à Heidelberg , où il travailla avec 
Janus Gruter au recueil qu'il donna des Lettres 
de Ciceron a Atticus : Le Clerc joignit en par- 
ticulier à cette édition les Leçons de Viâorius 
Urfinus , Manuce , Malarpina*", Lambin , Bofius 
& Juniusj mais , en étudiant ainfi Ciceron , il 
$'appliquoit liir-tout à la théologie fous Henri 
Alting & Abraham Scultet. En 161 5 Le Clerc 
vint en Angleterre, & il étudioit l'hébreu quand 
la perte de fon père & de fe mcre , de plufieurs 
frères & fœurs , que la pefte lui enleva pendant 
un mois , le ramena à Genève pour déplorer une 
famille entière, qui lui fut arrachée dans ua 
înflant. 

Le Clerc , abîmé dans fa douleur, y fiiccombg 
prefque dans fou vovage j il fut attaqué d'une 
maladie longue & violente , dont il ne guérit 
que difficilement; il n'avoit pas cependant en- 
core épûifé toutes les affligions; fe patience en 
çut d'autres bien plus terribles à fiirmonter : à 
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peine fiit-il arrivé à Genève , que i'injuftice & 
la calomnie râflaillent de toutes parts j on lui 
difpute les biens de fa Emilie ^ il les cède : on 
voulut lui enlever fes vertus^ mais on ne réu/fit 
qi4*à les faire éclater davantage -, on attaqua la 
religion , parce que l'intolérance eft une arme 
dans la inain des méchans , qui ne craint pas de 
blefler la piété la plus pure» Si Le Clerc perdit 
une partie de fon patrimoine , qu'il crut devoir 
fecrifier à la paix , il mérita Teftime générale 
par fon intégrité , & la confiance publique par 
fés connoiffances : en i6i 8 il fut fait Profeflèur 
en hébreu , & il exerça d'abord gratuitement 
cet emploi j à Tâge de quarante ans il fut admis 
au fàint miniftere , & il donna gfénéreufement 
des leçons d*hiftoire avec celles d'hébreu* XJ 
mourut y regretté malgré l'envie , en 1655. 

Le Clerc avoit acquis des connoiffances pro* 
fondes dans les langues chaldaïque & fyriaque; 
il fe lia étroitement avec Jean Buxtorf , & il 
traduifiten latin fa Synagogue judaïque; il eut 
une correfpondance foutenue avec lui , de même 
qu'avec Saumaife. 

Le Littérateur devient aifément Poëte : Le 
Clerc compofa beaucoup de vers latins y dont 
quelques-uns font imprimés : tels font Lacryma 
Heidelâergenfes 5 feu Halojls Heidelhergce vtrfibm 
fxpreffhy 4^ 1614, 
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Sanchtribi Hifioria* 

Laudes raparum Sabaudarum. 

Laudes Mauricii Najfavienfis, 

Tar^phrafis quorumdam Tfalmorum. 

Carmen de BibUothecâ theologicâ RavaneWu 

Carmina hebrœa & latina de morte Buxtorfii 
Tatrisy 4^, 1630. 

Carmina greca & latina in Commentarium Joh. 
Gros in Apocalypfim , 4°. Genevce ^1666» 

On trouve quelques-unes de' ces pièces avec 
des élégies , des épigrammes , des épîthalames , 
&c» dans les Quejiionesfacrœ , dont je vais parler. 

Johannis Buxtorfii Synagoga judaica ^ ex ger- 
mdnico latina facla j 8°. & 4°. Bajîleœ , 1641. 

L^ Armure complette de Guillaume Gouge , tra- 
duite de tanglois 5 4°. Genève y 164^. 

Le vrai Chrétien , ou Anatomie fpirituelle ^^ tra- 
duite de tanglois de Guillaume Cowpery in- iz* 
Genève , 1647. 

Syntagma ftriptorum primt & fecundi fœculi y 
fuosfuis & variorum notis illuJîravitDav, Clerieus. 

Davidis Clerici Quefiiones facrœ , id quibus 
multa Scripturœ loca variaque linguœ facrœ idio- 
mata expHcantur j accejferunt fimiles argumenti 
Diatribœ Stephani Clerici , curd Johan. Clerici y 
%^. Amftel. 1685 : on y trouve Funambulus y feu 
de variis Funambulorum generibus y Computus 
tçclejiajîiçus & varia Poemata* 
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Voyez Niceron j T6m. XL; Jean Le Clerc ^ 
Vréface des Quefiions facrées ; Colomefius , Gallia 
orientalis \ Prœfatio Synagogœ judaicœ , à Bux- 
torfio faSa ; Epijiolœ Ciceronis ad Atticum Tant 
Gruteri; Table univerfelle des Auteurs eccléfiafi,; 
Lipenii Biblioth. théolog. j philofoph, ; Imbon , 
BibL latin, hebr.; Index expurg. ; Di3.de com- 
merce ; Nouvelles de la RépubL des JLettres , Sep- 
tembre 1684, Septembre j 1701 ; Bibl. raifonrtécy 
Tom, XX; A3, erud. j 1685 ; Journ* des SavanSy 
1685. 

Clerc ( Etienne Le) , frefe de David, né le 
13 Août 1599. 

On croiroit que la vocation des hommes eft 
déterminée , & qu'ils ont beau fuir celle qui les 
attend , qu'ils y font ramenés malgré eux , & 
qu'ils font forcés par leur goût naturel à la fîiivre : 
divers traits d'hiftoire feroientfoupçonner la vé- 
rité de cette idée , & Le Clerc la confirmeroit , 
Il Ton ne lavoit pas que les circonftances déter- 
minent les hommes , développent leurs talens , 
éle£^rifènt leurs volontés, les dirigent peu- à-peu, 
& quelquefois brufquement, vers des projets 
oppofés à ceux qu'ils paroiflbient d'abord def- 
tincs à réalifer. 

Le Clerc fembloit fuir les fciences j en 161 7 
il les avoit abfolument quittées 3 il prit même le 



( 157 ) 
parti des armes, qu'il fuivit pendant cinq ansj 
mais il l'abandonna pour revenir à Genève , où 
il s'appliqua à la médecine & fe fit recevoir 
Dofteur en cette Icience. Ce nouveau Savant 
parcourt avec difcernement les ouvrages de fes 
maîtres 5 il a déjà apprécié l'ineftimable valeur 
d'Hipocrate & des Auteurs Grecs: au travers 
des mauvaifes éditions qu'on en avoit alors , il 
y découvre les grands Obfervateurs , les Méde- 
cins Philofophes j mais il veut leur rendre leur 
pureté originelle : il approfondit l'étude de la 
langue grecque , pour donner des éditions plus 
correâes de ces pères de la médecine. 

•Les progrès de Le Clerc dans la langue grec- 
que furent fi rapides, qu'il disputa en 1639 la 
chaire de belles-lettres avec Alexandre Morus 5 
il offrit alors de réciter fur-le-champ un difcours 
fur un fiijet tiré de trente. Auteurs Grecs , foit 
Hiftoriens , foit Philofophes , foit Poètes, & de 
faire une differtation fur chacun d'eux ^ mais on 
n'accepta point fa propofition : il fe dillingua 
dans fes examens^ cependant l'éloquence de 
Morus l'emporta fur le favoir de Le Clerc. 

Jacques Godefroy avoit publié en grec & en 
latin l'Hiftoire eccléfiaftique de Philoftorge ; Le 
Clerc i'exam'ina avec foin , & fbn oeil critique y 
découvrit de grandes fautes , qu'il corrigea dans 
des notes j ce travail paifa dans les mains de Jean 
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Le Clerc , & Ton auroit pu avoir peut-être par 
ce moyen une édition de Philoftorge plus èxaâe 
encore que celle, de Henri de Valois; mais on 
ignore le fort de cet ouvr^age précieux. Le Clerc 
étudia avec le même foin quelques harangues de 
Libanius , publiées par Godefroy & Morus , & 
il en réfiilta des notes critiques fâvantes & eu- 
rieufes, qui ont di(paru comme les premières. 
Malgré la ceufure que Le Clerc avoit faite 
des ouvrages de Godefroy & de Morus , ces deux 
Savans cendrés le firent choifir pour fuccéder à 
Morus , lorfqu'il fut fait Profeffeur de théologie. 
Les grands hommes lavent apprécier les talens 
de leurs rivaux & leur pardonner dés torts en 
faveur de leur mérite. Le Clerc , touché de ce 
procédé , fupprima les dernières notes dont je 
viens de parler fur les harangues de Libanius , 
& il vécut âfec Godefroy & Morus comme avec 
àes collègues & des amis ; Morus avoua même 
dans xette occafîon qu'on avoit fait tort à Le 
Clerc 5 lorfqu'on Tavoît préféré à ce dernier 
pour -la, chaire de belles-lettres. 

Le Clerc donna des leçons (iir les odes de 
Pindare , for les Olympiques & les Pythîques; 
il interpréta Héfiode , Théocrite , les Aétes det 
Apôtres ; il enfèigna la morale , les préceptes 
de l'éloquence; enfin en 1662 il entra dans le 
Petit-Confeil, où il fe diftingua par fon inté- 
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^i-lté, fa fermeté & ia candeur* II ne put jamais ^ 
à la vérité , voiler fa franchife fous le vernis de 
la- politeiTe ; mais il exprima toujours durement 
ce 'qu'il penfoît avec folidité. Le Clerc mourut 
en 1676. 

On trouve dans les (Queftiones facrce Davidis 
Ckrici fept diflertations d'Etienne Le Clerc. 

Dijfertathnfur une Epigramme de t Anthologie^ 

Differtat.fur les Ama[ones. 

Dijfertat. fur les Fables d'Efope & de Locman^ 

Differtau fur les Hyperhories. 

Differtat. fur les Alcyons^ 

Ùijfertat. fur les 'Pygmies* 

Dijfertat. fur les Remores » 

Hippocratis Opéra ^ fol. Genevœ ^ ^^57»' 

Hippocratis Oeconomia y per Amefium Fœjîum ^ 
fol. Genevœ^ i66j. 

Voyez Triface de Jean Le Clerc aux Quejlions 
facries ; Manget y BibL medica ; BibL ancienne & 
mod.^ T6m. XXVIII; BibL univerf , Tôm. IV; 
Di3. de Morery. 

Pan ( Abraham Du ) , Pafteur de Cartigny en 
1617. 

Il a publié Expofition de notre catéchifme 9 ^Z- 
diie au Duc de Rohan , 8^. 1632, 

Remarques fur thiftoire de Genève^ parRofet^ 

Mfn 



Mànufirù hiftoriqutfur thiftoire de GenePépe/i^ 
Jane une partie de fa vie* , 

Voyez Catalogue raifonni des manufcrits de là 
BibL de Genève^ 

Fabri ( Jean - Rodolphe ) , fils de Gabriel j 
Profeffeur de mathématiques en 163 !• 

Fabri expliquoit en 161 2 les Inttituts aux Elu* 
dians étrangers j outre ces connoiflances de jurif^ 
prudence , il avoit approfondi la philofophie ât 
{on fiecle , & il a fait voir qu'il s'étoit hériffé 
l'efprit de tout le fatras de la logfique de ce tems- 
là dans les ouvrages qu'il a publiés. 

/. R. Fabri totius Logicœ peripateticœ Corpus ^ 
Aureliœ Allobr* 4°. 1623. 

Curfus phyficus ^ in quo totius philofophiœ natu* 
ralis corpus affertionibus & queftionibus nxrxffns* 
vxffTiHùoç & (nyx^KivxffTimos breviter explicatur^ 8^« 
Genevapj 1625. 

Clavis jurifprudentiœ , feu ExpUcatio Injlitu* 
tionum Jujiiniani , 4°. Gratianopoii ^ 1638. 

Syftema triplex juris civilis^ criminalis j cano- 
nici & feudalis ^ foL Genevœ ^ 164^. • 

CoURCELLES , fils de Firmin, né à Genet^e 
dans le mois de Mai 1586, 

Courcelles fit de grands pfogrès dans Ces prch 
mieres études , & il acquis bientôt une vafter 

érudition } 



érudition j il s'appliqua enfiiite à la philolbphie, 
& fîir-tout aux mathématiques j enfin y quand fon 
efprit fè fut mûri par les connoiifances qu'il 
venoit d'acquérir , il fe livra à la théologie j il 
en fentit Timportance^ il 1 étudia daus l'Ecriture- 
Sainte, comme elle doit être étudiée, & il y fit 
le$ plus grands progrès. 

Les leçons publiques & particulières de 
Théodore De Beze frayèrent à Courcelles la 
^nouvelle carrière qu'il alloit parcourir; il y joi- 
gnit une méditation afiîdue des Oeuvres de 
Calvin : cependant , quoique l'autorité de ces 
deux Théologiens célèbres imposât prefque à 
tous les réformés l'obligation de peniêr comme 
eux j Courcelles ne fiiivit point leur exemple ; 
il re^eéia avec eux ces grands hommes , qui 
étoient fes maîtres; mais il refiifà d'embralFer 
leur opinion fur la prédeftination. Courcelles 
fut bientôt connu à Genève , & Ton chercha à 
le fixer dans la République ; il paroît même 
qu'on fit quelques démarches auprès des églifes 
de France dans ce but^ pui(qu'on fait qu'au mois 
de Novembre 1607, on apprit de Paris qu'on 
lailTeroit Courcelles à Genève ; mais la foif de 
favoîr fit fouhaiter à Courcelles de voyager ; il 
, quitta fa patrie en 1609 pour parcourir les aca- 
démies de Suiffe ; il vint à Cologne & à Heidel- 
berg, où il étudia le droit fous Denis Godcfroyj 
Tâme IL L 
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enfin U fiit admis au fàint miniftere en i<5i4, & 
il fut fait Pafteur de Fontainebleau , où il 
réuniffoit parmi fes auditeurs les courtifàns de 
Louis XIIL Mais, malgré fà réputation, Cour- 
celles préféra d'exercer fon miniftere à Amiens, 
où fes parens habitoient; il s'y établit en i6zi. 
Les hommes qui penfènt folidement préfèrent 
Favantage flatteur d'être utile, auplaifir fiiperfi- 
ciel de briller , & ils comptent plutôt les bonnes 
âmes qu'ils peuvent inftruire, que les beaux ef- 
prits qu'ils pourroient amulêr. 

Courcelles ne jouit pas long-tems du bonheur 
qu'il avoit efpéré j il fut forcé de quitter fa place; 
parce qu'il ne voulut pas fîgner le Synode de 
Dordreclit; il préféra la liberté & la paix de fà 
confcience aux agrémens temporels de ia vie , 
& il aima mieux être dans l'indigence que de 
foumettre fès idées , qu'il croyoit vfaîes , à 1? 
décifîon defpôtique de quelques hommes qui 
pouvoient fe tromper. II obtint cependant une 
églife à la campagne , en fîgnant une formîjle 
prefcrite avec quelques reftriâions j mais la fin- 
cérité de fon cœur , la droiture de fes intentions 
& la fureur de fes ennemis ne lui permirent pas 
même d'y refter à ce prix : il fiit encore forcé 
de fè retirer en Hollande, & il trouva cette 
République divifée par les mêmes dîfputes qui 
avoient produit fes malheurs. 
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Le mérite de Courcelles le devança dans îefi 
Sept Provinces 5 Epifcopius , qui le connoiffoit 
déjà y l'accueillit avec toute l'hoanêteté poflîble. 
Il n eft pas encore tranquille : comme il y a 
par-tout des hommes qui fe plaifent à cenfurer 
avec amertume la conduite quelconque des 
autres, pu fit à Courcelles quelques reproches 
d'avoir fbufcrit jufques à un certain point aux 
idées de lès enoemis ^ mais il faut voir de plus 
près le malheureux Courcelles ^ il faut le confia 
dérer comme le martyr de fes idées , il faut le 
iiilvre dans le pays de la liberté , traduisant quel- 
ques ouvrages de mathématiques , corrigeant ce 
que Blaw impriiftoit , & donnant continuelle- 
ment des leçons fijr toutes les parties des fcien- 
ces ; alors on renouvellera fes plaintes contre 
l'intolérance 5 & l'on fe confolera par les dou- 
ceurs précieufes d'une vie obfcure de n'avoir 
jamais prétendu aux plaiiirs paiTagers & fou vent 
amers de ''la célébrité. 

Courcelles ne pouvoît pas reftet oifif ; tous 
fes travaux fiirchargeoient fbn tems fans occuper 
fon efprit : il apperçoit avec les yeux de la pé- 
nétration la difpute qui s'éleva entre Amyrault 
& Dumoulin fur la prédeftination j quand 
elle fe fiit bien échauffée, quand elle eut pro- 
duit bien des volumes , ou plutôt un grand 
nombre de faux raifonnemens & d'outrages ré- 
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ciproques , Courcelles le préfênta coinine le 
Rapporteur de ce procès humiliant pour la 
théologie & les Théologiens j il fit connoître 
les raifbns de chacun des diiputans j il apprécia 
leur valeur, découvrit leurs défauts, & montra 
que le Théologien Philofbphe eft ians lyftême ; 
qu'il pefe avec fcrupule toutes fès idées avant de 
les admettre ou de les rejeter j qu'il les com- 
pare avec TEcriture- Sainte , leur règle naturelle; 
qu'il explique l'Ecriture-Sainte par elle-même j 
enfin qu'il propofe toujours fes opinions avec 
modeftie , en uniflknt conftamment dans fk con- 
duite la vérité Sf la charité ^ & en faifant tout ce 
qui dépend de lui pour avoir la paix avec tous les 
hommes. 

Courcelles ne fe borna pas à cet ouvrage j il 
donna une nouvelle édition du Nouveau Tef- 
tament^ il publia la diflertation de Blondel , dans 
•laquelle ce favant Théologien proteftant prouve 
que rhiftoire de la Papeffe Jeanne eft un conte 
ridicule. 

Epilcopîus "mourut; perfbnne ne pouvoit le 
remplacer comme Courcelles ; les Remontrans 
lui donnèrent fa place de Profeffeur^n théologie 
en 1634. Il fe diftingua par d'excellentes leçons 
de théologie , dans lefquelles on admira fa pro- 
fondeur, fa clarté, ià précifion, fès connoif- 
fance^, fon jugement, mais fur tout fa douceur 
& fâ modération. 
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Courcelles fiit ctroitement lié avec Van TU, 
XJtembogaert , Epîfcopius & Corvinus , ces 
hommes auflî refpeâables par leur charité & 
leurs vertus , que célèbres par leur Icience 5 il 
conferva pendant fà vie l'amitié de Rivet & cte 
Blondel^ il mérita les éloges des. Petit , Voflius 
& Cocceius, 

Cet homme excellent à tant de titres mourut 
en 1659 , regretté par fes amis , refpefté de 
ics ennemis & pleuré par fon égliie, comme un 
père par fes enfans, 

Courcelles a publié. 

Opéra Curcellœi , foL Amftilod. , apud Bl'^t-^ 
virios j i6ys* 

Inftitutio nUgïonis chrijîianœ y Libri ftpttm y 
opus pofthumum 9 4°. duo VoL , Lugd* Bat. 1678* 

Traâatus de ecclefiâ Jefu Chrifti^ cui adjunâa 
tfi Diatriba in locum Pauli y i Tim. III , 14, 15. 

Vindiciœ quibus Sententia D. Arminii de jure 
Dei in creantras innocentes definditur advershs 
Mofem Amyraldum y 8°. 1645. 

Trcefatio in opéra M. Simonis Epifcopii. 

Quaternia Dijfertationum theologicarum adver- 
sîts Samuelem Marefium j \^^ de vocibus Trini- 
tatis hypoftafeos ^ perfonœ y ejfintiœ ; i^. depeccato 
originis ; 3^. de necejfitate cognitionis Chrijii;'^. 
de hominis per fidem & per opéra juftificatione y 8^% 
AmfieL 1659. 
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Diatriba de efu fanguinis inttr ChrifiïanoSf 
Amfi. 1659. 

Synopjîs Ethices. 

Varia! Epiftolœ inter vlrorum proteftanùurm 
"Epijîolas ecclefiaflicas y foL Amft. 1684. 

Epifiola ad Mûrtinum Ruarum , de lihris EjOCO^ 
vienjibus Leovardiœ comhufiis , fcripta Amfieto^ 
dami^ 1641. 

EpifiolcB ad eumdem j in quihus Amfietodami 
idemfaSum dolet^ 8^. 1641. Ces trois lettres fe 
trouvent dans la première Centurie des Lettres 
choifies de Ruarus , imprimées en 1678. 

Advis d'un perfonnage défintirejfé relativement 
à la difpute dAmirault & de Dumoulin fur ta 
prédejlination y 8^- l6l%, 

Novum Tejiamentum grecum ^ cum variantihu^ 
leSionibus , tam ex manufcriptis quam ex imprejfis^ 
codicibus colleélis , AmfteU apud El^virios ^ in- x z » 
1658 fr 1675. 

Defenfio Davidis Btondelli adversîis Marefii 

. erhninationes iprœfiza efiDefenfio hœc prœfationis 

vice D. Blondelli dijfertationi <^ quâ vutgatam dç 

Tapifsâ Johannâ hifioriam , ut fabulofam rejicè 

debere démo nft rat ^ Amfi* 1657. 

Voici quelques ouvrages dont je n'ai pas dé- 
couvert les dates de leur édition. 

CartefiiPrincipia philo fophica tranftutit ex gah 
lied in linguam latinam Curcellœus. 
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Comenii Januam Unguarum vtrtit in grecaml 
IntroduSio ad Chronologiam. 
"Notœ in Burgersdicii Metapkyficam» 
Aftronomice & Geographiœ Encomium» 
Traité fur la queftion de la prédeftinationm 
Voyez Oratio funebris y diSa ab Arnoldo Poe- 
Umbourg ( elle lèrt de préface aux Oeuvres de 
Courcelles ) ; Bibliotheca Remonjlrantium ; Sandii 
Bibliotheca Anti - Trinitariorum ( Courcelles a 
été mis mal- à-propos dans la Bibliothèque des 
Anti-Trinitaires ). 

GouLART ( Simon ) , fils de Simon , né à Ge- 
nève. 

Goulart fut Minîftre d'une égli/è Vallone à 
Amfterdamj en i6i$ il tint une conduite très- 
repréJicnfîble , qui l'a rendu fameux. Tandis 
qu'on cherchoit à calmer les têtes théologiques, 
échauffées par des dîfputes interminables fur la 
prédeftination & la grâce , Goulart entendit 
prêcher Maurois fur ces matières j le dernier 
Ibutint dans un fermon des opinions oppofées 
à celles de Goulart ; celui-ci n'imaginoit pas qu'on 
pût ikinement penfer autrement que lui : il monte 
înconfidérément en chaire l'après-midi pour com- 
battre fon Prédicateur j mais , quoiqu'il ména- 
geât Maurois , Maurois ( peut-être vaincu ) inter- 
préta mal fon diicours , qui occafiona bien des 
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débats , & qui fournit aux ennemis de Goulart 
un moyen de lui faire ôter fa place. En 1619 il 
fiit dépofé & banni des terres des Etats Généraux, 
parce qu'il refufa de figner le Synode de Dor- 
drecht ; il fe retira à Anvers , & il eut la fatisfec- 
tion de voir {on perc applaudir à fà conduite 
généreufe, quoiqu'il n'approuvât pas fes opinions. 

*Le malheur ne touche pas l'intolérance j elle 
ne peut fe repofer que lorfqu'elle ne peut plus 
nuire à ceux fur qui elle s'acharne. Goulart vient 
à Calais ;, mais fes ennemis le pourlliivirent & 
l'accuferent en 1623 auprès du Gouvernement 
d'avoir trempé d^ns un complot contre le Prince 
d'Orange: quoique Goulart fè fût juftifié de cette 
accufàtion , il crut convenable de quitter un lieu 
fi dangereux pour fbn repos j il déclara cepen- 
dant que , s'il iàvoit parler la langue hoUandoifè, 
il retourneroit en Hollande confondre fès accu- 
fàtcurs , & que , s'il y avoit eu affez de François 
Remontrans, il leur auroit offert fes fervices 
pour être leur N^niftre. Goulart partit pour le 
Holftein , & il s'établit à Fréderikftadt. 

Il a publié Trait/ de la Grâce de Dieu^ 8^. 
1616. 

Epiftre aux Remontrans Wallons , 8°. 1620. 

Traité de la Providence de Dieu & autres points 
en dépendans , avec une réfutation du fermon de 
Jofeph Pouyade contre les cinq articles desRemon^ 
trans , %^. 161'/. 
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Voyez Niceron , Tôm.XXIX; Brandt , HiJIory 
ofreform. , Tom. II ^ III y IV; BibL Remonf- 
trantium; Di3. de Bayle. 

Sarasin (Jean), fils de Jean- Antoine , entra 
dans le Confeil Jes Deux-Cent en 1600 , fut 
Secrétaire d'Etat en 1605 , & mourut en 1632 
âgé de cinquante-un ans. 

Les talens de Sarafin le rendirent précieux à 
la République , qui l'employa dans diverfes dc- 
putations importantes auprès du Roi de France 
& des Princes proteftans , pour folliciter leur 
proteéiioh j il eut le bonheur des hommes ha- 
biles ^ il réuflît dans la plupart de fes commif- 
fions 5 & il obtint toujours pour Genève de la 
.protedion , des promeflès & de l'argent. 

Sarafin fut un des Négociateurs du traité de 
Saint- Julien pour la République de Genève ; à 
la requifition du Confeil , il compofa , avec Mi- 
chel Rofet, le Citadin Genevois , pour fer vir de 
riponfe au Cavalier Savoyfien , 8°. Genève , 1606. 
On ne peut le diflîmuler que le ftyle de cet ou- 
vrage ne foit bourfoufflé , que les penfées n'en 
foie nt exagérées, qu'il n'y ait des injures repré- 
henfibles; maîsSarafin défendoit fk patrie atta- 
quée i il fè livroit à renthoufîafme du Patriote : 
aufli 9 quand on aura retranché ces défauts à cet 
ouvrage ^ on y retrouvera le bon Poliuque , qui 



( I70 ) 
faiibnne avec juftefle, & qui fait tirer habile* 
ment parti de toutes les reflburcesque lui oi&oh 
la bonté de fa caufe» , 

SaraGn avoit fait Difcours d'un bon Patriote fur 
tétabliffement d'un Confetl commun & plus étroit 
entre les cantons évangéliques de SuiJJe & leurs 
Alliés; on le trouve dans les MifcelL Tigur.y 
T6m. II. 

Il publia avec Jacques Godefroy les Oeuvres 
de Jacques Leâ. 

Il a compofé TEpitre dédicatoire qui eft à la 
tête des Orationes Libanii. 

Oratio funebris pro venerando Jokanne Franc. 
Mermillod , EccUfiafte Genevenfi ac philofophiœ 
Trofejfore^j^. 1627. 

Voyez Spon^ Hiftoire de Genève • Mifcellanit 
Tig. y Tom. II y Dici. de Leu , de Morery. 

Sarasin (Philibert), fils de Jean -Antoine. 

Tandis que Jean Sarafin , fon frère, ffervoit la 
patrie par fès confeils , celui-ci en confervoit 
les individus comme Médecin. 

Il a publié De latis lumbricis Hiftoria , cum 
Gulielmi Hildani Obfervationibus chirurgicis ^ 
1611. 

De Notis Be[aur^ 1619. 

Lettres médicinales , 1 63 3 . 

De Vomitu quotidiano ^cum aliis gravijffimis 
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fymptomatibus ^ qui duravit uhrà annos trigental 
\oy. Mangeti BibL med. , Tom. IV; Leu^ Di3. 

Sarasin (Loulfè), fille de Jean-Âotoine. 

Cette fille , célèbre par fes connoiffances 
prématurées , parloit , à Tâge de huit ans , le 
latin, le grec & Thcbreu, comme Louis Enoch 
le rapporte j elle époufa le Médecin Offredi & 
mourut en 1623. 

Si les iciences rendoient les femmes plus ai- 
mables 9 je me plaindrois qu'elles les cultivafTent 
auffi peu ^ fi elles étoient moins heureufès parce 
qu'elles font peu favantes , je ne craindrois pas 
de dire que c eft une injuftice de les écarter des 
études j mais je fuis convaincu que, quoîqute 
plufieurs fe^1mes aient eu des fijccès brillans dans 
Us lettres , le plus grand nombre d'entre elles ne 
les cultiveroit qu'à leur ijjéjudice. Les femmes 
ont , pour l'ordinaire , plus de vivacité dans l'ima- 
gination que de folidité dans le raifonnementj 
elles apperçoîvent avec une pénétration fingu- 
liere les rapports qui s'offrent à elles ^ mais elles 
n'auroient pas le courage de les chercher & en- 
core moins la perfévérance néceilàire pour les 
pourfuivre : auflï elles brilleront plus dans la fo- 
ciété que dans le cabinet , &c comme elles veu- 
lent plaû-e aux préfents , elles feront peu tou- 
chées d'enchanter quelque Littérateur à Paris & 
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à Londres , qui ne pourra leur faire part de fon 
enchantement; d'ailleurs l'idée d amufèr des pe- 
tits-maîtres dans quelques (lecles entreroit-elle 
jamais dans leur efprit ? Qui doutera que les tra> 
ces de la méditation ne dérangeafTent la légèreté 
& les grâces de leurs traits? comme une voix 
mâle, une taille haute , des formes largement 
prononcées diminueroient leurs agrémensj il eft 
certain qu'une logique un peu févere , l'habitude 
d'approfondir leurs peufées , peut être le défir de 
fe parer de leur ikvoir ôteroient à leur converfà- 
tion cette fraîcheur , ce coloris , je dirai prefque 
quelquefois cette fleur de déraifon qui leur per- 
met de tout dire , & qui fait une partie de leurs 
agrémens. S'il étoit poflîble que les femmes d'ef- 
prît puiTent devenir fkvantes iàns le lavoir ^ & 
orner leur efprit de tous les rapports que les 
fciences & les arts fourniflent à une belle imagi- 
nation , fi elles y puifoient le goût qui leur ferait 
exprimer ces idées de la manière la plus agréable, 
on auroit , je crois , la femme , je puis dire , l'être 
de l'efpece humaine le plus aimable : mais com- 
ment le former ? il n'y aura que la femme fpiri- 
tuelle du Philofbphe vivant dans le monde qui 
pourra prétendre à cet avantage , pourvu qu'elle 
ait affez peu d'amour-propre pour croire à la pof- 
fîbilité d'ajouter de nouveaux agrémens à ceux 
qu'elle tient de la nature. 
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Voyez Colomefius , GalUa orientalis ; Colonia ^ 
Hiji. Unir, de la ville de Lyon» 

BuTiNi (Ifaac), fils de Siméon. 
II a publié Hippocratis Aphorifmi^ grecè & 
latine , ùà digefti in ordinem ^ ut mutuh fefe expli- 
care & ad morborum curationem finguli fuo e loco 
prodire videantur^ cum brevi expofitione exGaleni 
Commentariis defumptâ. 

Ejufdem Hippocratis Pr'œnotationum Libri tresj 
cum explicatione ex eadem fonte hauftâ. 

Infigniores aliquot Sententiœ ex lihris Aurelii 
Cornel. Celjî , Medici inter Latinos eloquentijfimi ^ 
in- 11. Lugd. i^%o. 

Voyez Mangety Biblioth. med.'y Leuy Diâ* 

D'AUBIGNÉ ( Nathan ) , fils de Théodore- 
Agrippa, fouvent appelé Albineus^ dit La Fojfe. 

D'Aubigné exerça ia médecine dans Genève j 
on lui donna la bourgeoifie en 1617. 

Il a publié Bibliotheca chemica , contraSa ex 
deleSu & emcndatione Nathanis Albinœi^ DoSoris 
Medici^ in gratiam & commodum artis chemicœ 
Jludioforum j 8^ Genevœ^ 1654 & 1673. 

Manget attribue mal-à-propos deux autres 
ouvrages à Nathan D'Aubigné, Novum Lumen 
chemicum & Arcanum 'Philofophiœ hermeticœ : 
ces deux pièces entrent dans la Bibliothèque 
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chymi'qlie ; la première fiit compofée par 
Michel Sendigovius , Polonois j elle parut en 
1608. Voyez la lifte des Chymiftes anonymes 
& la Bibliothèque de Manget, Tôm. I ^ p. 145 > 
149 & 243. La féconde pièce eft de D'EQ^agnet. 
Voyez les mêmes citations* 

On trouve encore dans ce recueil un poëme 
de Johannis Aurtlii Augurelli Pétri Ariminenfis 
Chryfopœia & Vdlus aureum y auquel l'Editeur 
a ajouté un ouvrage de fa façon fous le titre de 
Carmen aureum ad Janum Cufinam. Manget a 
fait réimprimer tout cela dans fa Bibliothèque 
chymique qui parut en 170Z , Libro II L 

D'AuBiGNÉ (Titc ), fils de Nathan , né à Ge- 
nève en 1634. 

Tite D'Aubigné fiit Dofteur en médecine eii 
1660, & Ingénieur ordinaire des Etats-Généraux 
des Provinces-Unies. 

Il a publié la Défenfe droite , qui eft la fortifi- 
cation défenfive ^ eftablie fur les principes fixes & 
nouveaux de M. De Cathorn^ 8^. Breda^ ^7^S* 

GouLART ( Jean) , fils de Simon. 

Cet homme ftudieux n'eft connu que par des 
manufcrits précieux qui portent Ion nom , 8c 
par les notes qu'on en a tirées pour Thiftoire de 
Genève , qu'il paroît avoir foigneufement étu- 
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âîèes. Goulart a même eu l'avantage d!avoIrra{^ 
femblé des faits qui feroient reftés inconnue 
ikns lui. 

Le plan de Genève ancienne , qu'on trouve 
dans THiftoire de Spon a été fait par Goulart ; il 
dit avoir vu dans l'excavation qu'on fit pour bâtir 
la maifbn de M. De Tournes à la Taconnerie 
plufîeurs morceaux de colonnes y de pilaftres j 
de chapiteaux & de moulures de marbre , qui an- 
nonçoient des ouvrages romains; il ajoute même 
que , dans des plans plus anciens y on ^oyôit des 
ruines d'amphithéâtre & d'une maifbn de Fia* 
mine. 

A la fin des Chroniques de Rofèt y il y a quel- 
quefois un petit traité de Goulart, intitulé ^/z//- 
quitates Genevenfes ; il fut copié en 1616 par 
Godefroy , & il paroît par cet ouvrage qu'on a 
perdu plufieurs infcriptions qui exiftoient de fbn 
tems. 

<jouIart donne auflî des extraits de la Chro^ 
nique du Pays-de-Vaud ; il fe nomme à la page 
243 de cet ouvrage par les lettres initiales de ion 
nom 5 il écrivoit en 1 608. Enfin , il ajoute à tout 
cela un plan pour écrire Thiftoife de Genève. 
Il recommande la ledure du Citadin de Ge- 
nève , des Chroniques deBonnivard, des An- 
nales de Genève , de l'Hiftoire de Bourgogne ^ 
de la Chronique de Savoie , de l'Hiftoire ro- 
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maiae & de deux Lettres de St. Bernard à Ar- 
I dutius. 

GoULART (Jacques), 

Il a publié le Lac de Genève , par Jacques Gou- 
\ iart j Genevois , Amfierdàm^ che[ Onde , 1609 ; 

f & cette carte fut enfuite gravée en 1619 par Le 

I Clerc \ on la trouve dans TAtlas de Blaw. 

Cette carte donne au lac une grandeur qui pa- 
roît trop grande d un tiers* 

Gringalet (Jean). 

Il compofa un petit livre latin en forme de 
thefes fur la manière de fortifier les places ; il le 
dédia au Confeil, qui lui fit donner fix ducats , 
& qui lui aflîgna en 162 1 trente florins de gages 
pour avoir foin des fortifications de la ville. 

Gringalet ( François ). 

Kepler parle avec éloge de François Gringalet 
cLms {&s lettres ; il dit que ce Genevois lui 
^it aidé à faire fes obfèrvations. Gringalet 
avoit vu Copernic à Thorn; ce Gringalet fut 
non-feulement Aftronome j il étoit encore Poëte ; 
il compofa au moins des vers latins for là mort 
de Jacques Leéi. 

Voyez Epiftolœ Kepleri. 

Chateauneuf y 



( ^11 ) 

(ZHAtEAUNEUF , Cofnfeiller d'Etat 

Ghateauneuf eft TAuteur de la première iA. 
de la meilleure chanfon qu on ait faite fur l'hif* 
toire de i'Efcalade \ elle commence ainfi , Sus ^ 
quoa chante , Genevois : c'efè' un cantique reli* 
gieux & patriotique y dont plufîeurs ftrophes font 
infpirées par la plus belle poéiîe ; on l'attribua 
d'abord à Théodore De Beze^ qui étoit trop 
vieux pour l'avoir faite , à Simon Goulart , qui 
n'eut jamais la verve qu'elle fuppoiè. Au refte ^ 
fiayle a fait l'éloge de cette chanfon , comme 
on peut le voir au mot Sainte Aldegonde. 

On fait que Ghateauneuf étoit Confeiller d'E-* 
tat en 163 1 ^ il eft au moins parlé de lui dans 
notre hiftoire à cette date. 

Voy, Spon , Hift. de Genève , Tom. I. 

> Favre ( Ami > 

Fàvre entra dans le Gohfeîl de^ Deux-Cent eii 
161S , & en Petit Confeil en 1613. Il eft l'Au- 
teur d'un manufcrit hiftorique fur l'hiftoire de 
Genève ^ qui conduit les évéuemens jufques à l'an 
157Ï : ce manufcrit eft précieux par fbn exacti- 
tude & ia naïveté, il fèmble que l'Hiftorien dit 
toute la vérité ^ comme il la iàit 5 & qu'il eft 
moins l'efclave des préjugés du fiecle & du pays 
que le plus grand nombre de fès contemporains^ 
II apprend que les anciennes armoiries de GéK 
Tome IL M 
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neve étoîetit un foleil, qu'on en voyoît aux an- 
ciens vitraux des bâtimens publics avec cette dé- 
vife, Pofttenebrasfpero Lucem*^ il rapporte qu'en 
1513 on donna des fêtes àBéatrix de Portugal, 
où l'on expliquoit cette dévifè d'une manière 
galante. 

On a prétendu qu'après la réformation on 
avoit changé cette dévife d'une manière qui fai- 
foit connoître qu'on jouiffoit de cette lumière 
qu'on efpéroit^ mais je ne vois pas fur quel fon- 
dement on appuie cette idée : on ignore dans 
quel tems on a commencé de fe fervir de la dé- 
vife Poji tcnebras Lux. Il eft certain que la réfbr- 
mation arriva en 1535 , & le Confeil écrivit à 
Calvin une lettre datée de 1541 ^ dont le fceaù 
porte Poft tenebras fpero Lucem. On frouve le 
même fceau dans un afte expédié à la chancel- 
lerie en 1552. Il y a des monnoies de 1561 qui 
portent pour dévife^ Pq/2 tenebras Lucem* Il eft 
vrai qu'Antoine Froment, dans une épître au 
peuple, imprimée en iSS4 > dit, après avoir 
peint les maux qu'il attribue au papifme : Qui 
tjl-ce de vous qui eût cru que la prophétie contenue 
dans vos armoiries eût été fi vite accomplie ? laquelle 
étoit Poft tenebras (pero Lucem , 6' maintenant 
vous y ave[ mis Poft tenebras Lux. Mais ceci me 
paroît une allufion oratoire plutôt que le récit 
d un fait. 
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Voyci Catalogue raifonné des manufirits de ta 
Bibliothèque de Genève. 

Offredi ( Paul ) , Médecia. 
II a publié Commentarii in librum Aphorip^ 
morum Hippocratis ^ in-iô. Aureliœ Allobrog^ 

Perrot (François), 

Il a publié Pfalmi in rithmos etrufcos converfiy 
in-iz* Genevae ^ 1603. 

Perrin (Pierre). 

Ilapubliéfl$/?o/re de Genève^ 8^. 1633. Cette 
hiftoire fut fiipprimée par arrêt du Confeil , parce 
que TAuteur avoit injuftement blâmé quelques 
particuliers & avancé plufieurs chofes fauffes & 
méchantes. 

ScARRON (Matthieu) fut Pafteur d'une 
églife de campagne près de Genève en 1595^ 
enfiiite il devint Celui d'une églife de la ville en 

Scarron avoit fait un traité lur le pain de la 
communion , où il recherchoit quand on avoit 
introduit le pain commun pour la célébration 
du ikcrcment , & quand il avoit été adopté dans 
la SuilTe. Cette quefiion de pure curioiîté pou- 

M z , 
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voit devenir dangereufe dans un moment où Ton 
aimoit les dilputes fiir ces matières , où les pins 
petites chofcs les faifoient naître, & où Ton 
venoit d'en foutenir lur ce fujet avec les églifès 
de Suiffe r auflî Ton pria prudemment Scari*ou 
de ne point faire imprimer ion ouvrage à Ge- 
nève , afin qu'il ne parût point avec rapprobation 
de la République. Scarron garda fagement cet 
ouvrage dans fon porte-feuille. Il eft beau de 
voir un Auteur facrifier fon amour-propre au 
bien public ; car , qi^oi qu'on en puifle dire , ce 
fàcrifîce eft un des plus grands qu'on puiflè faire. 

Certon (Salomoiï) , fils de François, Con- 
feîller & Secrétaire du Roi de France. 

Certon aima Genève^ il a chanté ma patrie 
avec plaifir: j'aime à lui témoigner ma recon- 
noiffance en faifant connoître fes ouvrages. 

II a publié Poema eut titulus Geneva , 4°. Gt- 
ntvcB^ 161 8. II y loue Genève avec les Savans 
qui s'y diftinguoient. 

VOdyJfée d'Homère en vers françois ^ 8^. Paris y 
1604 : Certon la préfenta à Henri IV , & cet 
ouvrage fut eftimé dans fon tems. 

Recueil de vers y i^. Paris , 1620. 

Certon publia encore des vers léipogrammcs, 
qui font morts avec lui. 

Voy. LipeniiBibLphilof. j Goujet ^BibUfranç^y 
T6m.iy&XÏy. 
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CaRDOINI ( André , ou Anjlronic ) , fils de 
Camille , né en Odobre 1595 , reçu bourgeois 
de Genève avec ion père en 1596. 

André Cardoini , plein d'ambition , quitta 
Genève pour rentrer dans les biens de ià famille 
illuftre & riche j il retourne à Naples, d'où il étoit 
originaire i il. obtint même le Gouvernement de 
la Calabre , après avoir abjuré la religion pro- 
teftante : il a prétendu que les Oeuvres de Bel- 
larmin le convertirent ^ mais il ne cache pas que 
les honneurs & les richeiTes qu'il xeçut mafque- * 
rent un peu les défeuts de logique du fàvant. 
Cardinal. 

On trouve dans la bibliothèque du Roi de 
France , N°. 10091 , un manufcrit compofé par , 
ce Cardoini, qui eft intitulé, Relaiione di Genevra 
ntlla quale compediofamente fi ragiona dellofiato di, 
qutlla "Città ^ particolarmenu ddt anno 1535.^^ 
che vi fil introdotto U Calvinifmo , e mutato il 
Governù fin al giorno prefente di Andréa Cardoini^ 

Ce manufcrit eft dédié à Philippe II, Roi 
d'Efpagnej il y invite ce Prince à détruire Genève.. . 

Cet ouvrage eft plein d'eiprit ^ mais il eft: 
diâé par la fupérftition la plus groffiere, s'il n'a 
pas été ourdi par la méchanceté la plus noire ^ ï\ ^ 
paroît avoir copié l'hiftoîre de Calvin par Bolfec 
quand il parie de Calvin , fans omettre aucune 
desabfurdités de ce Moine calomniateur. 
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Casaubon (Mérîc) , fils dlfaac , né à Ge- 
nève dans le mbîs d'Août 1 599. 

Mérîc Cafeu'bon fut emmené par fon père ca 
Angleterre j il entra en 16 16 dans TUniverfité 
d'Oxford, au collège de Chrift ; il y fit les plus 
grands progrès dans Ja philosophie, &en i6zi 
on le reçqt Maître-ès-arts. 

Cafàubon ne tarda pas à fe faire connoître 
comme un fils iënfible & un iavant judicieux 
par une défenfe de la mémoire de Ion père contre 
quelques catholiques -romains, qui Tavoient lâ- 
chement attaquée ^ il plaida une féconde fois la 
même caufe , avec le même fuccès , par Tordre 
du Roi d'Angleterre , & il s'attira fi fort par fes 
ouvrages Teftime des étrangers , qu'on lui offrit 
des places lucratives & honorables en diverfès 
IJniverfités ; maïs il regarda l'Angleterre comme 
û patrie , & il voulut la fervir en bon citoyen. 

Après dvoirété pourvu de quelques bénéfices 
cccléfiaftiques , il obtint une prébende à Cantor- 
béry & le Reftorat d'Ickamj enfin en 16^6 il 
fut fait Doâeiir en théologie à Oxford , après 
l'invitation de Charles Premier. 

Cafàubon fut toujours attaché à ce Prince & à 
fa famille; & quoiqu'il eût perdu tous fes bénéfi- 
ces pendant les guerres civiles , il refufa à Crom- 
well d'écrire l'hiftoire de la révolution, que le pro- 
teôeur d'Angleterre avoit opérée ; Cromwelpour 
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le gagner, offrit de lui rendre la bibliothèque 
de fon père , placée dans celle de Saint- James ; 
mais il perfifta dans (on refus : on ne peut en- 
gager un homme vertueuse à jEaire quelqu aâe 
contraire à la vertu ^ il peut fbufFrir par fk 
perievérance à être vertueux; mais fa confcieu- 
ce le dédommage amplement de fes maux : 
il voit la poftérité applaudir à fes fàcrifices , & 
Dieu qui lui préfente TEternité. Cafeubon fut 
pourtant rétabli dans (à place à l'avènement de 
Charles II, & il mourut en 1671. 

Calkubon étoit iàvant pour les autres; il fe 
faifbit un plaiiîr de communiquer le fruit de 
lès travaux; il partageoit les fuccès des Savans 
qu'il avoit éclairés , & il jouiifoit des progrès 
qu'il faifbit faire aux fciences : c'eft ainfi qu'il 
aida Stanley pour fbn édition d'Efchyle & Sel- 
den dans fon explication des Marbres d'Ârundel. 

Cafàubon avoit fait un indice curieux de tous 
les^ mots grecs philofophiques qu'on trouve dans 
Marc-Antonin , avec le mot corrélatif latin de 
Séneque & de Ciceron. Il avoit noté plus de 
mille feutes dans la verfion latine de Platon par 
De Serrés, & il avoit voulu écrire pour prouver 
que GaiTendi n'entendoit pas bien Epicure ; il 
avoit promis des notes fiir Plante , fur Philof^ 
trate & des Commentaires fur les langues en 
général. 
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Quoique Méric Cafaufjon ne fut pas auflî' pro- 
fondément favant que fon père , il fut un bon 
Critique ^ il avoit étudié avec foin la philofophie ; 
mais , s'il fe fît remarquer par fon favoir , il fe 
diftingua fur-tout parfà piété, fa modeftie, fon 
affabilité & fa complaiiànce. 

Cafaubon a publié Pietas contra inimicos pa- 
tris^ nominis & religionis hoftes^ %^.Lond. 1621. 

Vindicatio patris adversiis impofiorem qui librum 
ineptum , impium de origine idololatriœ fub nomine 
Jf. Cafauboni publicavit ^ 4°. Londini ^ 1614. 

A Treatife of ufes and cufioms , 8®. Londqn ^ 

Vutiiité des prteres publiques de chaque jour yen 
(ingloisy 8°, Londini y 1641. 

NotcB & Emendationes in Marci Antonnii Impe-^ 
ratoris de fe-ipfo & ad fe-ipfum Libres duodecim y 
8^. Londini , 1641. 

La Caufe première des biens & des mau^ qui 
arrivent en ce monde ; les Sentimens des plus an-^ 
cjens payens fur ce fujet , examinés par f Ecri- 
ture-Sainte 5 & rapportés à ce livre divin , comme 
à la fource oh ils ont été puifés , 4^. Londres y 
J645. 

Difcours fur f incarnation & t abaijfernent de 
JéfuS'Chriflyj^. Londres^ 1646. 

De verborum ufu £' eorum accuratœ cognitionis, 
UtHitate Diatriba^ in- il. Londini y 1647, 
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Teffii Satyrœ y cumnotis Ifaaci Cafduboni^ %^* 
Londm i6/\.j. 

De quatuor linguis Comment, 8^« Lond. 1650. 

Terentius cum notis Farnabii in quatuor priores 
Comœdias , Merici Cafauboni in Phormionem & 
Hecyram y in-ii.Lond. 1651. 

Hieroçles de Provtdentiâ & fato y & Fragmenta 
ejufdem Grèce , & latine , cum Lytii Gyraldi inter- 
pretatione Symbolorum 'Pytagorœ ; accédant au- 
rea Pytagoreorum carmina 9 6* in ea Hieroclis 
Commentariusy cum notis Merici Cafauboni y 8®. 
duo VoL 1655. 

Traité de tenthoufiafme , en tant que ceft un effet 
naturel , pris mal-a-propos pour une infpiration 
divine par bien des gens , ou pour une infpiration 
du Diable , en anglois , 8^. Londres ^ 1655. 

De nuperâ Homeri editione , Lugduno Batavâ 
Hackianâ , item fuper loco Homerico dubiœ apud 
Antiquos Interpretationis , quo DU in hominum 
tum mentes tîim fortunas imperium afferitur; binas 
DiJJfèrtationes y %^.Lond. 16^^. 

Epicleti Enchiridiony greci & latine y cum notir 
8^. Lond. 1659. 

Florus y traduit en anglois y 8°. Londres y 1559» 

Véritable & fidelle Relation de ce qui seflpaffé 
il y a quelques années entre Jean Dee & àertains 
efpritsy &c.y eri anglois y fol. 1659. Leîbnitzfai- 
^oïx un grand cas de cet ouvrage. 
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Difenft de tOraifon dominicale ^ en tant que 
formulaire j dont les Chrétiens fe fervent en vertu 
de f ordre de Jéfus-Chrift^ en angloisy 8®. 1660. 

Un Roi &fes Sujets malheureufement divifés , & 
keureufement réconciliés^ Sermon ^ ^. Londres^ 
1660. 

Notœ & Emendationes in Diogenem Laertium 
de vitis Philofophorum ^ foL Lond. 1664. 

De la Nécejfité de la réformation avant Luther 
& defôn temsy &de ce qui en a le plus vifiblement 
retardé les progris ^ 4^. \66/^ 

De la crédulité ISf de t incrédulité dans les ckofes 
naturelles j civiles & divines , oîi ton réfute lefad- 
ducéifme du tems y 8°. Londres , 1668. 

Lettres de Méric Cafaubon à Pierre Dumoulin 
fur la Thyfique expérimentale & naturelle , 4^. 
Cambridge y i66ç. 

Notas in Polybium y 8°. 1670. 

Notop intégras in Terentium , Amftelodami^ 8^. 
1686. 

Notœ integrœ in S. A. ViSoris , excerptum de 
^itâ & moribus Imperatorum , 8°. UltrajèSi , 
1696. 

Notœ criticœ in Optatum Milevitanum , de 
fchifmate Donatiftarum^ foU Antuerpiœ^ l/oz. 

Remarques fur les Pfeaumes & les Proverbes^ 

Epifiolœ , Dedicationes , Prolegomena , Frœ- 
fationes & TraSatus quidam rariores Merici Ca- 
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fàuboni : on les trouve à la fin des Epiftohe If. 
Cafauboni , fol. Rotterd. 1709. 

Voy. Athenœ Oxonienfes ; Niceron , T. XVII I; 
Hijiory of refbrm. y Tôm.II ; Vogt ^ CataL; Lh 
penii BibL 'theolog. ; Nouvelles de la RépubL des 
Lettres , Juillet 1710; Freytag^ AnaleSa litter. ; 
DiS. de Ckauffepii. 

Bacuet (Paul), ProfelTeur de philofophie 
en 1632 , Pafteur en 1641^ on Tenvoya à Gre- ^. 
noble en 1654 pour remplir une place de Paf-. 
teiir dans cette ville. 

Il a publié Dïfputaiio logica de caufis j 4^. 
GenevaPy 1634. 

Hofeasy ou {Apothicaire charitable y 8°. 1670. 

Difputatio .phyfica de materiâ j 4°-^ Genevce- 

Difputatio phyfica de mundo y 4*^. Genève. . 

Voy. Leu y Lexican. 



Oldemburger (Philippe- André). 

Oldemburger fut difciple du célèbre Conrin- 
gîus j il s'établit à Genève , où il enifeigna Tliii^ 
toire & le droit aux étrangers : il y mourut 
en 1678. 

Il aimoit à & cacher fous des noms empruntés ; 
il a pris ceux de Ph. A. Burgoldenfis y Cotiftan- 
p^ tinus y Germanicus , Warmund von Friedlergy 
Francifeus y Irenicus y Tacijicus à lapide. 
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Il a publié Itinerarium Germanict y in - 12. 
i66S. 

$tru3ura Men^embanum y 8°. Genev* 1668. 

Notitia Imperii j fivi Difcurfus ad infirumenta 
pacis OfnabrugO'MonaftirUnfis , Frtyftadt^ 1669. 

Limneus enucleatus y fol. 1670. 

Itinerarium juridicum^ 8®. Genevwy i6jl. 

Cafus juridici , tîim veri^ tîim fiai , ad feriem 
inftitutionum Juftiniani juris y 8°. 1671. 
, TraSatus juridicopoliticus de quatuor elemen- 
ris y juridici confidtratis ^ 8°. Genevœj i6yi. 

Manuale Principum chrijiianorum y de verâ 
eorum felicitate y 8^. Lugd. 167Z. 

Thefaurus rerum puhlicarum , 8^. quatuor Voh 
Gène va? ^ lôyç. 

Traclatus juridico -politicus de rébus publias 
turbidis in tranquillum fiatum reduce ndis j in ro- 
que confervandis j ^^. Genevae ^ ^^77 • 

TraSatus juridico - politicus de fecuritate juris 
publia ac privati : il a été réimprimé en 1687. 

De Panitentiâ legali. 

De Origine & Progrejfu juris romani. 

Voyez Zedler , Tom. XXV; JVitten Diar. ; 
Bafel y UniverfaL Lexicon ; Leu , Lexicon. 

COLLADON (Efaïe). 

Il fut d'abord Profeffeur de . philofophie à 
Laufanne^ & eafuite à Genève en 1694. 
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Colladon a publié divers ouvrages de Godt* ^ 
froy y auxquels il a Joint des prélaces, 

PuÉRARi (Daniel). 

Puérari fut Profeflèur de philofophie en 1650J 
iJ mourut en 1692. 

Il a publié divers ouvrages. ^ 

Liber de Attritu , 8°. 

Diffirtatio phyfica deformis^ 4°. Gtnev. i66Xm 
Cette diflertation, ignorée de tout le monde ^ 
eft sûrement inconnue au Pline François 5 elle 
renferme cependant en partie l'idée des Mojé- • 
cules organiques de M. De BufFon. Il s'en falloit 
bien , cependant , que Puérari eût le génie de 
réloquent Naturalise de ce fiecle; mais il n'y a 
point de combinaifbns d'idées que la plupart 
des cerveaux ne puiilent faire quand ils ont les 
idées qui peuvent en former les rapports. 

Voici comment Puérary s'exprime à la pag. 15 
de fa DifTertation : Quœnam fint rationum femi- 
nalium vires fatis ligue f^ fed infuper fcitu digna 
petitur ratio , cur exfemine animalis unius fiet ani- 
mal aliud ejufdem fpeciei , quod eafdem figuras , 
* partes proportionesque obtineat ? Quià , fcilicet ab 
omnibus corporis partibus deciduum ejje débet ^ 
omniumque partium caraSeres &figilla retinenda , 
pofteà y dhm virtutes fuas explicat in delineatione 
partium geniti y eosque habuit caractères imprejfos ,. 
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• pojkyexprimit & ddintau II eft vrai que^ fî cet 
exemple montre que plufîeurs têtes peuvent 
pcnfer de même , il prouve auflî que plufieurs 
têtes peuvent fe tromper. Knelmus Dygbi, Se- 
crétaire de Charles Premier , publia en 1644 , 
dans un traité intitulé De Naturâ corporum , Cha- 

* pitre XXIV, pag. zo8 / une opinion prefque 
femblable à celle de Puérari & de Bufïbn : il 
ièmbleroit que c'eft ce germe que tous les deux 
ont couvé & ont développé à leur manière. 

Certum eft animantem ex fuperfluo hoc parent is 
humort prôcreari , qui cum (juxtà quorumdant 
opinionem ) ex variés partibus y à variis item pa- 
rentis membris derivatis ^ componatur ^ partes iftct 
ibi convenienti calore & kumorefermentatœfuerinty 
^ habitum fitumque fortiuntur y fimilia iis quœ ani-- 
mantis undè decidebantur membra fortitafunt y ac 
deindi crefcentes magnitudine & foliditate , quœ 
caloris cum humore operantis effeSus funt , in per^ 
fiâum demîun animal evadunt j fimile illi à quo 
originem traxere. Digby prouve cette opinion 
par lexemple d'une chatte à queue coupée, qui 
feifoit autant de chats avec une queue que iàns 
queue , & par celui d'une famille dont les en- 
fans avoient deux pouces à la main gauche. 

De modis fciendi in fpecie , 4^. Genevœ , léjo. 

Dijfertatio de prœdicabilibus & prœdicamentis , 
4^ 16SS. 
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Differtatio de formés^ 4^. 1661. 

Dijfertatio de generatione , 4°. 166^. 

Differtatio de luce & coloribus^ 4®. 1674. 

'DiJJertatio de aaimâ rationaliy 4°. 1676. 

Dijffertatio totius logices fynopfim exhibens , 4®, 
\6%6. 

Oratio academica de terrœ motibus eorumque 
caufis & effeSibus , 4°. 1651. 

Oratio academica de fiigmatibus quœ in corpo- 
ribus Solitariorum inuri dicuntur j ^ . I^SJ» 

Oratio academ. de luce agninâ quœ in ovibus 
aliquandh accedit y 4°. 1654. 

Oratio academ* de perfonis quœ dih vixerunt 
abfque alimentis j 4®. 1656. 

Oratio academica de grandine^ 4^. 1658. 

Oratio academica de Vhantafiœ effeclibusj 4®* 
1660. 

Oratio academ. de lacûs Lemanni origine ^ & de 
quodam fiuxu obfervato anno prœterito y 4®» 
j66z. 

Woyez Leu y Diâ. 

Spanheim ( Frédric ) , né à Ambcrg dans le 
Palatinatle i Janvier 1600, fils de Wigand Spaa- 
heim, Doâeur en théologie. 

Spanheim fit fes premières études à Ambergf 
îuïques en 161 3 i il quitta ûl patrie pour cher- 
cher des maîtres plus habiles à Heidelberg, où 
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îl fiit reçu maître-ès-arts en 1619 j il vint alors 
à Genève , où il apprit la langue françoife ^ & 
où il étudia la théologie : après avoir voyagé en 
France & en Angleterre , il revint à Genève 
dilputer une chaire de philofophie en 167.6: 
il l'obtint j il fut reçu Miniftre en 1628 , & on 
lui donna la bourgeoifie en 1629 j il fiiccéda en 
163 1 à Êénédiâ: Turretini dans la place de Pro- 
feffeur en théologie. 

La réputation de Spanheîm fortit bientôt de 
Genève : plufieurs académies cherchèrent à l'at- 
tirer dans leur fein; il céda en 1642 aux invita- 
tions de rUniverfité de Leyde , préfentées deux 
fois au Conftil par la Reine de Bohême. On a 
prétendu que l'éloquence & les talen» de Morus 
excitèrent fâ jaloufie : je ne cacherai pas que ce 
Ibupçon a quelque fondement , & il n'eft mal- 
heureufement que trop commun de voir les 
grands hommes abaifles au nivea^i des hommes 
ordinaires par cette paffion aviliflaiïte. Mars, 
quoi qu'il en foit , Spanheim fut injufte envers 
Genève*, où il jouiffoit de la plus haute confi- 
dération : il y étoit eftimé comme un grand Pré- 
dicateur 5 on le chérîffoit comme un excellent 
Pafteur j on le regardoit comme une des lumières 
de lacadémie. Le Confèil donna à Spanheim 9 
. avant fon départ , une médaille d'or j une foule de 
perfonnes accompagnèrent ce Savant refpeftable 

/ufques 
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Une lieue de la \dllc j il alla à Baie prendre lé 
degré de Dofteur. 

Spanheim voulut illuftrèr Ibli féjour à Leyde 
par des ouvrages propres à juftifier le choix qu'où 
avoit faitde lui^ mais fës travaux continuels al- 
térèrent bientôt fa fànté , & il mourut en 1649. 

Spanheim écrivoit fî bien en françois , que 
fbn Mercure Suilfe fut attribué à Balzac. 

lia publié Difputatio logica de prcedicamtntis ^ 
4^ 1628. 

Le Mercure Suijfe , contenant les mouvemerts de 
ces derniers tems jufques en 1634, 8°. Genève^ 
1634. 

Geneva reftituta ^ feu admiranda reformations 
Genève nf s Hifioria y o ratio ne fœculari explicatû ^ 

Le Soldât Suédois y ou Hifioire de ce qui s'ifl 
pajfé en Suide depuis f entrée du Roi de Suéde en 
Allemagne jufques à fa mort ^ %^, Genève ^ 1638. 

Dubia evangelica difcuffa & vindicata , 4^- 
Genevce^ tria Vol* Le premier Volume parut en 
1634; le fécond & le troifieme furent publiés 
£n 1639. Cet ouvrage, qui eft excellent, ren* 
ferme Texplication judicieufè & {àvante dedive/s 
paflages difficiles du Nouveau Teftament : on 
&it toujours un grand ufage de ce livre dans les 
défenfès du chriftianifme , qui paroiflent fréqueirh 
luent, quc^iqu'on câchepour l'ordinaire la iburce 
Tome IL N 
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où Ton puife le favoir & le jugement cpiî y 
brillent. 

Commentaire hiftorique de la vie & de la mort 
de Chriftophie^ Vicomte deDohna^ 4°. 1639.. 

Ckamierus ContraSus ^ fol. Genevœ , 1644 & 

Difputationes Anabaptifticœ ^ 4^. Lugd. Batav. 

1643. 

Mémoires fur la yie & la mort de Louife Julianej 

EleSrice Palatine , 4^. 1645. 

Epiftola ad David Buchananum fuper contro- 
ver fis quibufdam quœ in ecclefiis anglicanis agi- 
tantur^ 8^ Lugd. Batav. ^ 1645. 

Diatriba Kflorica de origine , progrejfu & fe^A 
Anabaptiftarum , //i-iz. Franekerœ ^ lè/^'i. 

Exercitatio de gratiâ univerfali y 8°. tria VoL 
Lugd. Batav. 1646» 

Oratio funebris in exceffum Johannis Polyandri 
à Ktr/tofeny 4°. Lugd. Batav. 1646. 

Laudatio funebris Frederick Henricij Araufo- 
nenfium Principis , Naffoviœ Comitis , 4^. 1647. 

Epiftola ad Mattheum Cottierium fuper conci- 
liatione de gratiâ univerfali ^ 8°. Lugd. Batav. 
1648. 

Vindiciœ exercitatio num de gratiâ univerfali , 
ndversîis Moyfem Amyraldum , 4®. Amfteloà. 
1649. 

Les Thrones de grâce ^ de jugement & de gloire , 



( 195 ) 

»u trois Sermons fur ces matières , 8*. Genève 5 
1649. 

Difputationum theohgicarum Syntagma , 4*. 
Geneva^^ 16 $z^ 

Spaiiheim avoit £ait un commeutaire fur les 
trois premiers Chapitres de la Genefë dont on 
parle avec éloge j mais il n*a pas été imprimé. 

Voyez Heidan , Oratio funebris Spanheimii\ 
Nicerony Tom* XXIX; Panegyricus à Toffano 
editus*^ Du Pin , Auteurs féparés , Tom. II ; Fre- 
Aeri Theatrum ; Popef>lount , Cenfura ; Stoll in 
Heumann* j JVitenn , Diar.; Anciliony Mélanges de 
littérature; Gundlingii y Hift. litterar.; Di3. de 
Bayle & de Morery. 

MoRUS ( Alexandre ), né à Caftres en 1616. 

Il fit fes premières études en France avec 
fuccès^ il les acheva à Genève j en 1639 il diA 
puta une chaire de belles- lettres contre des Ge- 
nevois favans & célèbres j il l'emporta , quoi- 
qu'il fût étranger; mais il ne conferva pas tou- 
joiïrs le même afcendant fur les Eccléfiaftiques 
de Genève , quand il fut devenu leur collègue. 

Je touche à des momens délicats de notre hiC- 
toire vîl femble que Tintolérance a pénétré dans 
Ko'tre clergé 5 qu'elle a voilé fes dilpofitions 
toujours charitables j qu'elle a fufpendu fa mo- 
dération , fon fupport & fa douceur i qu'elle lui 

• N 1 
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a ôté cette prudence & cette fagefle qui Font 
conftamment rendu fî refpeélable : je ne crain- 
drai pas de raconter fes perfêcutîons contre 
quelques hommes vertueux & favans, fes réfo- 
lutions tyranniques for les opinions de fes mem- 
bres 'y je ne peindrai que l'erreur d*un moment, 
& j'apprendrai à l'Europe que, fi le clergé de 
Genève a été le jouet de l'intolérance pendant 
quelques années , il peut fe parer de deux fîecles 
& demi de tolérance & de charité chrétienne. 

Morus vouloit (e faire recevoir Miniftre , afin 
de pouvoir employer les talens qu'il fe fentoit 
pour l'éloquence de la chaire j mais on lui refufi 
ia demande , parce qu*on lui attribua des idées 
particulières fur la prédeftination , la grâce, le 
péché originel & la fâtisfadion de Jéfiis-Chrift. 
Le Confeil demanda qu'il fut examiné & inter- 
rogé fur ÙL doôrine , & on lui préfenta treize 
thefes fur la prédeftination , le péché d'Adam, 
la vocation , la loi , &c. afin qu'il donnât &s 
réponfes par écrit & qu'il les fîgnât. La Com- 
pagnie des Pafteurs fiit contente de fa dodrine } 
mais comme il eft impoflîble de fatisfaire ceux 
qui ne veulent pas l'être , il y eut plufieurs de fes 
membres qui fouhaiterent une condamnation ex- 
plicite des opinions adoptées par les Théolo- 
giens de Saumur. Le Confeil, qui fe confioit aux 
lumières du clergé , approuva fa manière de 
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procéder 9 & Morus conlèntit encore à déclarer 
qu'il rejetoit toute efpece de contrariété avec la 
doârine reçue , & fur-tout les nouvelles opi- 
nions condamnées par la O^mpagnie des Paf^ 
teurs dans là lettre au Synode d'Alençon : de-: 
pendant 9 malgré fàcomplaifànce, la Compagnie 
renvoyoit toujours \qs examens de Morus , que 
le Confeil la força enfin de faire. ' Il fiit reçu 
Miniftre dans le mois d'Oftôbrè 1641 , Pafteur & 
ProfelTeur de théologie au mois de Janvier 1641. 

Morus avoit des qualités qui le firent admirer ^ 
mais on peut croire qu'il ne fiit pas fe concilier 
Tamour de iès collègues : fès talens purent éveil- 
ler l'envie j mais tous les hommes ne tout pas 
envieux : cependant il fut perfëcuté dans tous 
les lieux où il alla ^ làns-doute il ne fiit pas Hé 
faire pardonner fon mérite par fà douceur & 
là modeftie. Il y a lieu de croire que Span- 
heim vit en lui un rival pour la prédication^ & 
l'envie eft fouvent la fille de, la rivalité j celle-cî 
ne devroit produire que l'émulation , qui rendra' 
toujours les t^ons citoyens plus utiles à l'églife 
&àlapatri(Ç. ^ 

En 1646, la Compagnie des Pafteursfit de 
nouvelles plaintes' au Coniêil contre ladoârine 
de Morus j on l'accula d'avoir dit qu'il n'y avoit 
que des promeflfes temporelles fous la loi, & 

qu'on ne pou voit imputer le péché d'Adacn,* 

N 3 ' 
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Le Cofi/êil fut toujours tolérant j mais il con^ 
noiflbit l'Intolérance théologiqne ; il évoqua 
Tafiàire à lui , & après avoir examiné tous les 
griefs des Miniftres contre Morus, il l'exhorta 
à la fimplicité, & l'engagea à déclarer qu'il adhe- 
roit parement & fimplement à la doéèrine de 
nos églifès , telle qu elle étoit énoncée dans la 
Confeflion de foi. 

L'intolérance n'exhale jamais toute fa fureur; 
& lorsqu'elle eft forcée de la comprimer, c'eft 
pour lui donner une plus grande énergie^ Morus 
ajouta en 1647 à des thefès de théologie un co- 
rollaire contre les Supralapfeires, quod objeâum 
prœdefiinationis non eft homo ante lapfum ; ce qui 
étoit contraire aux idées de Théodore De Bezej 
mais Morus prévint cette querelle en témoi- 
gnant foû Tefpeâ pour cet ancien Profeflêur, & 
en £gnant des thefes qui fiirent les bafes de ce 
trop fameux Confenfus qu'on forçoit tous les 
Miniftres dfe fîgner, quand ils étoîent reçus au 
Ihint miniftere. La Compagnie des Pafteurs ne 
vouloit pas qu'on traitât ces matières épineuies ; 
elle avoit Ikns- doute raifon; mais elle lufcitoit 
les difputes en fe faiiant Juge de tout ce qu'elle 
pouvoit imaginer contraire aux idées qu'elle 
croyoit devoir adopter j elle ne penfoit pas que 
la difpute crée les fchifmes, favorife la diverfité 
des opinions, enracine celles qu'on foupçoniie 
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dangereufes ^/une foule d'idées qui ont troublé 
la ibciété civile & les Eccléfiaftiques y auroient^ 
péri dans les cerceaux de ceux qui les ont pro^ 
duites , fi on ne leur avoit pas donné une cer- 
taine importance en les critiquant y en les cen- 
furanty en les pcrfécutant. Il eft vrai que Thif- 
toiredes hommes , & fur-tout celle des Savans^ 
leroit la moitié plus courte , fi Ton avoit pu en 
retrancher leurs débats fur des queftions indé- 
finiflkbles, avec les difputes produites par l'amour- 
propre &c fbutenues par Tcbdination. Mais Thii^ 
toire des hommes ne ièroit-cUe pas plus intérêt 
faute y s^ils avoient été aflez iages pour éviter ces 
controveriês y qui font les triftes monumens de 
leurs erreurs ? 

Après bien des combats y Morus comprit qud 
le iejour de Genève feroit poi|r lui infuppor- 
table y & qu'il ne pouvoit y e^^érer aucun repos i 
il céda donc à l'intolérance ^ & il fe rendit aux 
invitations de la vil^ de Middelbourg & de la 
Reine de Bohême , qui le demandèrent au Can- 
feil en 1648 , pour remplir une place de Pa(l 
teur & une chaire de Profeflèur en théologie. 
Il partit au mois de Juillet 1649 avec un certi^^ 
fîcat d'orthodoxie y qu'il eut autant de tort dç 
demander qu'on eut tort de lui donner. 

Sans prononcer fur la conduite du Conieil, 
de la Compagnie des Pafteurs de Genève & de 

N4 ; 
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Morus, j'obferverai feulement qu'on laît que ce 
Profeffeur répétoit làns cefle aux Etudiaiis de 
théologie qu'il y avoit plufieurs matières fîir lef^ 
quelles il fallqit garder un filence profond , parce 
qu'on ne pouvoit en parler d'une manière pro- 
pre à les éclaircir; que, comme ces matières 
étoieat inutiles au falut, on devoit refpeâer leur 
obfcurité & frémir en cherchant à les ibnder j 
que ceux-là feulement étoicnt abfurdes qui vou- 
loient avoiç porté la lumière dans ces ténèbres 
invincibles à Telpece humaine , & qui préten- 
doient encore que chacun vît précifément au 
milieu de cette nuit obfcure tout ce qu'ils 
Voyoient , ou plutôt tout ce qu'ils croyoient voir. 

Morus fut admiré à Middelbourg comme à 
Genève j mais il quitta cette^ville en 1652 pour 
aller iîiccéder ià Voflîus , qui laiiïbit une chaire 
d'hiftoire vacante à Amfterdam. 

II voyagea en Italie , où il chanta en vers la- 
tins les viftoîres des Vénitiens fer les Turcs j il 
eh fut récompenfé par une chaîne d'or, dont 
lè Sénat lui fit préfent- 

Ses feccès fiirent traverfés par la jaloufie des 
Synodes Wallons , qui lui occafionnerent mille 
tracafferies, & qui le forcèrent en 1659 d'aller 
en France , où il étoit appelé j mais la haine & 
l'envie voyagèrent avec Morus j il fut toujours 
occupé à faire fon apologie devant les Synodes} 
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«nfin il eut rhabUeté de triompher de tous fes 
ennemis^ & il fut élu , par le crédit de Daîlié^ 
Pafteur de l'églife de Paris. On croiroît qu'il va 
jouir de la tranquillité ^ mais il (e brouilla avec 
Daillé lui-même y parce qu'il attiroit la foule à 
fes ièrmons. On comprend déjà qu'on va le 
voir comparoître devant les Synodes , entendre 
des accu(àteurs , faire des apologies ^ ce fut en-* 
eoreibii hiftoire; il n échappa qu'au travers de 
Hiille peines aux efforts de (es ennemis , 8c il 
mourut d'une manière très-édifiante en 1670. 

Morus eut de refprit avec les vices qui rac- 
compagnent quand la raifon ne fait pas le régler; 
il fut léger, imprudent, orgueilleux j s'il çxcita 
l'envie par fes talensy il appela la haine par fa 
hauteur j fan ûvoir étoit va/le, mais fuperfîciel; 
il croyait avoir tout fait quand il avait montre 
de l'adreflê ou tiffu des phralès (bnores. Span- 
heim ne lui reproche que de l'orgueil-, SaumaKê 
difoit nullumfe cognoviffi nohiliorem , feu capa^ 
ciorem omntumrerum quibus fe applicaret , fi la^ 
boris toUrantior fuijjit y quod in eo defiderabat, ■ 

Il a publié Calvinianus , Oratio hiftorica & apo- 
logetiea pro Tohanne Calvino contra Grotium ^ 4*^. 
1648. 

De gratiâ & tibero arhitrio , 4®. Mediob. 165 2. 

Oratio dtpaccy 4°, 1652 ; il y attaque tacite- 
ment Spanheim & Amiraulr. 
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Or Atoius Gtnevœ Miraculés y fote & fcutof 
4\ i«sz. 

Viâoria Gratiœ advtrsus Petavium , 4°. iliir- 
dioburgij 1652.. 

De Scripturd Sacra y fivi de causa Dei , 4^. 
Mediob. 1653. 

Commentarius in Caput HH Efaiœ y 4^. 
Medioh. 1653. 

Fides publica contra calumnias Johannis Mit^ 
tonij i/i-12.. Hagat Comifum y 1654. Cette ré- 
pon& fiit Ibllicitée par une difpute très-vive de 
Morus avec Milton, qui avoit publié un livre de 
Dumoulin le fils , intitulé Regii fanguinis Clamor 
adversîis parricidas Anglos. 

La naijfance de Jean - Baptifte y Sermon y 2P. 
Genève y 1659. 

jid quœdam loca Novi Teftamenti Notai ^ fiU 
Lond. i66u On trouve ces notes avec des axiôr 
mes de théologie dans le Myrothecium de Ca- 
méron , imprimé à Saumur en 1677* 

Soteria Laus Chrifti nafcentis y ex yoto y 4®, 
Parif. 1663. 

Epinicia de infigni Venetorum ViSoriâ annm 
1656 de Turcis reportata ^ 4®. Parif. i^y^. 

Alexandri Mo ri Poematay %^* Parif i66ç. 

Les dernières Heures d* Alexandre Morus y in- 1 li 
Genève y 16 jo. 
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Voîci (juclques Oeuvres poftfaumes. 
Sermons & Fragmens de Sermons , 8®, GenePe^ 
i6i6. 

Sermons choifis fur divers textes , 8^. Genève ^ 

Sermons fur le Catéckifme des égUfes réformées 
de France^ 8^ Genève^ 169 5, 

Morus avoit compofé une hiftoire de Genève, 
dont le Confeil fit retirer le manufcrit en i648* 

Voyez Panégyrique d'Alexandre Morus ^'Amft. 
1695; FiBety TAeolog. Chrétienne j Tom. III; 
Spon , Hifl. de Genève , Tom. I ; Leti Storia Ge* 
nevrina*^ Synodes nationaux des églifes réformées 
de France y Tôm. II; Hift. de (Edit de Nantes ^ 
Tom. III; EpAem. Hamburg. Tom. III; Nouv. de 
la Répub. des Lettres ^ Tom. II & III -, lipenii 
Bibl. theolog.; Vogtj Catal. ; FUefker^ de Erud. 
prœcoc. ; Morery ; Bayle ; Jçly , Remarques fur 
Bayle. 

MUSSARD (Pierre), 

MuHàrd deflervit pendant feize ans Féglifê de 
Lyon d'une manière fi difiinguée , que plufieurs 
Genevois prièrent le Conieil de lui adreflèr une 
vocation pour venir exercer fon miniftere dans ià 
patrie^ le Confeil le ibuhaitoit avec le peuple) 
il le demanda à la Compagnie des Pafteurs ^ 
mais , comme elle crut que cette infinuation 
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stte'mte portée à fbn droît d'élire les 
ii^^'"^ elk multiplia les difficultés pour 
^'ff^ik^àj elle voulut l'obliger de fîgner 
Lçrlewcns qu'elle avoît fait en 1649 à 
, ^ioa ^* Morus fur les matières contro- 
j^ : Muffard refiifà cette fignature , en 
j^laratit que fa doftrine étoit conforme à 
j'Hcriture- Sainte , à la doftrine reçue dans 
Genève où on Tavoit admis au faint miniftere , 
qu'il étoit éloigné de toute hétérodoxie , qu'il 
jarderoit un profond filence fur toutes les quef- 
fions dont il étoit parlé dans le règlement , 
^qu'il fîgneroît la parole de Dieu , la Confeflîon 
de foi des églifes réformées de France & de 
Suîflè y le Synode rfe Dordrecht , la Liturgie 
& le Catéchifme ^ mais qu'il fe croyoit libre 
de penfet fur les points qui ne font pas fonda- 
mentaux 5 ce qu'il pourroit préfumer être le 
plus conforme à la vérité. Quand le préjugé 
aveugle , quand la jaloufie infpire , on n'écoute 
pas la raifon : la Compagnie des Pafteurs vou- 
lut abfolument que MniTard fignât la formule du 
confentement. Muffard refufa cette fignature ; il 
ne fut pas aggrégé dans la Compagnie des Paf- 
teurs dont le Confeil lui avoit donné l'entrée en 
1671. Enfin y après bien des débats inutiles , il 
demanda fon congé, & il alla porter fes talens 
& fes lumières à Londres en 1678. Muflàrd y. 
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lèrvit avec édification une égllfê fraiiçoife j il 
fut regretté par fes compatriotes qui regrettè- 
rent le bien qu*il auroit pu faire à la Patrie par 
fes talens & fes vertus.: car y dans ce tems 
d'aveuglement ^ il y eut des hommes aiTez fàges 
pour laiïïèr la liberté de penlèr fiir les points qui 
ne font pas fondamentaux , & ^ui croyoient 
que rhéréfie la plus redoutable étoit rhypocrifie, 
ou la fourberie que produilènt Tintolérance Se 
fes formulaires. 

Muflàrd a publié /« Conformith des cérémonies 
mnciennes avec les modernes y 8**, Leyde 166 j. 

Middleton a fait réimprimer cet ouvrage avetf 
une lettre qu'il écrivoit de Rome* 

Sermons fur divers Textes , 8°. 1674. 

Hiftoria Deorum fatidicorum vatum fyBillarurrk 
Thabadum , apud prifcos illuftrium cum eorum 
iconibus prœpofita efi Dijfertatio de divinatione & 
oraculis , 4?. Colonia Allobrogum 9 1675. 

Voyez PiSet , ThéoL chrét. , To/72. /// ; 
Leu y Di3. 

J'ai trop parlé de nos querelles théologiques 
pour faire attendre plus long- tems Thiftoire de 
leur fin , & cette époque eft trop glorieufë au 
Confeil de Genève pour la laiiTer dans l'obfcurité. 
Le Confeil fut toujours tolérant par principes , 
& là tolérance a paru cpnftamment dans toute 
& conduire.; il montra dans cette occafion au 
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Clergé la route qu'il devoîtfuivre; & il paroît, 
jufques à^ un certain point y qu'il le força à y 
entrer. 

Le Confëil qui prévoyoit les iuites des difpu* 
tes théologiques avoit eu la {ageffe de défendre 
de nouveau, en 1668, toute eipece de contef^ 
tations fiir leUmatieres controverfees alors entre 
les Théologiens ; mais la Compagnie des Paf- 
teurs fe plaignit de ce qu'on lui ôtoit la honte 
de difputer, & quoique le 11 Juin 1669 le 
Confèil eût défendu d enfeigner ^publiquement 
& dans les auditoires la doârine de la grâce 
autrement qu'elle avoit été enfeignée , il s'éleva 
une difpute entre les Profeffeurs de théologie : 
cette étincelle ralluma le feu qui étoit plutôt 
couvert qu'éteint ; on invita tous les Pafteurs 
qui'n'avoient pas figné le Règlement du premier 
Juin 1649 à le fîgner avec cette claufe: Sicfenth 
fie docebo & nihil contrarium hifce docebo vel 
publiée vel privât im ; mais il fut ajouté que fi 
quelqu'un refufoit de s'y foumettre , on ie plain- 
droit de fon indocilité. Telle fut l'origine du 
ipremier formulaire de confeflion de foi fur ce 
fujet j il a mal-à-propos porté le nom de Co/i- 
fenfus y car plufieurs de ceux qui le fignerent y 
apportèrent des conditions & des reftriftions 
qui étoient les reflburces de leur adreffe & une 
proteftation (iontre leur confentement. 
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Chouet refiifa le premier cette fignature ; on 
confentit à lui permettre de ne point (igner les 
fameufès théfes compofées pour Morus, & on ie 
contenta de la déclaration qu'il fit de ne point 
adhérer aux nouveaux fentimens rejetés par la 
Compagnie des Pafteurs y notamment à la 
doôrine de Tuniverfalité de la grâce & de la 
non-imputation du premier péché d'Adam , & 
de ne les point enfeigner dans aucune occafion. 

Enfin en 1706 la Compagnie des Pafteurs,. 
à la foUicitation des Petit & Grand Conieils y 
prit la réfolution de ne plus faire figner les 
theiês y mais elle déclara en même tems qu'elle 
ne portûit par-là aucune atteinte à la doârine 
contenue dans les Réglemens de 1^49 & dans 
le Conferifîis j elle le réfcrva cependant d'ex- 
horter le9 Miniftres qu'elle recevroit à ne rien 
enfeigner contre fes Réglemens , & à confërver 
toujours l'uniformité & la paix. 

Je finirai cet hors-d'œuvre , que j'ai cru né- 
cefTaire , par Texpofition du fèntiment deBurnet 
jîir ces controverfês tel qu'on le lit dans la def- 
cription du voyage qu'il fit en Suiffe en 1687 ; il 
parle des di(putes qui s'élevèrent entre les Théo- 
logiens Suiflèsfiirruniverfalité de la grâce & du 
mérite de Jéfiis-Chrift , de même que fur mille 
autres matières de ce genre : le favant & judi- 
cieux Théologien anglois regarde ces queftions 
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comme purement Jp/culatives & fans aucune tiai- 
fon avec les poifits fondamentaux de la Religion^ 
Il ajoute que les Zuricoh j les Bernois & enfurte 
les Genevois forcèrent tous ceux qui embrajfoient 
tétat eccléfiajiique , ou qui vouloient enfeignerj 
àfoufcrire une formule qui rejetoit la façon de pen^- 
fer d'Amirault & de Cappel. Il les blâme forte- 
ment d^ufurper ainfi le droit de Dieu fur les conf- 
ciences ; & il regarde comme une invention fatale 
toutes ces formules de foi quon a voulu introduire. 
Je pourrois peut-être avoir excité rindignatioft 
de quelques Théologiens par mes principes fur 
la tolérance ^ mais je me fais gloire de la par- 
tager avec Burnet & les vrais Chrétiens qui font 
tous charitables comme Jéfiis-Chrifl. 

Labadie , né â Bourg en Guieiine au mois de 
Février i6io, 

L'hiltoii'e du fanatifme dcvroit être féparée 
4c celle de la raifou & des lettres j mais il peut 
être important de juger Tinfluence de cette paf^ 
fion violente fur des hommes inflruifs : on y 
apprendra à fe prémunir contre les dangers d'une 
imagination exaltée , & d'une dévotion fuperf- 
litieufc : on fentira la néceflîté de difcerner les 
efprits ; on y découvrira la marque de ceux qui 
méritent la confiance & la caraâériilique des 
hommes qui peuvent devenir nuifibles par h 

faufTeté 
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fenffetéde leurs opinions , letjr ténacité pohrléS 
faire prévaloir & la corruption de leurs principe?» 

Labadie fixa d'abotd, par (à piété & fes taJens, 
les regards des Jéfuites qui furent fes maître^ j 
tuais ils cherchèrent inutilement à l'engager dans 
leur ibciété} il réfifta à leiii's efforts, & il n'a- 
dopta point leurls principes* A 1 âge de vingt ans 
Labadie composa che7 ces Religieux un ouvrage 
iur la grâce entièrement oppofé à leurs idées : 
il fut cependant ordonné Prêtre chez eux , & il 
les quitta en 1639 pour prêcher fans vocation 
dans la Guienne , & fiir-tout à Bordeaux où il 
fe fit des admirateurs & des patrons. Ses fuccès 
lui en firent defirer de plus grands : il partit 
pour Paris où il les trouva. M. Caumartin'^ 
Evêque d'Amiens , futfi content de fes fermons , 
qu'il lui donna un canonicat dans fa cathédrale 
pour l'engager à édifier fbn diocefe par fefi 
prédications* 

Les Jéfîiites craignirent Labadie quand ils 
perdirent l'efpérance de l'enrôler : ils penferent 
alors à lui nuire dans l'efprit de fes proteâeurs j 
mais il gagna malgré eux lès applaudiffemens de 
la Cour de Louis XIII , les bonnes grâces du 
Cardinal de Richelieu & là protection du Chan* 
celier Seguier. 

En 1643 Labadie fe lia avec l'Abbé de Saint- 
Cyran^ avec Arnaud & Le Maître. En i(||5 
Tâme IL O 
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on lui défendit la chaire , & il compoiâ un 
livre intitulé de la Solitude chrétienne. 

Les perfécutions accompagnèrent Labadie 
cil Languedoc où il fe retira j mais on peut 
dire qu'il portoit le trouble par-tout avec lui. 
Il dérangea , par fbn fanatifme , un hermitage 
de Carmes qui s'étoient fëparés des autres pour 
fe purifier davantage. Enfin , après avoir excité 
long-tems la rage & les inquiétudes des Evêques 
moliniftes , il abjura la Religion Romaine en 
1650 à Montauban. 

Dès Tannée 1652. il fiit le Pafteur de la ville 
dont il étoit le converti , & il en remplit les 
foné^ions pendant cinq ans ^ mais il fut obligé 
de quitter Montauban , parce qu'il ne montra pas 
la prudence d'un Miniftre de Jéfiis-Chrift dans 
une di{pute qui s'éleva entre les Catholiques 
Romains & les Proteftans. Labadie , forcé de 
fuir , fe retire à Orange où on lui donna vai- 
nement la place de Pafteur extraordinaire : on 
fit des efforts pour le ramener dans le fein de 
l'églife romaine j il réfifta courageufementj &, 
comme il parut que fà retraite alloit paffer fous 
la [domination de la France , il fe détermina 
d'aller deffervir une églife françoife à Londres. 

Pour remplir cette nouvelle vocation j Laba- 
die pafle à Genève eh Juin 1659 : il y prêcha, 
^'édification qu'il produifit fut fi grande qu'a*. 
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on rengagea pour y être Paftcur j on l'arracha 
presque à 1 eglife de Weftminfter qi^i ne vouloir 
pas le céder : enfin ^ quand on l'eut obtenu , oa 
lui donna la bourgeoifie pendant la même année* 
Il faIJoit que ibn éloquence fût bien féduiiante 
pour en împofer à un Corifeirfàge & grave, à 
un Clergé favant & judicieux. Peut-on croire 
que des Corps , dont la maturité eft fi connue , fe 
précipitent fi fort pour un choix fi important 8c 
qui ne preffoit pas. La réputation morale de 
Labadie pouvoit-elle être afleï bonne pour faire 
croire que (on coeur & fbn jugement éioient 
auffi eftimables que {on efprit ? J'avoue que je 
ne puis expliquer ce phénomène que par un 
enthoufiafîne qui exclut la réflexion , & cet 
cnthoufiafme eft fouvent le fruit de l'éloquence. 
Quand Tenthoufiafine des Genevois eut ccfle , 
ils furent bien étonnés de voir Labadie tel qu'il 
>étoit : le dérèglement de fon imagination per- 
çoit par-tout 'j fous prétexte de rigorîfine il atta- 
cjuoît, dans fes prédications , les Magiftfatsj il 
noirciffoit la réputation des Etudians j il vouloit 
qu'on ôtât les peintures des vitres de la cathé- 
drale^ il faifoit des fermons fi longs qu'on lui 
ordonna plufieurs fois de les abréger j il ofa 
xncme afliirer qu'on pouvoit fixer le jour du juge* 

O 1 
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ment. Cette idée fut condamnée pai* la Compa- 
gnie des Pafteurs dans Tannée 1662. 

Enfin , Mauduit ayant publié divers ouvrages 
en 1663 où il prétendoit montrer que les mœurs 
de Labadie étoient vicieufès & fa doébine erro- 
née , on pria Labadie plufieurs fois de fè jufèifier ^ 
mais il le refufk conftamment. On peut ians- 
doute méprifer la calomnie lorfqu'on eft un 
particulier, & fe défendre par une conduite 
vertueufè j mais quand on appartient à un Corps 
dont la première qualité de fes membres eft 
d'être irréprochable j quand ce Corps impofè 
l'obligation de repoufTer la calomnie , il faut fe 
refondre ou à refter dans la fange , ou à montrer 
la fauffeté de fes calomniateurs. 

L'églife de Middelbourg vint au fecours de 
Labadie j elle le demanda* en 1665 , & à la 
féconde inftance on le lui accorda : il partit en 
Juin 1666. , 

Labadie , pendant fon féjour à Genève, avoit 
connu Du Lignon, Pierre Yvon & le frère de la 
fameufe Anne Schurman. Cette dernière avec 
quelques Miniftres d'Utrecht l'attirèrent en Hol- 
lande ; mais il ne tarda pas à s'y faire connoître : 
il prêchoit çue Dieu pouvoit & voulait tromper 
les hommes ; que t Ecriture-Sainte itoit infuffi- 
fante pour infiruire , quil fallait y joindre tes 
révélations & les illuminations particulières ; quon 
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pouvoit renvoyer le baptême juf^ues h tâge de 
raifort ; que t Evangile y étant une loi de liberté , 
pertnettoit tout ce quon vouloit ,* il regardait 
tobfervation du jour du repos comme indifférente ; 
il exigeait la communauté des biens ; il n admettait 
que les ordres eccléfiafiiques dont il était parte dans 
r Ecriture- Sainte ; il enfeignoit U règne de mille 
ans ; il fou tenait que la vie contemplative était ua 
état de grâce ; parce quon voyait tout en Dieu ^ 
puifquan ne pouvoit jouir de cet avantage fans 
une abnégation entière de foi^même , la mortif ca- 
tion defesfens & ïoraifon mentale. 

Labadie doona du crédit à fes opinions par 
une piété extérieure j mais comme il étoit inquiet 
il s|attira des diïputes avec le Synode Wallon 
qui ne s'accommodèrent qu'au Synode de Fief- 
£ngue ei> 166%. La tranquillité fèmbloit fuir 
Labadie : il attaqua , au Synode de Naerden ^ 
un livre de M. de Volzogen , Pafteur d'Utrecht , 
intitulé Vlnterprete de l'Ecriture ^ il en demanda 
même la condamnation : mais il fiit condamné 
à faire une réparation à celui qu'il vouloit faire 
eenfbren Labadie refufé de fe ibumettre j il eft 
fufpendu de fon emploi jufques au Synode iîii- 
vaut qui fe tînt à Middelbourg. Quoiqu'il fût 
fbutenu par les Magîftrats de cette ville , le 
Synode confirma la féntence précédente, Labadie 
croit pouvoir encore braver k Synode j mais ks 
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Etats- Généraux ratifièrent Tarrêt du Synode , 8c 
en i66ç le Synode de Dordrecht le dépofà du 
fàint miniilcre & lui interdit la communion. 

Labadie le croyoit lupérieur aux ordres du 
Souverain j il prêcha & diftribua la communion 
quoiqu'il eut été dépofé. Alors les Magiftrats de 
Middelbourg le chaflereut de la ville j mais , 
ayant recommencé de prêcher à Vére y ils lui 
fignifierent Tordre de quitter la Zélande. Il vint 
alors à Âtnfterdam avec Du Lignon y Yvon & 
Mlle. Schurman. Lesdéfordres occafionnés par la 
foule des auditeurs qu'il attiroit lui firent ordon- 
ner de ne recevoir que les peribnnés de fà fuite. 
Au milieu de fes traverfès , la Princeffe Elifa- 
beth y fille du Roi de Bohême y Abbefle à 
Erfurt y lui offrit une retraite de même qu a 
fes adhérens : ils y arrivèrent en 1670. Au bout 
d une année de profpérité il fiit forcé de quitter 
cet afyle. Labadie alla à Akona où il mourut 
en 1674, 

Labadie étoit éloquent y mais il cherchoit à 
intriguer ^ il fut fier^ ambitieux , fanatique., ou 
plutôt (on fanatifme développa toutes ces paf^ 
fions. Je crois qu'on laccufe làns preuves d'avoir 
mené une vie déréglée : je ne le juftifie pas ^ 
mais je ne fiiis pas du nombre de fès accufateurs} 
je dirai feulement qu'il eut une tête foiblc , une 
imagination ardente > beaucoup d'audace y avec 
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cela on peut toujours réuflir auprès du peuple ^ 
des ignorans & des femmes. 

Voici la notice des livres publiés par Labadie. 

La pratique des deux Oraifons mentale & vocale , 
tn trois livres y V^.Montauban l6s6. 

Le bon ufage de l'EuckariJUe^i?. Montauhan 

Recueil de quelques Maximes importantes de 
Doârine^ Conduite & Piété de Jean Labadie j 
2 vol. II®. Montauban l^S/. 

Les Saintes Décades des quatrains de piété chré- 
tienne , 8**. Orange 1658 & Amfttrdam lôju 

Lettres d'adieu a VEglife d'Orange , avec les 
BJponfes , 8^, Genève l6$(;. 

TraSatus de Sabato , 12^, 1661. 

Jugement charitable fur l'état préfent des Juifs , 
12®. Amfierdam 1666. 

Déclaration de Jean Labadie ^ ou raifons quf 
font obligé de quitter la Commu/ïion de VEglife 
Romaine pour fe ranger à celle des Réformés y 
2 vol. 12°. Genève 1666. 

Triomphe de VEucharifiie , ou la vraie Do3rint 
du Saint-Sacrement j 4°. Amfterdam 166 j. 

Les divins Héraults de la pénitence du Monde y 
12®. Amfierdam i66j. 

Vidée d'un bon Pafteur , 12®. Amflerd. 1667. 

La Réformation de fEglife par le Paflorai) 
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VI deux Lettres paflorales j iz®. Miidelbourg 
i66y. 

Le Hérault du Grand Roy , 8°. Amfl. 1667. 

V Arrivée apoftolique aux Eglifts y fermons , 
8°. 1667. 
. L'Idée d'une bonne Eglife,, 8°. Amft. 1667. 

Cenfura libri de interprète facrœ fcripturœ y 
IZ^ 1668. 

Manuel de Piété y IZ^. Middelbourg l668, ^ 

Le difcernement d'une véritable Eglife fuivant 
t Ecriture-Sainte , 8°. Amfterdam 1668. 

Lapuijfance eccléfiaftique bornée à l'Ecriture & 
par elle , 8^. Amfierdam 1668. 

Traité eccléfiaftique ^ félon les fentimens de Jean 
Labadie y de t exercice prophétique y 8°. Amfterd. 

Points fondamentaux de la vie vraiment ckré^ 
tienne , iz°. Amfterdam 1670. • 

Le Chant royal du Pboy Jéfus-Chrifty iz^ 
Amfterdam 1670. 

Abrégé du véritable Chriftianifme théorique & 
pratique , iz®. 1670. 

Les Entretiens d'efprit du jour chrétien y jz^. 
^671. 

V empire du Saint^Efprit fur les amis y 8^» 
1671. 

Apologie pour les églifes Wallonnes de Middel* 
bourg & de Rotterdam y lï®. 167Z. 
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Le renoncement h foi-même pour fe donner m- 
eiérement à Dieu ^ 12.®. 1672. 

Traité du foi y ou le renoncement à foi-même 
pour la petite églife d'Erfurt , 8°. 1672, 

Veritas fui vindex feu folemnis declaratio fidei 
Johannis Labadie y Pétri Yvon & Pétri Du Li- 
gnon y &fuo intégra? ecclefiœ cui minifirant nomine 
jam antea inedita nunc vero au3a j 1 1®. Hervor-^ 
4i<e 167Z. 

Juflum judicium de juflâbonorum a malis quod ad 
Communionem ecclefiafiicam attinet feceffione au-- 
thore Daniele-Jona Bedafeparato GalL Berg, Germ* 
Anglico , 8^. Neapoli 1673. 

Fragmens de quelques poéfies & fentimens def- 
prit de Labadie y ^°. Amjierdam x6jS. 

Voyez Avis charitable à MM. de Genève tou" 
chant la vie de Jean Labadie y ci-devant Jéfuite 
en Guienne y Chanoine à Amiens y Janffnijle à 
Paris y illuminé & Adamite à Touloufe y Carme 
& Hermite à la Gréville y Minifire à Genève y 8®. 
lyon 1664. 

Hiftoire de Jean Labadie , par Mauduit y %^^ 

Hijloire de t Archi-Quaker Jean, Labadie y 8®^ 
1668. 

Hijloire curieufe de la vie & conduite de Jean 
Zabadie , par Samuel Maret^ y Profejfeur de. 
Groningue , 8°, La Haye i6yo* 

Lettre du R, P. Antoine Sabré au Sr. Labadie y 
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fur taprofejjion de la religion prétendue réformée y 
%^. 165 1. 

Défenfe de la piété & de la foi contre les men^ 
fonges , blafphêmes & impiétés du Sr, Jean Lahadity 
Apoftat^ par le Sr. St.- Julien Godefroi Hermanty 
8^ 1651. 

Voyez Niceron , T6m. XVIII & XX ^ Abrégé 
fincere de la Vie de Labadie; Walchius^ "Biblioth. 
théoL ; Molleri , Cimbria litterata ; Bafnage , 
Annales des Provinces - Unies ; Synodes natio- 
naux de France , Tom. I ; Bibliotk. Fabrici ; 
Dia.deLeuy dé Sayle ; l'Europe favante. 

Badolet ( Jean ) , Mîniftredu Saint-Evangîle 
& Régent de la féconde clafTe. 

II a publié Confcientiœ humanœ Anatomia^ 
4®» Genève 16$^. 

L'Excellence de t Horlogerie ^ 12^. 

La Harangue de Frédéric Spankeim ; Geneva 
rejlituta y traduite en françois , 4®. 

Secrets curieux fur diverfes chofes de la Natur$ 
& de e Art y V. 

Voyez Leu ^ Diâ*> 

Gautier (Jaques)^ Miniftre & Pafteur 
d*une églife aux vallées du Piémont en 1637. 

Il a publié TraduSion en hébreu de la Confef-^ 
fion de Foi des églifes françoifes. 
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Sermons fur ITheJfal. Lv. i, 8®. Genève 1659. 
Expofition de la féconde Epitre de St, Jean^ 
tn neuf Sermons j 8°. Genève i66ç. • 

La Paye (Jean). 

Il a publié douze. Queftions Capucines répon* 
dues par Jean La Faye, 8^« Genève 1648. 

Calendrini ( ). 

Il a publié une Defcription en vers latins ^uti 
Orage arrivé a Genève le 19 Janvier 164$. On la 
trouve dans les œuvres du Baron de Zulichen. 

HuMBERT (Samuel),ConCeiIler d'Etat en 1669. 
Il avoit compofé un Journal de ce qui fe pajfa 
k Genève pendant ce tems-là. Manufcrit. 

Voyez Berenger y Hifi. de Genève , Tome II, 

. Laurent ( Jacob) , fils de Gafpard, Mem- 
bre du Confeil des Deux-Cent en i6ji , Con- 
cilier d'Etat en 1649 , mort en 1665. 

Il a publié le Genevois jubilante, 4^. 1635. 

Laurent faifit Toccafion du Jubilé de la réfor- 
mation pour peindre avec joie toutes Its grâces 
que Dieu faîfoit à la République de Genève , 
tous les biens dont elle jouifToit : il y indique 
tous les moyens de témoigner la fatisfadtion que 
leipeâacle d'une République auffi heureufè doit 
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inipirer , avec les motifs propres â l'entrc- 
tenir. 

Léger ( Jean ) , fils de Jaques , né à Ville- 
fcche en i6i$. 

' Léger fit fes études à Genève , & H fut admis au 
feint miniftere en 1639. Toute la vie de Léger fiit 
dévouée au fervice des églifes réformées du Pié- 
mont ; il fut leur confeil & leur appui : en vain 
les bourreaux le pourfuivent , ils ne peuvent lui 
ôter le plaifir de faire du bien à fon pays au péril 
même de fes jours. Il courut diverfes fois le 
rifque d^être tué, en plaidant la caufe de fes 
compatriotes , par fes difeours & fes écrits : il 
n'échappa que par haferd au maffacre des Vaudois 
ordonné par le Mafrquîs de Pianefe en 1655; 
mais tous les chemins qu'il parcourt ont beau 
être couverts des cadavres de fes frères 5 les vil- 
lages qu'il traverfe ont beau ruifleler du fang de 
fes amis & de fes compatriotes ; tout ce qu'on 
lui^raconte eft en vain le tableau de ce queTinto- 
lérance furîeufe peut imaginer de plus effrayant j 
en vain il eft défigné comme Tobjet réfervé à tou- 
tes les horreurs de la barbarie qui a le plus pro- 
fondément médité fes abominables atrocités , 
Léger cédé aux fbllicitatîons des malheureux que 
le glaive laffé n'a pu faire périr j il ie charge de 
iaire entendre leurs plaintes à l'Eura^e , de 
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montrer leurs montagnes dégouttant du iang des 
femmes , des enians , des vieillards , des hom- 
mes de tout âge & de tout état j d'intéreffer les 
Princes au trille fort de leur malheureux refte , 
& de les juftifier des horreurs qu'on leur impu- 
toit pour couvrir celles dont on s etoit rendu 
coupable à leur égard. Cromwel , touché , dé- 
puta Samuel Morland au Duc de Savoie. Le Roi 
de France dé&voua les cruautés de fës troupes; 
il permit même aux François réformés de faire 
une coUeâe en leur faveur. Léger jouit du fruit 
de fes peines & de fon patriotifine ^ il eut le 
bonheur d'aflîfter au Traité de Pignerol , fait en 
1655 , où le fort des Vaudois fiit fixé, où Tin- 
tolérance des Prêtres perdit Te/poir de renou- 
yellér contr'eux fos horreurs, & où Ton accorda 
à ceux qui échappèrent à la mort Tétat heureux 
dont ils jouiflent fous un Prince qui connoît le prix 
des hommes , & qui règne pour faire des heureux. 
Mais ce Traité ne fut pas d'abord rigoureufe- 
ment exécuté , & les Vaudois crurent devoir pein- 
dre encore leur infortune aux Princes à qui ils 
dévoient radouciffement de leur fort. Léger fut 
encore chargé de cette commiffion , maïs Léger 
fut profcrit comme -coupable du crime de lefe- 
majefté. Léger ne travailloit pourtant pas moins 
utilement pour fes compatriotes par les collèges 
caofidéiâbles qu'il fit pour eux. 
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On ne croira pas qu'une nation aulîî mallietl* 
reufe que les Vaudois ^ & auffi couverte des bien* 
faits de Léger , pût nourrir des envieux & de« 
ingrats i c'eft cependant ce que Thiftoire de 
Léger apprendra douloureufement aux cœurs 
fenfibles u mais comme les grands hommes font 
auffi conftans à fciire le bien ^ que J'envie efl 
acharnée à les perfécuter ^ ils fauront auffi avec 
plaifir que Léger fe vengea de fes ennemis en 
leur rendant toujours Jes plus grands fervices* 
Les Ariftides naiffent dans nos Alpes comme 
dans les beaux bâtimens du Pirée. 

Léger a publié : Hiftoire générale des églifis 
évangéliques du 'Piémont^ ou Vaudoifes ^ diviféet 
en deux Livres j dont le premier fait voir incon*- 
teftablement quelle a été de tout tems leur difcipline y 
que fur-tout leur doârine , jufques à-préfent fans 
interruption & nécejfité de ré formation , a été la 
même. Le fécond traite généralement 'de toutes les 
plus confidérables perfécutions jufques à fan 1 664 ^ 
foL Leyde 1669. 

Voyez Hift. ie tEdit de Nantes , Tôm. III. 

Jacomot (Théodore) fils de Jean. 

Jacomot n'eft connu que -par les Traduôions 
françoifes qu'il a faites des ouvrages anglois de 
Hall , dont voici la notice : 

Apologie commune de téglife d'Angleterre con--^ . 
tre les Brownijies y 12^ Geneye i66u 
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Lts Pinfées choifits de tAme iivott > II*, 
1662. 

Lt Chrift myftiqut ^ ou la bitnhîurtuft union 
de Chrift avec fes membres y iz^. 1663. 

Le Pacificateur repréfentant la droite voie £enr 
tretenir la paix en matière de religion y II®. 1663. 

Remède contre la profanit^^ iz°. 1663. 

L'Ame dévote y ou règle de la Dévotion célefte ^ 
12®. 1663. 

' Le Beaume de Galaad y ou le Confolateur^ 
12®. 1663. 

Dix Sermons de Jofeph Hall y 12®. 1663. 

La Voie moyenne y ou la Voie de paix aux cinq 
articles controversés fous le nom d^Arminius , 
12®. 1664. 

Le Saint Ordre des Menant'deuil en Sion y 12®, 
1664. 

BJfolution de divers Cas de Confcience y 12®. 
1664. 

VExtinâion des dards enflammés de Satan y 12®. 
1664. 

'Apologie pour T honneur des Mariages des per* 
fonnes eccléfiaftiques y I2®. 1665. 

Divers Traités & Lettres de Jofeph Hall y 12®. 
166%. 

Chabrey (Dominique). 

Chabrey fut Médecin : il exerça la médecine 
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a Yverdon } mais il & livra iiir-tout à la botâ^ 
nique. 

II a publié Hîftoria Plantarum univtrfalis auc^ 
toribus Johannt Baukiiio , îohanne & Henrico 
Gkeriero , DoâoriBus Bafilunfibus , quam reccn- 
fmt & auxit Dominicus^ Chabrœui f Doâor Gène*- 
venfis , juris vero publia fecit Fridericus Ludovi- 
eus a Grafenried j fol. ^ vol. Ebroduni. Le pre- 
mier volume parut en 1650 ; le fécond & le 
troifieme en 165 1 : il y a beaucoup de figures?. 

Stirpium icônes & fciagraphia auSior , foU 
Genève 1666 & 1677. ^ 

Traduâion de thiftoire de la Société Royale de 
Londres^ par Thomas Sprat ^ fol. Genève 1667. 

A Catalogue of Plants found on the mountains 
ahout Geneva obferved^ by mofi celebrated botanifls 
wix 9 by Gafpard & John Bauhin y Chabreus , Gtp- 
ner ^ &c. fol. London 1707. Scheuchzfer croit 
que Pettiver eft TAuteur de ce Catalogue. 

Voyez Halleri , Biblioth. Botan.; Stirpes Htlv. 
Journ Helvét. 1741. 

BoNET ( Jean ) ^ fils d'André , né à Genève 
en 161 5. 

Cette famille , illuftre par fa nobleffe & les 
grandes places qyi ont été confiées à quelques- 
uns de fes membres , devient fur- tout intéref 
fente pour cette hiftoire par plufieurs Médecins 

célèbres 
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célèbres qu'elle fournit au dix-ièptîeme fiecle j 
entre lefquels on compte Pierre , aïeul de Jean y 
Médecin de Charles Emanuel y Duc de Savoie. 
Ceux qui voudront s'arrêter fur les illufirations 
extérieures des Bonet pourront confulter BiùL 
ficula , Tom. Il ; Eggs. fupphmentum , lib. 1 ; 
Oldoini Athemum Ligufticum, Mais comme je 
ne confidcre dans les hommes dont je parle que 
leurs qualités littéraires , je ne dis rien ici ni de 
leurs quartiers ni de leur blafoué 

/ean Bonet s'acquit une fi grande réputation 
dans la pratique de la Médecine , qu'il çtoit 
confulté de toutes parts. Guy Patin difoit de 
lui : cejl un homme fort /avant ;' il ne tient guère 
du Suiffe ni de l'Allemand i mais il a bien, dé 
tefprit 5 & il vaut mieux quun Italien. 

Bonet mourut à Genève en 1688. 

Il a publié Traité de la circulation des efprits 
animaux y 8^. "Paris 1682. Ce livre eft fait fur 
les principes de Defcartes* 

Bonet avôit entrepris un ouvrage de Catarhisy 
& il l'avoit beaucoup avancé , mais ayant vu 
celui de Schneider fur le même fujet , il aban- 
domia le fien. Que d'Auteurs feroient réduits 
au filence s'ils avoient le même courage & s'ils 
fe rèndoient la même juftice. 

Voyez Bihlioth, de Médecine , Tome II ; Lettrei 
de Guy Patin ; Diclé de Morery. 

Tome II i P 
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BONBT ( Théophile ) , fils d*André , fié à 
Qeaeve en Mars 1620. 

Bonet fut reçu Doâeur en Médecine en 1643 ; 

mais il ne finit pas (es études avec fbs examens : 

il exerça fon art comme un Philofbphe qui ob- 

ferve avec di(cemement } comme un Savant qui 

défire d'augmenter ce qu'il fait , parce qu'il iàit 

beaucoup^ & comme un homme iènfîble qui 

trouve Ibn bonheur à fbulager les malheureux. 

On jugera fes principes en Médecine quand on 

faura qu'il fè borna à étudier les Médecins ob- 

fervateurs y comptant pour rien le bavardage 

des hypothelës & les ordonnances homicicJes 

des Médecins fyflématiques. Mais comme les 

Mécfecins obfèrvateurs pouvoient avoir mal ob- 

ferve y il faiibit juger par la Natui;e elle-même 

la iblidité de leurs obfèrvations. 

Bonet ramafla autant qu'il put toutes les ob- 
servations qu'il pouvoit faire ^ & il ne prit le 
parti d'écrire que lorique (à fiirdité l'empêcha de 
pratiquer la médecine: il ie renferme alors dans 
ibn cabinet avec fes livres y fa icience & fes ob- 
{êr\^tions , & il compofà les livres profonds & 
importans qu'il a publié pendant Tefpace dé 
douze ans. 11 mourut au mois de Mars 1689. 

Bonet a publié divers ouvrages auxquels il a 
donné des noms bizarrcsj)lus propres à nuire à fes 
productions qu a les f^e valoir j mais elles iont 
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Pharos M^dicorum ^ il®. Gtnevœ 1668. Bonet 
rédige dans ce Livre , fous des chefs généraux y 
ce qu'il avoit trouvé bon dans les livres & ce 
qu'il avoit obièrvé de plus sûrement : il tire fbg 
préceptes de Ballonius & de Septalnis. 

Caudoms & animadverfiones praSicœ ex operi^ 
if us Jul^ Ballonii eruta , 12.^. Gtnevœ i668« 

LabyrintAus Medicus extricatus ^five methoduÈ 
vitandorum errorum qui in praxi occurrunt , 4®. 
Genevœ i6%j. C'eft la féconde édition de cet 
Ouvrage , qui fut recherché; 

Prodromui Anatomiœ praclicœ ^ five de aiditis 
morborum caufis ex Cadaverum dijffiâione revelatis^ 
8^ 1675- 

Sepulchretum ^ five Anatotnia praSica ex Cada^ 
veribus morbo donatis propanens Ai/iorias & obfer^ 
vationes omnium pœne humani corporis affediù-^ 
num ipfarumque caufas reconditai 9 foL 1 voL 
Genevûs 1679. Manget en a donné une édition* 
plus ample en trois vol. Boerhave faifoit un 
très-grand cas de cet Ouvrage. Voyez Methodus 
difcendi Medicinam^ 

Mercurius compitalitius ^five Indexnudicoprac* 
tiens cui accejjit Appendix de Medici munere^foL 
1681. Ceft une 2***. édit. du Pharos Medicorum. 

Medicina Septentrionalis collatitia j foU 1 yol* 
Genevœ 1684 & i6%6. 

P a 
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TolyaUhes ^ five Thefauriis mtdico praclicus et 
guibus libet rei mtdicœfcriptoribuscongefius pàtho- 
logicam novam & veterem exhibens una cum reme- 
diis ufu & exptrientia compertis , fol. 3 vol. Ge- 
nevœ 1691. La Préface a été faite par Benedift 
Piftet. 

Dt Athritide Turquetus de Mayerne y confiliis 
diverfis Ic^tine , IZ^. Genevœ 1674. 

Rohaulti TraSatus phyficus ^ 1671. 

Voyez Niceron y T6m* V; Boerkave y Méthod. 
difc. medic ; Bibl. de Médec. , Tom. II i Morery ; 
Chauffepied; Journal des Savans , 1679 , 1683 , 
1684, 1688 & 1689 ; Nouv. de la Répub. des 
Lett.y i6%j; Aa. erud.y 1684 & 1686; Bibl. 
univmy Tôm» XXI H. 

COLLADON ( Théodore ). 

CoUadon a publié Adverfaria feu Commentant 
medicinalts critici dialyticiy epanorthoticiy exegema- 
ticiac didadici ubi varii & mulîiplices neoterico- 
rum qui centum abhinc annis fcripferunt & medi- 
cinam fecerunt errores aperiuntur excutîuntur 
refelluntur & ex familiâ medicâ j eliminantur ac 
priftina genuinaque doélrina antiquorum a [iianiis 
ac fordibus perpurgata fuo nitore ac puritatt 
reftituitury 8°, 2 vol. 1615 ù 1617. . 

Il a paru une nouvelle édition de ce Livre 
fous ce titre: 
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Sphalmçta medica adnotata & correSa tam m 
theoriâ quant in praxi , %^. l{)8o, 
VoyQiBiBliotk. Med.y Tôm. IL 

Candaule (Pyramus De) , Impr.- Libraire; 

Comme les Libraires de fon tems , De Can- 
daule avoit des connoiflànces, Cafàubon en 
parle dans la Lettre 16$^. du Recueil de &s 
Epîtres : il dit que Candaule avoit imprimé des 
Harangues militaires pour la Ligue, 

Candaule, mécontent, quitta Genève en 
16 17 : il établit à Yverdon Ion imprimerie , un 
collège & une forge. 

Il a publié une Traduftion françoife des Eco- 
nomiques de Xénophon, & de la Retraite des 
Dix-Mille 5 elle mérite detre lue^ 

Chappuseau (Samuel)* 

Chappufeau avoit été Précepteur de Guillau- 
me III , Roi d'Angleterre : il fiit reçu Bourgeois 
de Genève en 1661 , & il vécut quelque tem« 
dans nos murs : enfin il devint Gouverneur des 
Pages du Duc de Bruniwick-Lunebourg, U 
mourut à Zell en 1701. 

Chappufeau fiit vieux , infirme , aveugle & 
pauvre: il réunit toutes les miferes des mauvais 
Poètes. 

Il a publié Genève délivrée ^ poème en V Chants 
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4>^/«> Aï Dei Creatoris laudes , 4'». 166^. 
l'Europe favante , 4P. Gf,,^^^ jg^j^^ 
L'Allemagne proteftante , 4°. Gw^vt 1671. 
Z»/r roj.«^« ^; /. B. Tavernier en Turquie y 
en Perfe & aux Indes, avec un Recueil de plujîeurs 
Traités & R/lations,& h Traité de tinter Uur du 
Serrait, 3 vol. 4°. Paris 1679. Chappufeau eut 
occafion de voir Tavernier à Genève & fur-tout 
à Aubonne; il écrivit fous fa didée ces voya- 
ges , dont la preuiiere édition parut en 1675. 
théâtre français , 8°. Lyon 1674. Chappu-* 
feau y prend la déienfe de la Comédie & des 
Comédiens. Cet ouvrage eft très-rare. 

Lezicon de Hojmann , trad. en français , fd 
1689. Cet ouvrage fit le troiiîeme volume du* 
Diélionnaire de Morery. 

Dejfein d'un nouveau DiSiannaire hiftorique , 
chronologique & géographique , fol. Zell. L'ou* 
vrage n'a pas été exécuté. 

Défenfe de Samuel Chappufeau, contre une Sa- 
tyre intitulée : CEfprit de M. Arnaud, par Jurieu. 
Tavernier étoit attaqué dans cette pièce fur ce 
qu'il dit des HoUandois ; mais la défenfe femble 
prouver que Jurieu ne Us ménageoit pas plus 
que celui qu'il veut accufèr. 

La Mufe enjouée, au Théâtre comique; con- 
tenant pluJUurs Comédies'. 
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Wfioire de la Royale Maifon de Savoie ^ 1 vol. 
8^ 1702. 

L'Orateur Chrétien. 

Voyez Ancilliriy Mélanges ^ Tom.I.^ Lipenii 
Bibl. philof. thioU ; Bibl. Fabricii , Tom. VI ; 
Gouget y Biblioth. franc. , Tonu yill j Di3. de 
Say/e , Fréface de la féconde édition ; Profper 
Marchand y Tom. II jpag. 238 ; Journ. des Sav. 
1667 y 1677 & 1747, 

Favre (Daniel), Membre du Deux -Cent 
en 1647. 

Favre avoît publié Genève impénitente. Cette 
pièce étoit une fàtyre amere de h République 
& de les Membres j elle fut profcrite. 

Maillet ( ) Secrétaire d'Etat. 

Il avoit ^fait une Hiftoire de Genève , mais 
on ne lui permit pas de la publier. 

Voyez Mf. de Du fan. 

Paret ( Antoine De ). 

Paret a publié la Voix des Moufquetaires de 
Genève remerciant les tris-Illufres Rois & Nobles 
Chevaliers de FArquebufade du Pays-de-Vaud qui 
ont honoré de leur préfence & tirage cette très- 
Illujire République , & fa dite Majefté qui a 
rempli de joie & d'allégrejfe toute cette Cité y 4®. 

P4 



( 23^ ) . 

Peaget C )• 

Peaget avoit compofé une Hiftoire de Genève 
/en deux volumes. Alexandre Monis poffédoît 
pe manufcrit que le Confeil lui ordonna de 
remettre aux Seigneurs Scholarques. 

ROBILLARD ( ), Chamoifeur. 

Robillard a publié Vers fur f Incendie du Font 
4u Rhône , 4®. Genève 1670. 

Bonnet (Abraham), Potier d*étain.. 

Bonnet a publié Poëme fur VEmbrafement ar- 
rivé à Genève fur le Pont du BJiônela nuit du lundi 
Xfjufques au mardi 18 Janvier 1670 , avec deux 
figures ; tune repréfentant le Pont & les quartiers 
voifins tels quils étoient avant temhrafement , (au- 
tre comme il étoit embrafê y Ii°. Genève ^ cht\ 
t Auteur* 

d'Amboise (Pierre). 

Il femble que cet Artifte avoit trouvé , comme 
Réaumur, le fecret de changer le Fer en acier. 
Le Confeil eii paroît perfuadé , puifqueen i6oi 
il lui permit de faire uiàge de fbn fecret, 

Gruet ( ). 

On attribue communément à cet Artifte Ge- 
nevois rheureufe invention de la chaînette d a- 
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cîer quî fert à communiquer le mouvement du 
grand reflbrt à la fiifée dans les montres: on 
cmployoit auparavant les cordes de bojrau qui 
étoient fujettes aux plus grands inconvéniens 
par la facilité qu elles ont de s'alonger , & 
même quelquefois de fè raccourcir dans de cer- 
taines circonftances, 

PetiTot (Jean), né à Genève en 1607. 

Petitot eut pour père un Architeéte qui avoit 
appris rarchitefture en Italie , & qui , après en 
avoir rapporté du goût pour les beaux arts , deC- 
tîna fon fils à Torfévrerie. Dès que Jean Petitot 
eut apperçu dans les bijoux qu'il travaîlloit 
rémail qui en faifoit une partie , il preffentit 
que 1 emgil feroit déformais l'objet de fes tra- 
vaux ; il continuoit cependant à travailler 5 mais 
il apprit auflî à peindre , & il quitta le burin 
pour le pinceau, 

Petitot fut foutenu dans fon changement 
d état par' fon ami Bordîer qui étoit Peintre : 
les encouragemens qu'il en reçut , les bons avis 
qu'il lui demandoit hâtèrent fes progrès. Déjà 
il découvre de nouvelles couleurs pour la pein- 
ture en émail , & il apprend à fe pafler de celles 
qu'il n'avoit pas. 

Bordier & Petitot fo trouvèrent bientôt deux 
rivaux , faits pour fe redouter ou fe haïr , s'ils 
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n^avoient pas eu tous les deux un coeur d'une 
trempe au/Ii bonne que leurs talens furent fupé- 
rieurs j ils refterent toujours amis & toujours 
aflbciés depuis le moment où ils & connurent 
aflêz pour évaluer leur mérite d*homme & d'Ar- 
tifte i ils voyagèrent enfèmble en Italie pour 
voir les grands Peintres & les beaux tableaux ; 
ils perfeftionnerent de concert en Angleterre , 
avec Turquet de Mayerne , la peinture ea 
émail eu découvrant de nouvelles couleurs , en 
rendant meilleures celles qu'on avoit , en déter- 
minant les préparations de Fémail qu'il falloir 
employer & en trouvant la manière de graduer 
le feu pour préfèrver les peintures* qu'on eft 
forcé d'y expofer. 

Charles Premier ^ qui aimoit les arts & qui 
protegeoit les Artiftes , connut bientôt le mérite 
de Petitot j il lui donna un logement à Witte- 
hall 9 & il le créa Chevalien 

Petitot â fait des portraits après nature j mais 
il copioit pour l'ordinaire des portraits à l'huile. 
Les chefs-d'œuvres de Petitot font les copies 
qu'il a faites des portraits de Vandyck. 

Petitot avoit l'ame noble & le cœur fenfible ; 
il pleura les ,malheurs du Roi d'Angleterre , &- 
il quitta un féjour qui lui rappeloit Ikns ceffe les 
infortunes de fon ancien Protefteur. Il vint a 
Paris en 1649 avec la Famille Royale. Louis 
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XIV lui donna en 165 1 un logement au Louvre 9 
& lui ailigna une penfion j mais y comme il vou- 
lut le convertir , Petitot lui demanda fon congé. 
Louis XIV, qui ne croyoit pas à la réfîftance 
d'un protégé , fut fort furpris de celle de Peti- 
tot ; & ^ comme il craignoit de perdre un grand 
Artifie qui préféroit fà confcience à de l'argent, 
il le fît mettre en prifon pour le retenir : mais 
les pinceaux tombent des mains du Peintre captif. 
Alors Louis XIV lui fit rendre la liberté , dont 
Petitot profita pour venir à Genève : il fe retira 
à Vevey, où il mourut en 1691. 

Petitot peignoit les têtes & les mains de lès 
portraits j Bordier en feifoit les draperies & les 
fonds. Ces deux amis travaillèrent toujours fans 
jaloufie , gagnèrent de groBes fommes fans or- 
gueil & les partagèrent fans procès. Cette anecf 
dote eft peut-être unique dans Thiftoire des. 
beaux arts. 

Le chef-d'œuvre de Petitot eft le portrait de 
Rachel de Rouvigny, Comteffe de Southamp- 
ton} cet émail unique , copié fur un portrait de 
Vandick , appartient au Duc de Devonshire ; 
il a neuf pouces & trois quarts de hauteur fur 
cinq & trois quarts de largeur : il fut fait en 
1642. Le coloris eft de la plus grande beauté > 
& l'exécution en eft très-hardie. 

Vandick faifoit un trèsrgrand cas de PctitoK 
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Fueslin Tappelle un Raphaël. Perfbnne n'a pu 
le iurpaflêr, & à peine a-t-il eu des égaux. 
Zincke eft le feul Peintre qui ait pu faire deux 
ou trois portraits comparables à ceux de Petitot. 
Je dirai que Genève a , dans ce moment , deux 
Peintres en émail qui fe feront une réputation 
auflî brillante que le Peintre Genevois qui a 
créé cette peinture. M. Thouron & Mlle. Ter- 
roux , fon élevé , ont fait des portraits en émail 
de la plus grande beauté ; je dirai prefque dans 
un genre nouveau : la touche de Petitot tient 
un peu de celle du Peintre en mignature ; celle 
de M. Thouron eft la touche large & forte du 
grand Peintre à Thuile. 

Les portraits de Petitot fe vendent depuis foi- 
xante à deux cent louis. 

Birch parle de Petitot dans Thiftoire de la 
Société royale de Londres, Tôm. II, pag. 3 : 
îl dit qu'on eipéroit que Petitot lui communi- 
queroit fes fecrets. 

Voyez Fuejlin , Vie des Peintres Suijfes , T.I; 
Abrégé de la Vie des Peintres , Tom. III J Journ. 
helvét. 1770 ; Venue anecdotes on Paintings , 
T6m. II y Encyclopédie y au mot Email. 

BoRDiER ( Pierre ). 

Bordier fut le heau-frere de Petitot : j*aî 
héfité long-tems avant de faire un article parti- 
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ciilîer pour ce Peintre 5 je ne pouvois me réibu* 
dre à réparer deux Artiftes auflî fameux par leurs 
talens' que par leur union : on a vu leur vie , 
leurs fuccès , leurs vertus marcher de front. 
Voici un inftant où ils vécurent féparéç , & où 
Bordier fut un Artifte qui travailla feulement 
fiir fes vues. , 

Petitotpafla en France après la mort tragique 
de Charles premier ^ mais Bordier refta encore 
quelque tems en Angleterre. Le Parlement, qui 
connoiflbit fes talens , lui ordonna de peindre la 
bataille de Nafeby pour feire préfênt du tableau 
à Fairfax. 

Bordier peignît fur une pièce d'émail , qui 
avpit un pouce & demi en diamètre , la Chambre 
des Communes qui lîégeoit j & fur une autre 
pièce d email femblable il fit le tableau de la 
bataille de Nafeby , où Ton diftingue Fairfax à 
cheval : on lit fous le cheval P. B. fecit. Cts 
deux peintures font les feules connues qu'on 
puiffe entièrement attribuer à Bordier j elles 
font de la plus grande beauté. 

Voyez Venue anecdotes ofPaintings in Éng* 
lanà j Tom. II. 

FusY ( Antoine ), fils de Jean , né à Nancy. 

Fufy fiit Gentilhomme & Jéfuite ; il eft vrai 

qu'il quitta bientôt la Société pour fe faire re- 



cevoîr Doftcur de Sorbonne à Paris : il devint 
Protoiiotaire apoftolique j mais il eft fur-tout 
connu fous le nom de Curé de Saint-Barthelemy^ 
de Saint-Leu & Saint-Gilles. Les Marguilliers 
& les Eccléfiaft iques de ûl paroifle le tracafferent^ 
réuffircnt à lui enlever fes emplois & le forcèrent 
à venir s'établir à Genève en 1619 ^ où il* em- 
braffa la réformation , & où un mariage hono- 
rable lui fit obtenir la bourgeoifîe gratuitement 
en i6zo. Ilfembleroit par un aéie, que Fufy 
avoit été reçu au faint minîftere , & qu'il en 
«Kerçoit les fondions dans le Pays-de-Vaud 
en 163 3, 

Il a publié Faâum pour Mr. Antoine Fufy , 
contre Maître Nicolas Vivian & autres y Mar^ 
guilliers de Saint-Leu & Saint-Gilles , & Mar- 
guerite Riblet , 8^. 

Le Mapigophore ou Précurfeur du Zodiaque j 
auquel par manière apologétique font brifées les 
brides à veaux de Maître Juvain , Solanieque y 
pénitent repenti du Seigneur de Mordrecht & 
dt Afipiademus en partie du côté de la Moue ; 
traduit du latin en françois par Maître ViSor 
Grevé y Géographe microcofmique ^ 8°. i6og. 

Le franc Archer de la vraie Eglife contre les 
abus & énormités de lafauffe ; par Noble Antoine 
^^fy 9 j^àis Protonotaire apoftolique , Docteur 
forbonifte , Prédicateur & Confejfeur de la Maifon 



( »39 ) 

éu Roy y Curé des égUfes parrochiales Su har^ 
thtUmy y St. Leu & St, Gilles ^ 8^. Paris 1619» 
Voyez Niceron , Tom. XXXIV; BayU , Di3. 
Criu ; Di3. de ¥rofper Marchand i Morery^Sup-^ 
plémenu 

MoNOD ( ), Jéfuite. 

Il a publié Hiftoire de Genève & defes Eviques. 
Cette hiftoire mauufcrite eft dans les archives 
du Roi de Sardaigne. 

Voyez Guichenon , Préface de tHiJloire de la 
Maifon de Savoie ; Le Long^ Biblioth.des Hiftm 
de France. 

Tronchin ( Louis ) , fils de Théodofe, né 
à Genève en Décembre lôzp. 

Tronchin après avoir fiait fes études à Genève 
voulut encore les perfeâionner en allant à Sau- 
mur. Il fut reçu au faint Ininiftere en 1651 , & 
il partit pour fes voyages en i6%x. L'Eglifede 
Lyon le demanda à la Compagnie des Pafteurs 
pour quelques mois. En 1657 TEglifè de Saumur 
lui offrit une place de ProfeiTeur en théologie 
dans fbn Académie j mais il la refuâ pour fë 
confkcrer entièrement au fèrvice de Genève ^ 
qui rendit juftice à fon zèle & à fon mérite en 
lui donnant une place femblable en i66x. 

Tronchin remplit cet emploi avec diftinâÎQB} 
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on lui doit en particulier les idées fages de théo- 
logie qui prévalurent bientôt dans notre Acadé- 
nûe, & les Théologiens favans qu'il forma; il 
leur infpira cette prudente défiance contre les 
idées tranchantes dans les matières obfcures, cet 
çloignement circonlpeéè de tout ce qui porte 
l'empreinte d uil parti violent , un attachement 
vif pour la vérité , des précautions utiles pour 
la trouver ^ il répandit fur-tout cet efpri^ de tolé- 
rance qui fupporte les foiblelîes humaines tou- 
jours fubfiftantes , & qui parvient ainfi à détruire 
les erreurs en ménageant ceux qui les ont : il ou- 
vrit de cette manière les moyens de fupprimer 
la confeflîon de foi, appelée le Confenfus, qu'on 
avoit tirée de Toubli pour lui-même : il eut la 
iàîisfadèion de voir Jean-Alphonfe Turretini fe 
pénétrer de fès idées , & fe préparer ^ par fou 
exemple , à les faire entrer dans tous les efprits 
des Eccléfiaftiques & de fes compatriotes. 

Tronchin montra le zèle le plus vif pour û 
Patrie , line douceur évangéliqué pour tous ceux 
qui furent affez malheureux pour le combattre , 
une fermeté inébranlable dans la défenfe de la 
vérité ^ un jugement fain , un favoir profond & 
une critique lumineufe. Tronchin fut reçu Mem- 
bre de la Société établie en Angleterre pour la 
propagation de la foi , avec fon difciple Tur-' 
rctini, en 1702 : il raQurut en- 1705, 

Les 
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Les principaux ouvrages de Tronchînfentfes 
élevés j on le trouve dans leurs écrits j op le 
reconnoît encore mieux dans notre Académie. 

H a publié Difputatio dt Trovidentiâ Dei , 4®, 
-1670. 

Difputatio de AuSoritate Scripturœ facrce ^ 
4? i6j7. 

Sermons fur le Vfeaume XV. v. 7, Genève lôjo. 

Sermons fur les Hébreux IV. v. 7 , 8^« 

Tkefes theologicœ , 4^. Genevœ 1663. 

Relation de ce qui s\flpaffi en Décembre i66j 
et foccafion de Jean Sarafin. C'eft un manufcrit. 

Voyez /. Alph. Turretîni , Oratio inauguralis 
de theologo veritatis & pacis ftudiofo ; Jacobi 
Boif/irand , Lud^ Tronchin 9 extremum vale ; Bur- 
net y Voyages de la Suijfe ; Tourn. helvét. iJS^y 
Oâobre ; Nouv. de la Rép. des Lett. y Mai I'JqC; 
pis. de Morery , de C^aûfepie\ 

Turretîni ( François );, fils de Benedift, 
né à Genève en 162.3. 

Turretini avoit un grand modèle devant fès 
yeux: Ton- père follicitoit fes travaux , embra- 
foit fon émulation , lui fiaifoit elpérer &^ fuc- 
cès 9 il n'eut pas la fatisfaâion de voir un fils 
qui le furpafferoit. 

Turretini fe voua d'abord à la théologie : la 
Religion ctoit alors TaiFaire capitale de chacun , 
Tome II. ^ Q 
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& la théologie étoit la fcîeiicequi fixoît heureu- 
fetnent tous les regards j mais Turretini avoir 
un éfprit trop judicieux pour efpérer de réuffir 
dans les recherches thcologi<iues avant d'avoir 
fortifié fa raifon par les leçons d'une bonne phi- 
lofbphic. Plus on raifonne avec juftefle, plus on 
eft en état d'être un bon Théologien j on s'ap- 
proche ainfi davantage de la fouveraine raifon 
& de la Souveraine fageffe qui ont diSté nos feints 
Livres. Auflî Turretini étudia b philofophie à 
. Paris fous Gaffendî. Newton , Bayle , Locke , 
Leibnitz , Haller & Bonuet y qui ont été fans- 
xloute de profonds Philofbphe$ , ont tous été 
en même tems de grands Théologiens. 

C'eft avec cet appareil de connoiflânces que 
'f urretini fe préfenta pour être admis au faint 
miniftere en 1645 j il fut reçu dans la Compa- 
gnie des Pafteurs en 1652. L'EgILfè de Lyon 
lui donna auflî une place de Palleur pendant 
cette années mais , en 1653 , il fut rappelé à 
Genève pour y remplir une chaire de Profeflèur 
en théologie. Comme il croyoit qu'un homme 
ne pouvoit avoir qu'une vocation quand il la 
vouloit bien remplir , & qu'il de voit s'en occu- 
per pendant toute fa vie , pour en être toujours 
digne j il refufà en 1650 la chaire de philo- 
fophie , parce qu'il n'avoit pas fait fon étude 
unique de cette fcience qu'il avoit cependant 
locg-tems approfondie. 
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Les bons efprits réuffiffeiit dans tout ce qti*ils 
entreprennent j & les bons efprits perfedionnés 
par l'étude , & devancés dans le monde par 
une grande réputation j y réuflîffent encore 
mieux que les autres : on avoit ftnti autrefois , 
cette vérité. Les Ambafladeurs extraordinaires, 
les Négociateurs étoient pour l'ordinaire des 
Savans diffingués. Genève fuivoit cette maxime. 
Ay^nt formé le projet de fortifier la Ville , elle 
inanquoit d'argent pour l'exécuter ; mais elle 
efpéroit quelques fecours de fes anciens amis : 
ellecomptoit parmi eux les Hollandois, &elle 
leur envoya, en itfôî, Turretini qui réuflît 
comme ion père dans une commiflîon fembla* 
ble. La fomme qu'il obtint fut conlkcrée à bâtir 
le baftion qu'on appelle le bafiion de HoUande. 

Turretini ne fe fit connoître dans lés \&pt 
Provinces que pour s'y faire défirer. Les églifts 
de La Haye & de Leyde le foUiciterent d'être 
leur Pafteur eu 1666 & en i6jz. L'Univerfité 
de Leyde voulut lui donner une place dé Pro- 
feffeur en théologie : les Etats - Généraux lé 
demandèrent au Confeiî 5 mais l'amour de Tur- 
retini pour fa Patrie lui fit refuièr toutes ces 
offres honorables. L'Univerfité de Leyde , après 
fon refus, lui donna une marque bien grande 
de 1^ confiance qu'elle avoit dans fbn jugement j 
elle le pria de nommer lé fujet qui devoit occu* 
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per la place qu'elle lui avoit deftinée : il somma 
M. Le Moyne qui fut fait Profefleur. 

Turretini mourut en 1687 avec la fatisfaftion 
d'af oir fait le bien , & après avoir joui de 
i*eftimc de l'Europe & de fes concitoyens. 

Turretini publia Tkefes thtologicœ de félicitait 
morale & politicd , 4^. 1640- 

TAefes theologicœ de necejfarid Dei gfatiâ^ 

40. 1644. 

Thefes theolog. de verbo Deifcripto , 4^. 16457 
Thefes theolog. de fidei & religionis veritate & 

neceffitatey 4^ 1657. 

Difertationes de fatisfaSionis Chrifii veritate i 

4^ i6s7* 

Dijert. de circulo Pontificio , 4®. 1660. 

Dijfert. VIII de neceffariâ fecejfione nofirâ ah 
eccUfiâ romand , 4*^. 1661. 

Differtatio de Frovidintiâ Dei circa peecatum y 

Differtatio de libro vitœ ^ 4^. 1667. 
Differtatio de bonorum operum neceffitate^ 4\ 

Differtatio de univerjâ theologiâ^ 4®. 1673. 
Differtatio de tribus tefiibus caleftibus , 4^* 

1674. 
Differtatio de fpirituiaquâ Sffanguine^^. 1676. 

Differtatio de clavibus regni Dei Apojiolis tra^, 

ditis^ 4^. l677t 
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'£»m^A thtoîogica theoretico - praSica ^ 4^» 
1674. 

Inftitutionum theoiogiœ elenSicœ y partes très ^ 
ï 679— 1685. Ce titre tnodefte qui n'annonce 
qu'une notice des controverfes théologiqnes à 
l'ufage des jeunes- gens, comme Turretiiii le 
dit, eft un excellent cours de théologie. Il a eu 
la Êgefle de choifir les argumens les plus forts , 
de négliger les autres , & il obferve fidèlement 
cette règle pour les deux parties controvcrfantesj 
dans la première partie de fon ouvragée il fait 
voir le point principal des queftions controver- 
l&QS entre les différentes communions j la fècoade 
partie traite de Lege , de fœdere gratice , de Chrifti 
ptrfonâ & fiatu ejus^ officiis Sr beneficiis variés: 
enfin dans la troifierae partie il s'occupe deEccU" 
fia , de fdcramentis. On admire dans ce livre 
la charité de l'Auteur , pour la première fois , 
peut-être , on vit un Théologien qui ne difputoît 
pas , qui étoit fkns parti & qui cherchoit uni- 
quement la vérité pour la trouver. 

Sermons fur divers Textes ^ 8®. i6%p 

Difputationum mifcellanearum decas , 8®. 1687. 

IRéponfe à C écrit d'un Chanoine d* Annecy pour 
rendre odieux le proteftantifme. 

Réponfe à la lettre de tEvéque de Luques aut 
Jamilles originaires de fon dîocefe pour les exkartel^ 

Qi 
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â la profijfton de la catholicité fuivant la coutume 
de leurs ancêtres* 

Voyez Benedi3i memoria Turretini ; Théo- 
logie de ViSet , T6m. III ; Succinâa formulai 
confenfus hifioria ; Surnet y Voyages £ Italie ; 
Acl. Erudit. , Tom. II & VI ; Di3. de Morery 
£• de Bayle. 

Turretini (Michel), fils de Jean, né à 
Genève en 1646 , Profeffeur des langues orien- 
tales en 1676, morteni7ii. 

Turretini a publié La Croix des jugemens de 
Dieu y 8°. 

Deux Sermons fur futilité des affliâions , 8^. 

Catéchifme familier pour ceux qui commen- 
cent y 12°. 

Turretini avoit fait le projet d'une nouvelle 
verfion de la Bible en françois avec des notes j il 
devoit donner des correttions pour les Textes : 
il vouloit communiquer cet ouvrage à François 
Turretini , Fabrice Burlamaqui & Benediâ: 
Calendrini , & le publier fous fon nom. 

Voyez Défenfe desfentimens de quelques Théo- 
logiens de Hollande , page $1. 

MestreZAT ( Philippe ) , fils de Domaine , 
Profeffeur de philofbphie en 1641 , Pafteur en 
1644, Profeffeur de théologie en 1649, mort 
en 1690. 
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Meftrezat fut original dans fes idées ; îl avoit 
de Teiprit : il eut la réputation de grand Prédi- 
cateur. 

Il a publié Tâefis Thyficœ de forma , 4^. 
1643. 

Thefes phyficœ de naturâ loci , 4°. 1647. 

Thefes phyficçe de Cometa , 4^. 1647. 

Dijfertatio theologica de incarnatione filii Dei y 
4^ 1661. 

Dijferu theol. de adoratione Hofiiœ misfaticœ y 
4^ 1661. 

Differt. theoL de unioneperfonali in Jefu- Chrifioy 
4^ 1663. 

Dijfert.theol. de perfeverahtiâ infide^parspriory 
4^ 1659. 

Differt. theoL de perfeverantiâ in fide , partis 
primce y fecunda pars y 4®. i66o. 

Dijfert. tkeoL de perfeverantiâ in fide pars al^ 
ter a y fecundœ partis y /^. 1663* 

Differt. theoL de tolerantiâ fràtrum dijfidentiurh 
in prœterfundamentalibus y 4°. 1663. 

Differt. theoU pars prior de facramentqrum nova 
Jœderis fine oppofita Lulii Socini de facramentis 
differtatione y 4®. 1673. 

Differt. theol. pars pofterior de facramentorum 
novi fœderis fine , 4^. l673, 

Differt. theol. de perfeâione Sacrœ Scripturœ y 
4^ 1677. 

Q4 
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Dèffirtatio tAeologica de communicatione iiio^ 
matum tôti Chrifto faSa ^ 4®. 167$. 

Queftiones philofophico-theologicarum de libero 
arbitrio decas y ^. 1655. 

Oraùo academica de Jubilœo , 4^. l6^o. 

Or ado academica de pace Germanica^^ 4°. 1651. 

Oratio academica de pace inter fratres Augup- 
tanae coi{feJfionis & orthodoxeos y 4^* 1652. 

Oratio academica de litterarum prœftantiâ ^ 
4^ 1653. 

Voyez Leu y Lexicoff» 

Léger ( Antoine ) j. fils d'Antoine , né à 
Genève en 1652. 

Léger fit fes études avec fuccès j il exerça Ion 
miniftere avec fruit dans une églifè de la Cam- 
pagne pendant quelques années j il s'y prépara 
pour remplir ces fondions à la Ville où il fut 
appelé en 1684. Léger fut fait Profeffeur de 
philofophie en 16Î6 & Profeflèur de théologie; 
en 171 3 , après avoir fait les leçons de théo- 
logie depuis 1710 : il mourut en 17 19. 

On attribue à Léger diverfes Differtations ^ 
publiées depuis 1705 jufques en 171s, . 

Dijfertatio de faporibus* 

Differt. de origine fbntium. 

Dijfert. de meteoris ignitis. 

Dijert. de calore & frieorem 
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I>iffirt. de igné. 
Diffirt. de felicitate. 
Dtffirt. de. Deo. 

'Dijfert. de Anathemate maranata. 
Oratio academica de Wallitifium ortu & prv^ 
greJTu. 

Sermons fur divers Textes , 8®. S vol. Genève 
1720. Ces Sermons furent imprimés après la 
mort de Léger j ils n*avoient point été deftiti^s 
à rimpreflion , & il y en a plufîeurs qui ibnt 
feulement le canevas de ceux qu'il récitoit en 
chaire \ prefque tous font iâns application , 
parce qu'il la iaâ£oït en prêchant. Léger avoit 
compofë divers Traités qui n'ont pas été publiés» 
Traité fur t Idolâtrie* 
Traité fur le Jufte & tlnjufle. 
Traité fur VEglife. 

Commentaire fur tEpitre aux Romains. 
On croit que Léger eft l'Auteur du Roman 
intitulé les Uluftres Françoifes , en z vol. Il don- 
ne au moins à fès Héros les noms de diveriès 
terres voifines de Chancy où il fut Pafteur. 

Léger étoit un très-bon Dialeâicien 9 aufliil 
fat plus utile dans ce temps-là dans l'auditoire 
de philoibphie que dans celui de théologie, 

PiCTET ( Benediâ ) , fils d'André , né à 
Genève le 30 Mai 1655. 
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p^f eut le bonheur dëtudîer fous François 
rairedaif & ^ profita de cet avantage 5 à vingt 
^ilBVoit fait avec fiiccès fes études académî- 
(fues • ^ partie alors pour les perfeôlonner par 
des voyages qui dévoient lui faire connoître tous 
jg5^/ids hommes des diflferens lieux qu'il vou- 
i^ir parcourir. Les voyages n'ont plus commu- 
nément les mêmes vues ni les mêmes fruits ; 
le plaifir les dirige fouvent , & quand on voyage 
pour s'inftruire on trouve rarement des Savans 
aflez communicatifs pour favorifer les jeunes 
gens qui les recherchent : une réferve glaciale y 
Ibuvent une morgue révoltante , quelquefois un 
filence abfolu font le ipeftacle fourni par la 
plupart des gens de lettres 5 il eft vrai que l'in- 
difcrétioD de ceux qui les vifitent , les travaux 
qu'ils ç'impofent, les plaifirs qu'ils veulent avoir 
le tems de goûter , ne leur permettent pas de fè 
livrer à la curiofité du premier venu. Quoi qu'il 
en foit , les voyages étoient autrefois une fource 
féconde d^inftruâions ^ aujourd'hui ils amulènt 
l'imagination , & ne fburniffent gueres à l'Ob- 
fervateur que les obfervations offertes par la 
foule des hommes différens qu'on voit au milieu 
du monde. 

Pidet trouva en France dans les Daîllé , les 
Claude , les Allix , les Du Bofc, des amis & des 
maîtres j il foutint avec honneur en HoUaude 
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des theiès ibus Frédric Spanhelm , & en An* 
gleterre il mérita reftime de plufieurs Prélats 
diflingués. 

Piftet rapporta dans Genève le fruit de fes 
voyages : on en connift le prix dès qu'il com- 
mença d'exercer fon miniftere en 1679. La 
Compagnie des Pafteurs lui donna l'entrée de 
Ion corps de la manière la plus honorable en 
1680. Il remplit les fondions de Pafteur en 1686. 
Il fiit fait Profefleur de théologie en 1702, 
L'Univerfité de Leyde le foUicita de venir rem- 
placer Spanheim j mais il crut qu un citoyen fe 
devoit à fa patrie , & la patrie le remercia de fbn 
dévouement patriotique par la bouche du Con- 
feil. Sa réputation le fit choifir en 17 16 pour être 
membre de la Société pour la propagation de la 
foi. En 17 14 il fut aggrégé à l'Académie Royale 
des Sciences de Berlin. Il mourut en 1714 pleuré 
par fès concitoyens , regretté par l'Académie ; 
les Proteftans de France demandèrent qui lui 
luccéderoit pour les défendre & les édifier. 

Malgré les fonftions nombreufes & pénibles 
dont Piftet fiit chargé , & qu'il rempliffoit d'une 
manière diftinguée par fon exaftitude , (a pru- 
dence & fou habileté , je l'ai entendu peindre 
comme un Prédicateur éloquent , un Pafteur vi- 
gilant & un Profefleur dévoué à fes élevés. 

Piâet a compofe une multitude d'ouvrages : 
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letirnombre a sûrement beaucoup nul à leur per-^ 
fe&ion , mais chacun annonce du favoir & du 
îugement ; ils refpîrent tous au moins la piété la 
plus vive;on ne les lit pointlàns defirer de devenir 
meilleurs j ils rendent enCoré fà mémoire précieu- 
fe j ils font la confblation de plufîeurs malheu- 
reux ; ils rappellent toujours l'idée d'un homme 
jufte qui a conlàcré fes talens & fa vie à avancer la 
gloire de Dieu & à faire le bonheur des hommes. 

Quoique Piôet fût un Théologien profond , 
quoiqu'il ait écrit fur la théologie , il fiit cepen- 
dant un Théologien tolérant j & quoiqu'il fe 
fût fbuvent occupé de çontroverfe avec l'Eglife 
Romaine , il plaignoît les errans j en dévoilait 
leurs erreurs , il gémiflbit fur le fchifme qui fé- 
pare les Chrétiens , & il a fait les plus grands 
efforts pour le finir. 

Piftet a publié. 

Entretiens de Fhitandre & étEvariftê fur tavtr* 
tijfementpafioralfait aux Eglifes de France , il**. 
Geneye^ 1683. 

Oratio funebris in obitum Fr. Turretini , 4®. 
Genevœy 1687. 

Quatuor dijfirtationes de magno pietatis myf* 
terio y 4®. Genevœ y 1690. ^ 

Traité contre f indifférence des Religions , iz^ 
1692. 

Morale chrétienne y 8®. dou[e volumes y Zycnj 
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Vc^9$. // s^en fit un,e féconde édition en i^io* 
Theologia Chriftiana^%^ ^ ii yoL Genevœ lôçô^ 
De confenfu ac di£enfu inter Refirmatos Sr 

'jtluguftœ confejjionis fratres differtatio^ 8®. l6^j. 
Trois fermons fur divers fujets , 8^. Genève ^ 

Huit Sermons fur V examen des Religions , 8^« 
Genève^ 1698. 

Courte réponfe à un Livre intitulé: Remontrant 
ces aux nouveaux Convertis y iz°,i 1699.. 

Neuf Lettres de Controverfes fur divert fujets , 
X 2.^. Genève 1699. 

Arnica refponfio amicœ refponfioni Dominé 
Sculteti^ iz^. Amjtelod. lyoo. 

Grœcorum recentiorum fententiœ y cum Grofco* 
tum veterum placitis brevis collatio y I2®« 1700. 

Vindiciœ DiJJertationis de confenfu ac diffehfu 
inter Froteftantes , 12®. 1701. 

Lettre contre les mariages bigarrés , 1 1®, Ge- 
nève IJOl. 

Lutheri & Calvini confenfus de prœdeftina^, 
eioney iz®. Genevœ ijou 

Théologie chrétienne ^ 4^. 2 voL Amft, 170 1. 
Il y en eut une féconde édition 4®. 3 yoU Genève 
1708. 

Cinquante-quatre Cantiques facrés y I2^« Genevp 
1705- 

LArt de bien vivre ^ di Hm mçurir ^ I2^j 
Qeneve 1705^ 
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Les Vérités de la Religion Chrétienne , tirées 
depajfagesexprh de. V Ecriture^ 12®. Genève 170$' 

Entretiens pieux d'un Fidèle avec fon Pafieur^ 
11^. Genève 17 10. 

Medulla theologiœ ^ ix^. Genevœ ijii. 

Medulla ethices , 12°. Genevœ i^ii. 

Syllabus controverfiarum ^ 12^. Genevœ lyi i. 

Prières fur chaque jour de lafemaine & fur di- 
vers fujets ^ 12^ 1712. 

Hifîoire du oniieme fiecle ^ ^. Genève 1714; 
elle fert de fuite à Thiftoire de l'Eglife & 
de l'Empire , publiée par Le Sueur , dont 
Piéiet donna une nouvelle édition avec cette 
addiûon. 

Dialogue entre un Catholique & un Frotefiani j 
12^. Genève 1713. 

Catkéchifme familier j 12. 17 13. 

Les Devoir^ des Chrétiens , tirés depaffagesfor^ 
tnels 9 dont on donne t explication ^ 12°. 1714. 

La Bxligion des Frotefians jufîifiée d'héréfie ,. 
fi» fa vérité démontrée ,. ôontre Claude André y 
Eccléfîaftiqué Romain y I2^i Genève 1716b 

Défenfe de la Religion des Frotefians , contre 
le même y 2 vol. 12°. Genève 1.716. 

Hiftoiredes Temples & de leurs Dédicaces y avec 
un Sermon^ 12^» Genève 1716» 

Lettres à un Catholique Romain diflinguéy I2^« 
^717* 
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JViclefii Oratio , 4^, Genevae 1718. 
"^Sermons divers , 8®, Genève 1718. 

De praejlantiâ ac divinitate religionis ckriftianœ^ 
cum oratione de Chrifti Trophœs ^ 4^. Genevœ 1721, 

Quatorie Sermons fur divers fujets y 8°. Genève 
171U 

La Conduite du Chrétien dans fes maladies^ 
ih^* Genève 17H. 

Orationes academicœ ^ 4^, J'jii. 

Réponfe À t Abbé 'Nogaret , I2^« 1721. 

Lettre contre les faux Infpirés , 8°. Genève 
1721. 

Réponfe à Mgr. VEvêque de Valence , 8^. Ge- 
ntve 172 1. 

. Lettre de confolation pour ces tems fâcheux y 
12®, Genève ijxï. 

Prières fur les Pfeàumes y iz^. Genève lyti.' 

Confolations chrétiennes pour les affligés ^ iz% 
Genève 1722. 

Réponfe k M. Le Vajfeur , Prêtre de Blois , 
12°, Genève 1722. , 

Elévations de Tame fiéelh à fon Dieu y I2®. 
Genève lyii. 

Prières fur tous les chapitres de tEcriture-^ 
Sainte y 8°. 1725. 

II faut ajouter à ce Catalogue ^ approuvé 
par l'Auteur lui-même ^ 

Differtatio de Ecclefœ notis , 4°. 1690* 



( is6 y 

Differtatio de Religionis indifftrtntiâ ^ 4.^* 

Diffirtatio de MiracuUs in génère , 4". 1702. 

Traité fur tobfervation du Sabat ^ 8^. Bqfle 
I7IZ. 

Voyez Niceron , Tôm. I; Biblioth. german. 9 
T&m.lXÇfX:^ Walchii^ Bibl.theol. 

Mermillod (Jean-François), Profcffeur 
de philofophie & Pafteur eu 1649. 

II a publié Difputatioâei de Univerfali y 4*. 
GeneucB 165 1. 

Jean Sarafin , fon difciple , a feit fon Eloge 
funèbre qui fut imprimé dans le tems de fa tnoxu 

Steimberg ( Jean-Melchior ) ? né à GœrJitz* 

Steimberg fut Profeffeur de philofophie , de 
droit & de morale à Genève en 1652 , il fut 
reçu Miniftre de TEvangile en 1653. Le Prince 
de Naffau demanda Steimberg au Confeil en 
16s S pour en faire un Profefleur dans rUniyer- 
fité de Groeningue , & qn lui accorda fou congé. 

Il a publié Difputatio de fubfiantiâ prœdica^ 
mentalij 4*^. Genevœ 1653. 

Difputatio theologica de Chrifîo mediatore ^ foU 
1654. 

Voyez Oratio funebris a Shookio di3a ; Fnheri 
theatruni; fVitt<n diarium^ 
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f^' WiSS (Gafpar), ou WissiVSy de Zurich. 
^ Wifi fut Profeffeur de philofophie à Genève 

en i<>56, Pafteur en 16595 il fut gratifié de 
'* la bourgeoifie en 1630 : il mourut en 1668. 

Gafparis WiJJii Curfus philcfophicus , 8^. 
•) Genevce i66ç. Cet ouvrage fut publié après fa 

mort, 

^r Constant ( David ) , fils de Philibert , Bour- 
geois de Genève , né à Laufànne en 1638. 

Le goût dm Gonflant pour les lettres lui fit 

dévorer avec rapidité les premières leçons qu'on 

: lui donna. Après avoir fait Ces claffes & fa phi- 

:. lofbphîe avec diftinéèian , il alla meurir Ces con- 

noiflances dans les Univerfités d'Allemagne & 

de Hollande , & il y emporta les regrets de 

Marefius , Coccejus , Hornbeck & Herebord y 

dont il fut le difciple j il fe fit eftimcr en France 

" par Daillé , Morus & Amyrault 5 il arriva à 

Laufanne en 1658 , & il fe confàcra au fervice 

des autels. G)nftant fut fait Pafteur de l'églife 

de Coppet en 1664. 

Le voifinage de Genève lui fournit l'occafion 
de coijnoître Meftrezat , Turretini & Tronchin, 
qui devinrent bientôt fè« amis j il fe lia auflî 
avec Bayle , alors Précepteur des fils du Comte 
fie Dohna, Baron de Coppet. Cette liaifon 
Tâme IL R 
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dura juives à fa mort^ comme on le voîf par 
leur correspondance. 

Confiant fiit fait , en 1674 , Principal du 
collège de Laufknne j en 1684, Profeffeur de 
grec, & en 1703 Profefleur de théologie: il 
mourut en 1733» 

Ses ouvrages font CAme du Monde ^ ou Traiti 
de la Providence ^ 12.*^. Leyde 1679. 

Florus cum nous philologicis & hifioricis ^ 12^. 
Gtnevœ 1684. 

Erafmi colloquia cum notis ibài. & eod. 

Abrégé de Politique 9 Cologne 1686.' 

Cicero de officiis , amicitiâ & paradoxa &fomn9 
Scipionis cum notis , 8®. Genève^ i688. 

Syftema ethico theologicum ^ 8°. Lauf. 1689. 

Tranfitus per mare rubrum^ 4^. Genevœ 1690. 

Dijirtationes de uxore Lothi , Rubo Mofis & 
Serpente œneo , 4*^. Lauf. 1693. 

Dijfertatio de Zelo , 4^, 

Fabricius parle des notes de Confiant fur les 
Traités de Ciceron des offices & de Tamitié dans 
fa bibliothèque latine. Bayle en fait Téloge dans 
les lettres , mais il loue ibr-tout fbn Abrégé 
de Politique. 

Voy. Salchli^ Oratio funtbris Davidis Confiant; 
Mufœum hehet. ^ pars fecunda ; Leuy Diâ»; 
. Lettres de Baylt. 



( ^S9 ) 

Chouet (Jean-Robert), fils de Pierre, né 
à Genève en 1641. 

Chouet annonça bieatôt fes talens lupérieurs t 
il fbutenoit des thefes de philofopiiie fous l& 
Profeffeur Wifi, qui fut fi content du (avoir 
que {on diiciple déploya , & de la fagefie de feâ 
réponfes, qu'il ne put s*enipêcher de lui dire publi' 
quement quon le verrou bientôt un grand maitrcé 

Chouet travailla pour vérifier Thorofcope \ il 
alla étudier à Nîmes la dialedique fous la fa- 
meux De Rodon : il revînt eufùite étudier la 
théologie à Genève \ mais , ayant appris qu'une 
chaire de philofophie étoit vacante à Saumur , 
il partit pour la difputer , & il fut obligé de 
commencer fes examens le lendemain de Ion 
arrivée. Ce fut.un fpeâacle curieux de voir un 
J€une homme de Genève de vingt-deux ans 
combattre l'âgé & le crédit d un Miniftre de 
Saintonge dan| une Académie dé France; mais 
le favoir de Chouet, fa dialedique & fa mo-* 
deftie combat toient pour lui. Le vieux Athlète 
ne fiit point effrayé par les triomphes de fbn 
jeune Concurrent quoiqu'ils fe fbutinflent pen- 
dant trois femaines j malgré fes défaites il pro- 
pofà au jeune Philofophe Genevois un nouveau 
défi digne de Tabfurdité d'un Péripatéticien igno- 
rant & vaincu : c'étoit de répondre fiir-le-champ 
à toutes les queftipns poflîbles. Chouet eiTaya 

Ri 
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de lui faire compreifdre toute Fimprudeflce 
d*une pareille propofition ; mais quand on a eu 
aflêz de folie pour la faire on ne fera pas aifez 
fage pour la retirer. CJiouet , entraîné par fes 
viâoires , confentit à fubir cet examen furréro- 
gatoire , & il s'en tira fort bien j mais il fit à 
fbtt tour deux ou trois queftions au Miniftre de 
Saîntonge qui rembarrafferent & le réduifirent 
au filence. Il lui demanda pourquoi l'on voit tou- 
jours* la couleur rouge de Tarc-en-ciel dans fa 
partie fupérieure , tandis qu'onobferve la couleur 
verte dans la partie inférieure j le Théologien 
étonné avoua fon ignorance , & Chouet expliqua 
ce phénomène à ralTemblée. Chouet arracha de 
cette manière les fuffrages à fes Juges , & il fiit 
élu Profeffeur malgré iba favoîr & malgré l'i- 
gnorance y la cabale & Tenvie liguées contre 
lui. 

Un bon efprit n'eft d'aucun pvti ; la vérité 
feft le but de fes recherches & l'objet de fes defirs. 
Dès que Chouet connut le cartéfianifme il iëntit 
bientôt fa fupériorité fur la philolbphiéd'Ariftotej 
il fe dépouilla de ce fatras fcholaftique , qui efl 
fbuvent d'autant plus cher aux efprits bornés qu'il 
eft un fatras plus ponipeufement abfurde , & il 
adopta la philofophie de Defcartes j Chouet eut 
la gloire de l'avoir fait recevoir dans l'Académie 
de Saumur , & quelque tems après dans celle 
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ide Genève : les préjugés fuyoient devant fen 
éloquence ,& il profcrivit Terreur avec le fuccès 
que devroit toujours avoir la vérité. Mais y ne 
craignons pas de le dire , la vérité toute nue eft 
fouvent dangereufe ; il faut fàvoir la rendre ai- 
mable , lui attirer les regards y lui procurer 
l'attention : ce fut le talent de Chouet j il eut 
la fatisfaâion de voir la rai(bn fb perfeâionner 
par les foins : comme il ne blefTa jamais per- 
Ibnne , il ne fe fit point d'ennemis & il n'en fit 
point à la vérité qu'il enfeignoit ^ fà réputation 
lui donna une foule d'étudians , & Taménité de 
ion caraâere lui enchaîna tous les cœurs. Genève 
applaudiffoit au talent de fon Citoyen , & attcn- 
doit le moment den profiter. En 1669, à la 
mortdeGafpar Wifi', le Confeil & rAcadémie 
rappellerent Chouet pour lui donner la place de 
ProfelTeur de philofophie que la mort de Ion 
ancien maître avoit laifTé vacante. 

Chouet ne vint pas feul à Genève j il y fut 
accompagné par une foule d'étudians qui ne pou- 
voient fe réfoudre à le quitter ; fa réputation en 
amena enfuite un très grand nombre , & il eut la 
gloire , peut-être le malheur , d'avoir Bayle pour 
fon difciple. Cet homme , célèbre par fon ta- 
lent de rendre plaufibles les paradoxes les plus 
étranges , & qui montre toujours plus de (avoir 
& d'eiprit que de jugement &c de (blidité y ap- 

Ri 



( 262 ) 

prit certainement avec Chouet Tart de fophîffî- 
€iu€T que Chouet n avoit pas y maïs qu'il infpiroit 
avec les reftes de la logique péripatéticienne : il 
paroi t que Bayle fiit très-reconnoiflant pour le 
Profefleur Genevois , dont il parle toujours avec 
les plus grands éloges. Ghouet alla à Paris en 
1672 , & il y gagna Icftime de tous lés Gens- 
de- Lettres. 

Enfin en 1686 le Confeil enleva Chouet à 
l'Académie : il fut fait Coufeiller d'Etat ; & , 
comme il porta dans ce genre de vie foh clprît 
philofbphique avec (on cœur vertueux , il brilla 
à la tête des affaires comme dans fes leçons. 
Il tourna vers ce nouveau genre d'objets toute 
fon attention -, il commença à étudier à fond 
notre hiftoire , il y répandit bientôt la lumière 
& rendit utile une partie des archives ^ qu'il 
; avoit parcourue pour foire connoître la nature de 
notre Gouvernement, Avec ces connoiflànces 
& (on habileté il fè difiingua dans diverfës 
commiflions importantes auprès des Cantons de 
Zurich & de Berne y auprès de TAmbaflàdeur 
de France à Soleure & auprès de Sa Majefté le 
Roi de Sardaigne. M, le Comte de la Tour y 
avec lequel ir négocia à Turin , dit qu'il étoît 
un Négociateur très-habile , & on lui rend 
cette juflice quand on lit le Journal de là négo- 
cia...ontj 



( i<Î3 ) 

: Lorfqu'on aime les lettres & la phîlofophîe- 
on s'en occupe toujours: auflî Ghôuet (e chargea 
de la partie de radminiftration qui veille Ibr 
r^cadémie & les (ciences; il anima de fon génie 
tout ce qui tient à J éducation de la jcuneffe , & 
il contribua fur tout aux grands accroiffemens 
que la bibliothèque publique reçut au commen-r 
cernent du dix- huitième fiecle par les réglemens 
qu'il fit faire & les encourageipens qu'il donna j 
s'il ne put faire de notre bibliothèque publî- 
que la plus belle bibliothèque de l'Europe , il 
réuflît à en faire la plus utiles il ne voulut point 
qu'elle fût un de ces dépôts dangereux où le fa- 
voir & le génie des fiecles font enchaînés , où 
les livres précieux font arrachés pour toujours 
au public, & condamnés à orner une tablette 
& à fc couvrir de pouflîerej mais il en fit un 
lieu où chacun pût trouver facilement des 
moyens pour s'inftruire , où l'homme de lettres 
qui n'eft pas riche pût fe procurer ce qu'on ne 
peut avoir qu'avec beaucoup d'argent , où l'Ar* 
tifte vînt augmenter les reffources de fon art par 
les découvertes des Savans & où le peuple 
Genevois , qui fe diftingue de tous les autres 
peuples par fon génie & fes talens , pût en- 
core obtenir l'avantage' de les furpaffer par fo 
connoiffances. Des- vues fi nobles & fi fagcç 
ont été remplies : la bibliothèque publique^ au 

R4 
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Iteu d'être un établiflement de parade comme 
une ùlle de bal ou de comédie , eft devenue le 
fêin qui a fécondé les beaux génies que Genève 
compte parmi fes Citoyens. 

Chouet mourut en 173 1 , après avoir conlacre 
toute fa vie à fà patrie qu'il avoit inftruite pen- 
dant fà jeuneile y. & gouvernée pendant fes viexuc 
jours. 

Chouet a publie 

Brevis & familiarh injiitutro logica in ufum 
Jîudiofce juventîs imprîmis inferhris ecchfiœ Ge- 
nevenfis ordinibus ad primce logicœ rudimtnta. 
initiandœ adornata , 8^. Genevce 1672. 

Thefes pkyficce de varia Aftrorum lucc ., 4^. 
1674. 

Lettre fur un phénomène cilefte* Nouv* de ta 
R/p. des Lett. , Mars 1685. 

M/moire fuccinâ fur la réformation j fait en 
1694. 

Réponfes a des quefiions de Milord Townskend 
fur Genève ancienne ^ faites en 1696 & publiées 
en 1774. 

Extrait iune Hijloire de Genève y faite par 
Chouet ; Journ*. helvét*, , Janvier 1755. 

Diverfes Recherches fur tHiJîoire de Genève y 
furfon ùouvernement &fa Confitution^ fol. 3 volé 
Mff. 

Chouet mit encore beaucoup d'ordre dans les 
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archives de la Ville & dans les régiftres du Con* 
feil 'j il fiit chargé , avec Jaques Flournois , de 
fournir à Spon les documens néceflaires pour fon 
hiftoire de Genève* 

Voyez E/oge de CAouet , Biblioth. raifonnée , 
Tom.VIlI ; Bihl. ital. ^ Tôm. XII ^ Lettres de 
Bayle ; Leu j BiS. 

MiNUTOLi (Vincent). 

Minutoli exerça le iaint miniftere en Hollande 
pendant quelque tems; mais une intrigue galante 
le força de quitter fa place. Il fut fait Profeflèur 
de belles-lettres à Geâeve en 1675 malgré la 
Compagnie des Pafteurs , & à condition qu'il 
n'exerceroit pas les fondions de ion miniftere^ 
mais la fagelTe fouteuue de fà conduite le fit 
réintégrer dans fon carafterede Pafteur en 1679; 
il fiit Bibliothécaire en 1700^ & il mourut 
en 1710. 

Bayle fiit fort lié avec Minutoli ^ il lui adreflà 
plufieurs lettres , & il en parle comme d un 
homme qui avait tefprit jufte & délicat. 

Minutoli a publié 

Kiftoire de tembrafement du pont du Rhône y 
II®. Genève i6jo. 

Relation du naufrage d^un vaijfeau hollandois 
fur la Cote de tljle Quelpait^, , avec la Defcrip^ 
tion du Royaume de Circé y 12®. Genève lôjo. 
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Le Tournai du voyage & de t entrée de M. 
Coller , Rendant pour Mejficurs les Etats Géné^ 
raux^ h la Porte Ottomane 9 traduit de t allemand y 
iz^ 1672. 

La Vie de Galeas Caraccioli y traduite de Vital» 
li^ 1681. 

Dijfenation fur une petite Statue de bron:(e 
trouvée à Genève en 1690 ; elle repréfente vrai- 
femblablement un Druide : on la voit à la bî- 
bliotheciue publique. 

Il paroît,parla quatorzième des Lettres mêlées 
deBayle , que Minutoli avoit traduit de Titalieit 
en françois un ouvrage de. Léon de Modene y 
intitulé: Storia de riti Ebraici vita & ojervan^e 
degli Ebrei di quefti tempi , 12°. Parigi 1637: 
il avoit été déjà publié en françois par Richard 
Simon , fous le nom de Recarede Scimeon. 

Minutoli avoit publié des Difputes de Morales^ 
dont Bayle faifoit cas. Il avoit eu quelque part 
à un ouvraçe intitulé : Le Moine fécularifé. Il 
fut TAuteur de plufieurs pièces de vers , impri* 
mées dans le Mercure de France. Il entreprit ea 
1693 un Journal, fous le titre de Dépêches du 
VarnaJJe , ou Galette des Savans ; mais il ne réuflît 
pas. Enfin il vouloit publier une Traduâion de 
Joà, Pierii Valeriani Contarenus^feu de infelicitate 
litteratorum , libri duo* 

. Voyez Lettres de Bayle ; Lettres de Mad. Dw 
Noyer ; Leu y Lexicon. 
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Spanheim (Fredric) , fils de Fredric , né k 
^ Genève en 1632. " 

Le jeune Spanheim quitta Genève avec foa 
père quand ce dernier alla à Leyde remplir une 
chaire de Profeffeui: de théologie : fous les yeux 
de ce père illufère , qui devint fbn ami , il fit les 
plus grands progrès , & il fiit reçu Doâeur eu 
philofophie en 1651. 

Spanheim fe deftina de bonne heure à la théo- 
logie î il en fit fa principale étude : il comprît 
bien la néceflîté d entendre les Textes originaux 
de la Bible pour pouvoir les interpréter avec 
folidité , & il réfolut d'apprendre Thébreu & la 
langue arabe, tn 165Z il eut la permiflîon de 
prêcher j il fê fit admirer par fbn éloquence; 
il cauCi même quelque jaloufie à Alexandre 
Morus ; s'il vengea de cette manière fbn perc ^ 
quifutbleffé mal-à- propos des fuccès de Morus 
à Genève , il le vengea du moins d'une manière 
bien noble & bien utile. 

Déjà le nom de Spanheim étoit prononcé avec 
éftime dans les Uniyerfités étrangères. Charles- 
Louis , Eleôeur Palatin , l'invita à venir enfeir 
gner la théologie à Heidelberg , dont il vouloît. 
.rétablir TUniverfité. Ce Profeffeur célèbre , de 
vingt- trois ans , fè fit recevoir Dodeur de théolOr 
gie à Leyde en 1 65 5 j il mérita Teftime & la con- 
fiance de l'EIefteurparfes talçns & &$ vertus , 
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& il la conferva quoiqu'il fût le feu! qui s'op^ 
posât fortement au deflein de ce Prince qui voir- 
loit fe réparer de fa femme pour en époufèr 
une autre. 

Diverfès Eglifes adreflerent à Spanheim des 
invitations prefTantes pour être leur Pafteur; mais 
il réfifta modeftement. Diverfès Académies lui 
cfïrirent leurs chaires de théologie ^ mais il les 
remercia: il ne céda qu'aux prières de TUniver- 
fité de Leyde qui le fit Profeffeur de théologie 
& d'hiftoire facrée en 1670. Spanheim le dis- 
tingua à Leyde , comme à Heidelberg , par 
une multitude d'excellens ouvrages : on ne fera 
donc pas fùrpris d'entendre ion nom exciter l'en- 
vie, & lui fu(citer mille chagrins enHollande.il 
eut , à la vérité , l'imprudence d'écrire fur le 
coccéianifme & le cartéfianifme : ces écrits lui 
firent des ennemis & lui enlevèrent des amis. Je 
ne contribuerai pas à faire connoitre ceux^ui le 
troublèrent dans (a carrière laborieufe j qu'ils 
Ibient oubliés avec leurs fatales controveries & 
leur criminelle intolérance. 

Spanheim fiit attaqué d'une paralyfie en 1695^ 
& il mourut en 1701. 

Spanheim fe propofoit de publier la coUeftîon 
de fes Oeuvres en trois volumes in -folio : le 
premier parut à Leyde en 1701 , & les deu3< 
ftiivaas en 1703. 
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On trouve dans le premier volume ! 

Sermo aeademicus pro commendando facrœ ani 
iifuitatis ftudio , 1 672. 

Geograpkia facra & ecchjiaftica ^ 8®. 1679. 

Chronologia facra ^1683. 

Hiftoria veteris & Novi Teftamentiy ad annum 
1518, 4°. 1674. 

IntroduSio ad chronologiam & hiftoriam fa- 
cram y prœcipue chrifiianam , ad ttmpora proxima 
reformationis cum neceffariis caftigationihus y 4^. 
1683. 

Summa hiftoriœ tccUfiafiicœ a Chrifio nato ad 
Jheculum XVI. 

On a réuni dans le fécond volume: 

Hiftoria Jobi ,1670. 

TraSatus de Epifiold ad Hehrceos , 1659, 

JDe Apoftolis duodecim & Apoftolatu* 

De converfionis Pàulinœ Epochâ & Tauli 
hijioriâ. 

De fi3i profeSione Pétri in urhem Romam. 

De traditis antiquijfimis converfionibus Lucii 
Sritonum Régis , Julice Mammecè Auguftœ St 
"Philippin Imperatoris. 

De fenfu Canonis fexti Concilii Nicœni primi 
€* de juribus veterum Metropolecon. 

De Ecclefiœ Grecce & Orientalis a Romani & 
Papali in hune diem perpétua diJfenfioM adyerfus 
Allatium ArcudiumEchellenfem^ 
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De fiàd colhtione imptrnin Carolum magnum 
ptr Leonem II !• 

DePapâfamina^iô^l. 

Hiftoria imaginum reftituta adverfus Maimbur^ 
gium & Natalem Alexandrum , i68(5* 
De ritu impofitionis manuum in ecclejîâ. 
De ritibus quibufdam prœcipue facramentaliBus 
in ecclefiâ vetere ,1677. 

De noyijfimis circa resfacras in Belgio diffidiîs y 
1677, 

Epiftola ad àmicum de prœfationis Frifiœ accu^ 
fationibus ^ 1684. 

Animadverfiones de Ecclefiarum politicâ varia 
& libéra^ 1684. 

Judicium expetitum fuper dijjidio Anglicano. 
De divinâ fcripturarum origine & authoritatt 
contra profanas j oratio y 1654. 
De do3o theologo. 
De auditoriis veterum. 

De dijfidiis Theologorum & illorum caufis ^ 
1660. 

Super excejpi Eliiabethce y Palatini EUSoris y 
matris regiœ. 

De prudtntiâ Théologie 
De facrarum antiquitatum prœfiantiâ. 
De erigendis animis in hac Reipublicœ Batavœ 
tonftitutione y 1672, 

Oratiq de Belgice rejiitutœ admirandis j 1674? 
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Oratio de Bibliothecœ Lugdano Batavœ novis 
aujpiciis y 1674. 

Oratio de Cometarum & Naturœ totîus admi- 
randis. 

Oratio funebris Antonii Kulfii* 

Oratio de dégénère Chriftianifmom 

Allocutio ad Wilhelmum y Britannice Regem ^ 

De corruptisy entende ndifque Studiis, 

Laudatio funebris Mariœ j Reginœ Britanniœ* 

Dedicationes & Infcriptiones. 

On trouve dans le troilieme volume : 

Vindiciarum Biblicarum , five examinis loco'^ 
rum controverforum veteris Teftamenti , libri très. 

Exercitatio academica in Caput VII Epiflotûf 
ad Hebrœos. 

Diatriba de veterum propter mortuos Baptifmo. 
. Obfervationes in Leviticum hiftoriœ Typicûi 
morales. 

SeleSiorum de Rjeligione^ controvérfiamm etiam 
cum Grœcis , Orientalibus & cum Judœis , & anti" 
fcripturariis novis Elenchus , 1687. 

Spécimen ftriclurarum adverfus libellum nupe^ 
rum Epifcopi Condomienfis j 1681. 

Xenia Romano catholicorum jufto pretio efti" 
mata & zeniis Protejlantium pari affeâu relatis. 

Lettre fur les motifs qui ont porté un Réformé à 
fe rendre de la communion romaieue. 
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Difputatio de quniquarticulariis controvtrjîis 
pridem in Belgiâ agitatis. 
Colle gium theologicum% 
Décades theologicœ oclo. 
De Statu inftituto primi hominis. 
De aSione Dei hominem indurantis y quatuor 
Dijfertationes y 4^. 1658— 1659. 

De perfonarum acceptione in Divinis j très Di/^ 
fertationes. 

De fundamentalibus fidei articulis ^ Diffirtatio^ 
nés undecim. 

Epiftolœ duœ refponforice ad litteras Melchioris 
Leydeckeriy i6y$. 

Spanheiin publia d'autres ouvrages qu'il ne fît 
pas entrer dans cette colleéliou, 
Dijfertationes theologicœ y 4^. 1652. 
Hiftoire de la Papejffi Jeanne , tirée de la Dif^ 
fertation latine de M. Spanheim , 4^. Cologne 
1659- 

Sermons de la fin de t Homme , 8®, Heidelberg 
1659. ' i 

DiJJertationum hiftorico-theologicarum trias y 
8^. Heidelbergœ 1664. 

Catalogus Bibliothecœ Lugduno Batavœ ; item ^ 
Thefaurus librorum manufcriptorum , 4°. Lugd. 
Bçt. 1674. 

La Philofophie du Chrétien , xz*^. 1676* 
V Athée convaincu ^ fermons , 8**. 1676* 

Vt 
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De Caujis incredulùatis Judœorum &dt Cànvef* 
Jîonîs mediis , 8°. Lugd. Bat* 1678. 

Dijfertationum hifiorici argumenti quaternio ^ 
4^. Lugd. Bat. 1679. 

, Lettre à un ami fur tHiJhÎTe critiqut du Vieux 
^^ftamtnt^ par k P. Simon 4^. Rotterdam l6%%* 

La Gratitude de Job , fefmon , 8*^. 1694. 

De Zelo pfeudo theologico , 4^. 1697. 

Voyez Oratio funebris Triglandi ; Niceron y 
T6m. XXIX; SerpiUi ^ Vitae Autkor. Biblic.; 
Klefker , Bibl. Author, precoc. 5 Sagitarii , 
Hifi. Eccl.; Diâl. de Ckauffepii ^ de Morery. 

Spanhéim ( Ezéchiel ) , fils de Frédric , né 
à Genève en 161^. 

Spanhéim fuivit fbn père à Leyde avec ion 
irere Frédric : il y gagna bientôt 1 eftîme de 
Heînfius & de Saumaife ^ dont il devint l'élevé 
& rémule. Saumaife vouloit qu'à Tâge de quinze 
ans Spanhéim donnât une édition de Tanthologie 
grécqfue , à laquelle ce iàvant enfant auroit joint 
des notes & un commentaire. A fèize ans Span-^ 
heim avoit affez approfondi le gi'ec & le ktin 
pour apprendre l'hébreu & l'arabe 3 & il foutint 
fans Préfîdent des thefes où il attaqua mal-à- 
propos Buxtorf j qui établit avec railbn que les 
premières lettres en ufage chez lesJuiii fe fbnt 
confêrvées chez les Samaritains, 

Tome II. S 
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A Vàgé de vingt ans Spanheim défendit (on 
père contre Amyrault dans un livre fur la Grâce 
univerfelle^: en i6$i on lui donna le titre de 
Profcffeur en belles-lettres à Genève , & en 
1651 on le lit Membre du Grand-Confeil i mais 
Genève ëtoit un théâtre trop reflèrré pour Ion 
vafte génie. Charles-Louis , Eiefteur Palatin , 
le fit venir à (a Cour pour diriger les études de 
foîi fils : Spanheim y perfeéiionna fes connoiflàn- 
ces^ il fonda les obicurités du droit public d'AUe- 
magne , & il obtint de TEleâeur la permiflion 
de voyager en Italie. Ce Prince le chargea de 
veiller fur les intrigues des Eleâeurs Catholi- 
ques à la Cour de Rome. 

Ce fut dans cette ancienne capitale du Monde 
que Spanheim vit Chriftine , Reine de Suéde : 
cette Princefle qui aimoit les gens-de-lettres, 
& qui favoit bien les apprécier ^ diftingua bien* 
tôt Spanheim , qui lui témoigna fà reconnoif- 
lance & le cas qu'il faifbit de les lumières en lui 
dédiant la première partie de l'ouvrage original 
& précieuK qu'il avoit corapofé fur l'utilité qu'on 
peut retirer des médailles. Spanheim fixa de 
même l'attention de la Princefle Sophie mère de 
George premier : elle chercha à fe l'attacher y 
&elle le ramena en Allemagne en 166$. 

Spanheim n'ayoit pas borné fon voyage d'Italie 
aux villes célèbres qu'on y compte , il avoit re- 
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cherché les beaux monumeiis qu'elle renferme) 
& comme il contioiiToit à fond rhiftoire & la 
géographie ancienne de cette belle partie de 
TEurope > il la parcourut comme un ancien 
Romain , qui auroit voulu connoitre en détail le 
lieu qu'il habitoit avec fes environs : il alla enfuite 
dan$ rifle de Malthe ^ & il finit fon étude des 
nations par celle de la nation Suifle. 

Après ces voyages , Spanheim fut obligé de 
fe livrer entièrement à la politique. En 1679 
rEie£leur remploya dans diverfes négociations j 
fon habileté le fit rechercher dans le même 
tems par TEledteur de Brandebourg qui le char- 
gea de fès intérêts à Londres : il fit ainfi les 
affaires de$ deux Cours 3 mais TEleâeur de 
Brandebourg ne pouvant plus fe paflèr des fer- 
vice^ de Spanheim , engagea TElefteur Palatin 
à le lui céder. Sou nouveau Maître le fit partir 
en 1680 pour Paris avec le titre d'Envoyé 
extraordinaire 5 il y féjourna pendant neuf ans , 
& it rendît les plus grands fêrvices aux Protef?- 
tans abattus par la révocation de TEdit de Nan- 
tes. Arrivé à Berlin, il y profita de fa tranquillité 
pour fe livrer à letude j mais à la paix de Rif- 
wick il fiit de nouveau envoyé en France* 

Spanheim quitta Paris en 1702 avec le titre dû 
Baron que le Roi de Pruffe lui donna ^ & il 
alla à Londres remplir la place de Miniflre 

S 1 
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extpordinaire & y recevoir les honneurs dûs ati 
premier AmbalTadeur du premier Roi de Pruflè : 
on lui rendit aufli ceux qu'on devoit à (on favoir , 
en lui donnant le titre de Membre de la Société 
Royale de Londres : il mourut en 17Ï0. 

Je voudrois qu'on me fût gré d'achever l'éloge 
de Spanheim , qui avoit été grand Littérateur ^ 
iàvant Jurifconfulte , habile Politique , Hifto- 
rien judicieux , Critique folide , qui s'étoit ouvert 
de nouvelles routes dans fes recherches , & 
qui avoit laifi de nouveaux rapports pour ren- 
dre utile l'hîftoire des médailles & de l'anti- 
quité : je voudrois , dis-je , qu'on me fût gré 
de le peindre comme un Chrétien bien perlîiadé 
de toutes les vérités du chriftianifme , & prou- 
vant la folidité de ik foi par la pureté de fes 
mœurs & l'intégrité de fa vie. J'aime au moins à 
dire qu'on trouva dans fes papiers plufieurs médi- 
tations pieufes accompagnées de paflages de 
l'Ecriture - Sainte , & qu'il fe plaignoit de 
n'avoir pas uniquement étudié les Livres fecrés^ 

Spanheim a publié 

Thefes contra Cappellum pro antiquitate Unguor 
rum hebraicarum y 4^. LugdmBat. 1645. 

Difquifitio critica contra Amyraldum j 8°. 1649. 

Difcours fur la Crèche & la Croix de N. S. 
Jéfus'Chrifty iz^ Gentvê 165$; la féconde 
édition à Berlin en 169s» 
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Du Palatinat & de la dignité EUSorale contre 
les prétentions du Duc de Bavière , .4^. Heidelâ» 
1657. 

Les Céfars de ^Empereur Julien , traduits da 
grec y avec des remarques €r des preuves tirées des 
médailles , 8^, Heidelberg 1660 ; la féconde 
édition. augmentée fiit donnée en 1685 à Paris. 

DiJ/irtationes de ufu & prœftantiâ Numifma^ 
tum antiquorum , 4°. 1664 ; enfuite en 1671 j 
puis en 2 voL fol. Amft. 1717. 

De nummo Smyrnœorum Diatriba y 8^.1672; 
elle eft dans le Tome V, Antiquit. Romanarum 
GrsBvii. 

Lettre fur VHifioire critique du Vieux Tefla-^ 
ment du P. Simon , 8^. 1678. 

Epiftolœ quinque ad Morellum , 8*^. 1683 j 
ce ibnt des explications de médailles. 

Obfervationes & conjeclurce in Numifmata quœ* 
dam^feu Epiftolœ ad Laurentium Bergerumy 4^. 
Colon* Brandenb. 1691. 

Curœ in Tulianum împeratorem & Cyrilli , 
libros Xy contra eundem & Obfervationes ad 
Juliani orationem primam y foL Lipfiae l6ç6» 

Obfervationes in Callimachum , Utrecht 1697. 

* Orbis Romanus , feu ad conflitutionem Impera-- 

toris Antonini de quâ Ulpianus lege XVll ezer* 

citationes duce , fol. Lugd, Bat, i6ç() ; & dans 

le Tome XI , Antiquitatum Crjcvii* 
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Obfervationes in très prions Ariflopkanis Co-^ 
mmdias in tditiont Kujîtri , fol. 1710. 

Notœ in Flavium Tofephum & Chronologia 
Jofephi y dans Tédition fol. de Leyde en 17x6. 

Notœ feleâof in Strabonem , dans l'édition 
d*Amfterdam de I707. 

Notœ in Mlii Ariftidis opéra ^ dans I édition 
d'Oxford en 17x2. 

Voyez Animadverfiones ad Edwardi Herhertà 
librum de Religione Gentilium'^ Mifcellanea Lip* 
fienfia^ Tom. /F, pag. 1 ; Niceron^ Tom. 11^ 
Di3. de Chauffepié ; Journ. littir. , Tom. X ; 
A3, erudit. , ann. 171 1 ; Biblioth. choif. , Tome 
XXII. 

BuRLAMAQUi (Fabrice) , né à Genève en 
Mai i6i6. 

Burlamaqui deffervit Téglife italienne depuis 
165J: Téglife de Grenoble le- demanda pour 
fon Pafteur , & il fè rendit à ion invitation 
en 1659 : on lui oiïrit à Genève une chaire 
de Profeffeur en théologie en 1660 j mais il la 
refufa à caufè de la foiblefTe de fa fanté. 

Burlamaqui avoit accjuis une fi grande con- 
noiffance des Livres que Bayle le regardoit 
comme le Photius du fiècle ; il poflëdoit , outre 
cela , très'bien les belles-lettres , & il étoit 
profond dans les langues orientales. 
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Burlamaqul publia divers ouvrages auxquels 
il n'a pas mis fon nom : il mourut en 169}. 

Voici quelques livres dont on ïkit qu'il eft 
l'Auteur, 

Sermon fait au jour du jeûne ^ célébré par les 
églifes réformées duBauphiné le 5 Décembre i66iy 
8**. Genève 1664. 

Catéchifme fur les controverfes avec Véglift 
romaine , 8^. i668, 

Synopfis Theologiœ & fpeciatim Economiœ 
fœderum Dei ^ 4®. Genevœ 1678. 

Confidérations fervant de réponfe au Cardinal 
Spinola , en françois & en latin ^ iz^. Genève 
1680. 

Voyez Lettres de Bayle^ pag. i^u 

Manget ( François ) , Mîniftre du Saint 
Evangile. 
"' Manget a publié la Tradufkion fiiivante : ' 

Difpute tenue en 1534^ Genève j entre le Do- 
minicain Furbity & un Théologien de Berne , 8®. 
Genève 1634. Manget publia fans-doute cette 
pièce pour Iblemnifer le Jubilé de l'événement , 
& pour le rappeler aux Genevois qu'il inté* 
reffoit. 

.ViOLiER (Samuel). 
Violier , après avoir deflçrvi plufieurs églifes 
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de la Campagne , fut appelé au fervîce de TéglifS^ 
de Genève en 1690 : il mourut en 1703. 

Il a publié Sermons fur le martyre de Sr^ 
Etienne & la converfion de St. Paul , 8°. Genève' 
1678. 

Fi^URNOIS (Jaques). 

Flournoîs deffervit en 1676 une églife de la 
Campagne : il mourut en 1695. 

Flournois s'étoit appliqué à l'étude de notre 
hiftoire , dont il avoit approfondi divers points 5 
il avoit fait des extraits des régiffres publics dès 
1509 à 1670 , & il les avoit accompagnés d'ex* 
cellentes notes. 

Ilcompoik encore des Mémoires fur les fran-- 
ckifes é!Adhémarus Fabry , en MJf 

Extrait de ï hiftoire des Evêques de Genève i^^ 
enMJf 

m 

BuTiNi (Gabriel). 

Butini fut Pafteur d'une églife de la Campa- 
gne en 1629 , & de la Ville en 1649. 

Il a publié In obitum Jacobi Gothofredi Carmen 
epicedium , 1652.. 

Carmina in miraculofam & felicem liberationem 
a Deo optimo maximo urbi Genevœ^ mijfam anno 
l6oi. 
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KORN ( Otho ) , Pafteiir de J'églîfe alle- 
mande en 1665, reçu Bourgeois de Genève 
en 1672. 

Il a publié Sermon fur la mort du Prince 
George j Landgrave de Hejfe^ /^^. Genève 167s* . 

Gernler (Théodore), néàBafle. 

Gernier fut Pafteur de l'églife allemande ea 
1693 : il mourut en 1723. 

Il a publié en allemand : 

Traité fur le Sacrifice dUAbraham* 

Préparation pour la Sainte-Cene. 

Sur la Mort & le Jugement dernier , par Sher^ . 
lock y traduit en allemand. 

Flournois ( Gédéon ), Miniftre de l'hôpital 
en 1672. » 

Il eft l'Auteur de divers livres anonymes. 

Entretiens des Voyageurs fur mer 3 les deux 
premiers volumes. . 

Lettres finceres. 

Il avoit travaillé pendant quelques années à 
une Gazette d'Âmfterdam , intitulée : Nouvelles 
folides & choifies. 

Voyez Journ. littér. , Tom. VIL 

Pan (Jean Du), Profeffeur de philofcphie 
en 1631. 
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n a publié 

Difputatio philofophica de nature logicce y 4*. 

. Difputatio philofophica de demonfiratione , 4^, 
1634: 

Difput.philof denaturâphilofophiœ^ 4®. 1635. 

Difputatio philofophica de caufis in génère & 
ée efficiente infpecie ^ 4°. 1635. 

Barre ( François - Poulain De La ) , né i 
Paris en lô^y. 

De La Barre étudia la philofophie c^rtéfienne 
par goût & la théologie par intérêt \ il défiroit 
le titre de Dodeur de Sorbonne : il l'obtint avec 
la Cure de Flamengis dans le Duché de Laon. 
La ledure réfléchie de TEcriture-Sainte fit fentir 
à De La Barre les erreurs de Téglife romaine, 
qu'il quita avec fbn bénéfice en 1688 ^ & il vint 
i Genève en 1690. Ses connoiiTances de philo- 
fophie & de belles- lettres furent un tréfor qui 
lui devint néceflàire pour vivre. Il fiit fait Ré- 
gent de la feconde claffe en 1708 : on le reçut 
Bourgeois en 1716, & il mourut en 1723* 

De La Barre a publié 

L'Egalité des deux Sexes , 12®. l6jl. 

VExcellence des Hommes contre tégaliti dts 
deux Sexes , 8°. Paris 1692. 

Traité de l'éducation des Sexes. 
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Le Rapport de la langue latine avec la langue 
françoife. 

'Catalogue des mauvais termes communs au 
Peuple de Genève. 

Voyez BibL franc. 9 Tôm. I ; Oeuvr. des Sav. , 
Tom. VIII ; BibL anc. & mod. , Tôm. XF ; 
Goujety BibL franc, f Tôm. I. 

Clerc ( Jean Le ) > fils d'Etienne , ne à 
Genève le premier Mars 1657. 

L'hiftoire d'un Savant fe borne pour l'ordi- 
naire à peindre les progrès qu'il a fait faire à la 
fclence dont il s'eft occupé ^ & fbn mérite eft 
proportionnel à l'importance & au nombre de 
tes découvertes. L'hiftoire de Jean Le Clerc , 
comme celle de quelques autres beaux génies , 
ie|^ le foyer qui embraiTera la lumière vive 
que ces Philofophes ont répandue fur un très- 
grand nombre de iciences : on admire tour- à- tour 
dans Le Clerc le Théologien iàge & modéré , le 
Critique (avant & ihgénieux , le Philofbphe 
inftruit & profond, l'Hiftorien intéreflant & 
fidèle j le Journalifte exaâ , impartial & mo- 
defte. Il montre toujours l'homme (iipérieur qui 
brille dans tout ce qu'il entreprend , qui occupe 
utilement l'Europe par (es compofitions , qui n'é- 
coute les louanges qu'il reçoit que pour perfec^ 
tionner les ouvrages qu*il publie , & qui eft 
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Bufli utile au bout d'un fîecle à la poftérlté qui 
étudie Ces livres qu'à les contemporains qui les 
tcnoient de lui. On n'avoit pas encore vu un 
Ecrivain aufll univerfël y auflî judicieux , au/H 
infatigable ^ il ne connoifToit dans le monde que 
Ion cabinet y &s livres & les illuftres Savans de 
fbn fîecle ^ il ne (e délaflbit d'un travail que 
par un autre, & il n'en finiflbit aucun qu'avec 
des projets pour en commencer un nouveau. 
Ses Oeuvres forment une Bibliothèque pour le 
Théologie , le Philofbphe , l'Hiftorien & le 
Littérateur. 

Les premières études de Le Clerc découvri- 
rent fon génie & lès taleris j il fe diftingua au 
collège & dans les auditoires par & vie labo- 
rieufe & la grande pénétration j il finit là phî- 
lofophie en Ibutenant , fous Robert Chou/^t , 
des thelès de Effehtiâ materiœ. Après avoir 
meuri fa raifon par l'étude de la philofophie , 
Le Clerc voulut former fon goût par une étude 
réfléchie des belles-lettres : on apprend prelque 
à les haïr dans les auditoires ; la pédanterie des 
Maîtres y leur attention fcrupuleufe à &ire re- 
marquer tout ce qui n'eft pas remarquable y & 
à négliger ce qui mérite d'être approfondi ; leur 
oubli confiant de cette partie lèntimentale qui 
fait diftinguèr les bons Auteurs en faifent admi- 
rer la profondeur de leur counoiilànce du cœur 



liiimain , la fidélité de leur tableau & le vra! 
ton de leur coloris, tout concourt à faire lire 
alors ces chefs* d'œuvres de fentiment &c de goût 
fans intérêt. J'ai bien lu des tradudtions , des 
commentaires & je n'ed ai point trouvé qui 
aient rempli leur but : je n'ai connu qu'un hom- 
me qui eût été un excellent Tradufteur s'il 
avoit bien entendu le grec ou le latin j c'eft 
Sterne , l'Auteur incomparable du Voyage fenti- 
mental , où l'on trouve des traduôions fi neuves 
des divers mouvemens que peut éprouver le cœur 
humain , & des tableaux fi naïfs des fentimens 
les plus délicats qu'il peut nourrir dans les di*- 
verfes circonftances où il fe reacontre, 

Le Clerc employa une année entière pour 
refaire fes études de belles- lettres & apprendre 
l'hébreu^ il entra enfuite dans l'auditoire de. 
théologie en 1676 , & il y vint prêt à profiter 
des leçons de Philippe Meftrezat , de François 
Turretini&de Louis Tronchin qu'il fuivit pen- 
dant deux ans &c demi. 

Je l'ai déjà reinarqué avec douleur , Genève 
étoit alors dans, ce moment d'étourdilTement qui 
rendit fon églife l'efclave des préjugés théologi- 
ques & un inftrument de l'intolérance j on ne 
craignoit pas de violenter encore quelquefois les 
opinions & les confciences. L'églife étoit tou- 
jours agitée par les divifions qu'avoient fait 
naître les idées particulières de Cameron^ d'Amyx 



( i8d ) 
rault y de Placeus & de Cappel fur la grâce 
uaiv^rfellej fur ritnputation du péché d'Adam ^ 
fur robéiffance aâive de Jéfus-Chrift & fur les 
points voyelles. Meftrezat'^ Tronchin & quel- 
ques autres les avoient adoptées^ mais le plus 
grand nombre des Pafleurs de Genève les rejet- 
terent comme les SuifTes réformés. Il faut ce* 
pendant avouer que Meftrezat, Tronchin & cens 
qui penfeient comme eux gardèrent f^getnent 
le (ilence j mais comme on ne pouvoit admettre 
peribnne au iàint miniftere qu'après avoir reconnu 
la vérité de certaines thefes oppofees à leurs 
fentimens , de même que le confenfiis des égli- 
fes de Suiffe fabriqué dans ce but^ les Etudians 
en théologie couvrpient avec raîfon ces matières 
du voile le plus épais*' Le Clerc cherchoit la 
lumière j il lut Syntagmata theologica Vindelini 
les Commenlaîrefs de Jean Crocius contre Mar- 
tin Becan i il travailla à un fupplément pour 
les thefes de Saumiir où il étendoit les articles 
négligés & en élaguoit d'autres qu'on avoii trop 
étendus j il étoit trop éclairé par ces travaux 
pour & conformer aux réglemens de la Compa- 
gnie j aufli il (e contenta de foutenir à Genève 
des thefes publiques de théologie ^ & il ne 
voulut point s'y faire recevoir au (kint miniftere. 
En 1678 Le Clerc quitta Genève pour aller 
à Grenoble , où il fut le Précepteur du fils de 
M. Sarafin de la Pierre j il employa le tcms que 
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lui laifToit fon Elevé à étendre iês coiinoIiTes j H 
y médita même le projet d'un ouvrage fîir FEcri- 
ture-Saînte , qui fut làns-doute le germe des 
Commentaires qu'il publia en Hollande ; il fè 
lioit alors à Grenoble avec le P. Lamy. 

Le Clerc revint quelque tems après à Genève, 
& il y reçut rimpofition des mains comme 
Miniftre du Saint Evangile. J*avoue que j*ignore 
le motif qui le détermina à figner ces thefe» 
qu'il avoit refufé d'admettre quelque tems aupa- 
ravant î il eft cependant clair que rien ne pou- 
voit avoir changé que lui. Dans ce tems-là ^ 
Le Clerc lut Quaternio Differtationum de Cour- 
celles ; cette ledhire le frappa & décida (es héfi* 
tations : il crut appercevoir la vérité , & il rélfblut 
de la profeffer. En 1680 Le Clerc retourna à 
Grenoble : la leâure des autres ouvrages de 
Courcelles l'affermit dans fes idées , & la théo- 
logie d'Epifcopius qu'il étudia à Saumur les 
enracinèrent pour toujours dans fon elprit. Dès 
ce nioment il fe fit un fyftême de théologie qu'il 
ne quitta plus j mais comme il étôit contraire à 
celui qu'on recevoit publiquement à Genève , il 
làcrifia ion amour pour fa Patrie à. fon amour 
pour la vérité i il vouloit profeffer fans diflîmu- 
lation ce qu'il avoit adopté avec examen. Tel 
fiit toujours fon caraftere j il chercha la vérité 
avec ardeur , & il vouloit la dire hardiment, 
quand il croyoit l'avoir trouvée. 
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. Pendant le fejoiir de Le Clerc à Saumuf > îl 
parut un livre intitulé : Liberii de fanclo artiort 
Epiftolœ thtologicœ in quitus varii fcholafiicorum 
errores caftigantur^IrenopoliyTypis PkilaUthianis^ 
fous la date de i6yç. On trouve dans cet ouvrage 
l'explication de diveriès idées particulières aux 
Remontrans 5 mais on y trouve auflî par- tout les 
exhortations les plus touchantes à une parfaite 
tolérance fur les matières qui regardent la 
religion. Ce livre fut attribué à tous les bons 
Théologiens proteftans françois qu'on foupçon^ 
noit dans ces idées ^ mais on ne peut douter à^ 
préfènt qu'il ne foit compofé par Le Clerc. Il 
n'a jamais dit qu'il ne fut pas l'Auteur de cet 
ouvrage ; il Ta même appelé fon roman ^ & il 
eft vraifembîable que s'il ne l'a pas reconnu ^i' 
lertement , c eft parce qu'il changea de façon 
de penfer ïiir quelques-uns des articles qui y 
font traités. Ce livre eft très-rare. Voyez Plac- 
dus y de Anonymis ; Theatr. Pfeudonym. ; Gott* 
iitb Frid* Tenicken 9 yie de Le Clerc. 

De Saumur , Le Clerc revint à Grenoble en 
iC^ij il quitta cette ville peu après pour aller 
à Paris , & enfuite à Londres où il arriva en 
1681 : il y apprit l'anglois , & il édifia l'églifede 
la Savoie par fes fermons j mais l'air de Londres 
ne conveuoit pas à la fànté : il s'embarqua en 
1683 avec Gxegario Leti pour la Hollande* 

. Dès 
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Dès qu'il fut arrivé à Amfterd^m il chcrJha 
Limborch , doi^t il avoit lu les écrits àvec'»^d-^ 
miration & dont la conversation augmenta en-» 
core la haute eftime qu*ils lui avoient in%irée; 

Le Clerc , prefîe par fes parens , fit un voyage 
à Genève que fon goût pour le travail abréjçea 
beaucoup ^ il lui tardoit d'habiter un pays où les 
clameurs théologiques ne menac0roient pas fba 
repos , & où la liberté de penfer feroit à côté 
de la liberté politique. . 

La Hollande fournit à •Le Clerc Tafy le qu'il 
cherchoît ^ il prêcha quelquefois à Rotterdam 
dans l'églife des Remontrans ; mais comme ik 
l«i donnèrent, une chaire de philofophie, de 
belles-lettres & d'hébreu, il cefla de prêcher 
pour s'occuper des objets qu'il devoit enfeigner^ 
Dans ÇrQ moment Le Clerc travailloit à une 
morale chrétienne qu'il n'a pas finie , & à la 
verfion des notes angloifès de Hammond furie 
Nouveau Teftament qu'il publia plufieur^année$ 
après. On parle de mêzne de plufieurs ouvrages 
qu'il avoit travaillé , & qui ont dilparu ; quoi- 
que l'on fût bien sûr de leur exiftence : il eft 
vrai que Le Clerc auroit pu les fondre dans 
d'autres ouvrages fans avertir le public qui devoit 
les ignorer. Tels font ceux qui étoient intitulés: 
J}e îrtnopqlUanâ Republicâ , Farrkafîadae epo" 
logics y & deftudio Scriptura* 

Tome IL T 



» Le Ocic cpoi& €9 T^i !a £Se lie Gr^cri^ 
Ixti, éoÊBt H CSX qadqocs rwfrn qm icoani- 
fasB i^c Ea r^xS 3 cnt mie I cgc i c 
ik panhrâe <pî 2iB2aIk beacscoiip ia 
«w & £i rsÊsQÊc £:: 1732 9 pen& 1 ulage 
drliporoSe^ §à iezmt sjouiai à cède époque : 
3 ^écat TsSpcs cb ir?6 dzs TcaBanoc 8t. ht 
■■■fc i>^r*ni^- \ /1 ' tiL aaonsnes cpn viveut 
c^rrac Le Cjoc jirafaM qsane-râigt ans iàos 
YTvre =ae besce poc? h poâÊxîicr Le Clerc^ 
par ibc trzral ^ avoà icca ponr ellclsi w de 
hâcM des baccaei. 

Es Arr;^^^"^ a iieriiê «a irarcMiire commo- 
KDCs^cssqiiiicaŒbzsest, & «neftfercé 
de ksr ££^ ^cne jr^iare œâsiê^Ue9 mab pour- 
rc^t-oc rririjL c ylcyer fi vie qQ a défisiidre la 
i€rT»i pocrrtKt-ccpîaiJeranecanfc pins belle, 
& f cTTîîS" îzae CEticsriîc pbos ocUe cjoc de ra- 
in»erce!=x(|c: s'effacent. BajfeaccnieLeCkrc 
C :irbdt3e ^^«^ is Çbirjfe«*r* i «a Pruwiacài , 
psrce îp^îl ca arcit «e acoiJe fan-méme par 
Le CL-rc ùir^ » Mi^itMJbt^e umhtffiiie. H 
eiC\::ti xncc iii fcr les firraes fi^dpÊts , dont 
Li CI«^c s e:oit noal-à-pn^os déclare le défen- 
K^::r comx Cadwoîtîi. 

L^ Pcre BalcBs, Je£iite, xxuSt Le Clerc 
c jLYob^snrioé à Gémeat d'Alesamlne, à Jnftîn 
Nl^rtYT ^ à Su Aïçuma les fcntimens de Platon. 
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Voyez lapéfinfe des Saints Pères accufés de Plan 
tonifme* 

Riccard Andala , Profeffeur de phîlofoplrie ^ 
attaqua le fentiment de Le Clerc &xx Tame dans 
Ion Syntagma theologico'phyfico'inetaphyjicum. 

Le Clerc crut , avec De&artes , que ji'eflbnce 
de Famé confiftoit dans la penfée ^ que 1 ame eft 
réellement ieparée du corps , & que leur union 
iê fait par une communication mutuelle des 
adions & des pallfions 5 que la liberté ne deman- 
de pas une entière indiflerence qu'il attribue à 
la volonté , &: que Timmonalité dépend de la 
volo'nté de Dieu. , 

Bernard Trevifàni , ibus le nom de Lamindus 
Pritanius 9 fit imprimer un livre de Ingeniorum 
moderatione in religionis negotio , libri très y 
Parijiis 17 14. L'Auteur avoue dans fa préiËice 
qu'il a compofé cet ouvrage pour répondre aux 
correâions & aux cenfures que Le Clerc , fous 
le nom de Phereponus y avoit ajoutées à l'édition 
de St. Auguftin. 

Le Clerc , dans le livre qu'il 'compola (bus le 
titre de Sentimens de quelques Théologiens de 
Hollande fur l'Hiftoire critique de M. Simon ,: 
avança que le Pentateuque n'étoit pas de Moyfèi 
mais il fe retrada dans fon Commentaire fur la 
Genefe. 

Witfius attaqua Le Clerc fur les idées qu'il 

T z 



.( îpi ) 

«voit publiées relativement à Tîniplfation dé* 
Livres (acres dans les Sentîmens de quelques Théo-- 
logiens : on trouve fes objeâions dans fès Exercîta- 
tiones acaàemicce. Buddeus , dans fes Inftitutionts 
theologicœ 9 putvérife le fyftême de Le Clerc 
iîir riflipiratiofl. Fabricius fe plaint de ce que 
Le Clerc n'a pas affez de refpedè pour les Au- 
teurs Êicrés. Walchius lui fait un crime d'avoir 
dit que St. Jean.avoit puifé l'idée du Logos chez 
les Platoniciens. Pierre Burmann & Perizonius, 
accablés par la vertu , le mérite & la gloire de 
Le Clerc , le perfécuterent avec âcreté. Simon 
le déchira avec indécence , parce qu'il n'avoit 
pas penfé comme lui. Bentley critiqua fes notes 
fur les fragmens de Ménandre & de Philemon. 
Mais Adrien à Cattembourg ^ a pris fa dé- 
fenfe dans la Bibliothèque des Auteurs- Kemon- 
trans. 

Le Clerc fe'diftingua par fon amour pour la 
Térité & fon zèle poiir la religion , fî l'envie a 
cherche à noircir ^^s écrits elle a toujours ref- 
peâé fes mœurs : ion goût fut bon & fbn juge- 
ment fa^n. Tous fes ouvrages font clairs & mé- 
thodiques ; on y découvre de Ja pénétration 
fans fubtilité 5 & de la folidité fans pefantçùr ; 
mais , avouons-le , Le Clerc ne fut pas (iippor- 
ter la contradiftîon ; il mit fouvent de l'aigreur 
dans fes écrits polémiques : ne feroit-ce poist 
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parce qu'il fe retira trop du commerce des hom- 
mes j on les voit mal dans fon cabinet 5 on lesr 
juge alors toujours avec févérité, parce qu'on ne 
peut lès obferver tels qu'ils font , parce qu'où 
s exagère leurs torts & parce que Ton eft accou- 
tumé à ne voir que foi , à n'entendre que foi 
& à s'applaudir continuellement ^ on n'imagine 
pas qu'il foit poflîble d'être contredit; 

Dirai -je que le ftyle françois 8c latin de 
Le Clerc eft peut-être un peu rude , quoiqu'il 
fcit correft. Schultens croyoit que Le Clerc 
n'étoit pas fi profond dans l'hébreu qu'il paroît 
d'abord. ^ 

Le Clerc a publié 

Davidis Cterici in Gentvenfi Academid olim 
Unguarum orientalium Profijforis , quœfiiones 
facrœ^ in quibus multafacrœ Scripturœ loca explt 
cantur ; acceffirunt fimilis argument i Diatribœ ^ 
Sttphani Clerici: edidit & annotationes adjecit 
7. Clericus , 8^. z vol. Amft. 1684. Le Clerc 
y joignit encore , dans une longue préface , la 
Vie des deux Auteurs. 

Entretiens fur diverfes matières de Théologie ^ 
deux parties'^ %^. 1684. Le Clerc y trace 
l'étendue de nos connoîffances métaphyfiques & 
leuruikge dans la religion , avet: une explica- 
tion des Chapitres IX , X & XI de J'Epître aux 
Romains. Charles Le Cène chargea Le Clerc 
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de faire imprimer la première partie de cet 
ouvrage , & il y ajouta cinq Entretiens fur les 
fujets indiqués : la première partie parut en 
1684. Voyez Bayle , Lettre XLV. 

Sentimens de quelques Théologiens de Hollande 
fur tHifioire critique du Vieux Teftament y corn- 
pofée par M. Richard Simon , Prêtre , 8^. Amft. 
1685 6» 171 1. La critique du P. Simon avoit 
fait un très- grand bruit quand elle parut. Le 
Clerc vouloît faire voir qu*elle renfermoît plu- 
fieurs chofea hafirdées 5 que fon plan étoit 
incomplet 5 là conduite envers les Proteftans 
ingrate & injixfte^, puifqu'ils avoient été i^^ 
maîtres & qu'il avoit mis à contribution leurs 
ouvrages. Le Cterc explique à cette occafion 
divers points curieux de critique relatifs à Thif- 
toire de Jofeph , à lauthcnticité du Pentateu- 
que 5 à Job , aux Pieaumes , aux Livres pro- 
phétiques* On y trouve des réflexions hardies , 
quelquefois hafardécs > toujours piquantes fur 
rînfpiration des Livres fecrés , fur Tufage delà 
Vulgate par les Catholiques-Romains, fur la foi 
divine & humaine , & fur la langue primitive : 
mais il faut dire aufll qu'il déclare clairement 
que ce qu*il avance dans ce livre doit hxrt, re- 
gardé comme des conjectures & À^% probabilités^ 
'Le P. Simon répondit bientôt à cet ouvrage 
Ibus le nom dn Prieur de Bolleville j & Le 
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Clerc , bientôt après , repoufla les injures qui 
aiTaiibnnoit la critique de ion livre. 

Défenfe des fentimensde quelques Théologiens dé 
Hollande contre la réponfe du Prieur de Bolle* 
ville y %^. Amfierdam 1686. Le Clerc prévit que 
fa réponiè ne fèroit pas Ikns réplique, & il 
annonça qu'il en avoit aflez dit pour fà juftifica- 
tion , & qu'il garderoit le filence. 

Bibliothèque univerfelle & hijiorique y depuis.^ 
1686 à 1693 , 12^. Z5 vol. 

J. C. De La Crofe aida Le Clerc dans cet 
ouvrage , & leurs extraits font mêlés dans les 
cipq premiers volumes j mais dans le fixieme , 
le feptieme & le huitième volume chacun fit la 
moitié du volume , & l'ouvrage de chacun eft 
ieparé dans le neuvième volume^ les extraits 
de Le Clerc finiflènt à la page 29 lé Le volume 
dixième appartient tout entier à Le Clerc , & le 
onzième à De La Crofè. Le tome douzième fut 
fait par Le Clerc j dans le treizième volume il ne 
compofk que l'article huitième & le quatorzième». 
Enfin le quatorzième volume & les lulvans for- 
tent de la plume de Le Clerc , à l'exception de 
quelques morceaux du vingtième qui ont été 
faits par un de fes amis. 

On ne peut s'occuper des journaux de Le 
Clerc fans fe plaindre de l'aridité , de la mai- 
greur i je dirai prefque de l'inutilité de la plu- 

, T4 
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part de ceux qtii fe publient. Je ne prétends 
point feire la cenfure des Journaîiftes^ plufieurj 
ont beaucoup d^efprit & de connoiflânces ; jnais 
comme ils font obligés d'écrire pour être lus du 
plus çrani nombre , & comme le plus grand 
no^nbre de leurs Ledî^eurs eft une tourbe igno- 
rante qui veut s'iaftruire en les parcourant , les 
Rédafte :rs font forcés d'éviter les extraits des 
livres profonds , de s'attacher à répandre les 
bagatelles , à faire paffer quelques réflexion* 
folides à la faveur de quelques anecdotes galan- 
tes ou de quelques petits vers de toilette. Dirai- 
je anflî que les faifeurs de journaux ne trouvent 
pas dans les Auteurs ces génies originaux oC 
créateurs j ces efprits méthodiques , ces com- 
pofitions nerveufos qui mettent dans Tefprit de 
celui qui les lit lanalyfè qu'il doit en faire , & 
les morceaux qu'il doit cirer. Ajoutons enfin 
que les journaux font devenus un ouvrage de 
fabrique où l'on fe contente fouvent de noircir 
le papier qu'on donne aux acquéreurs d'une 
manière quelconque 5 il fiaut publier un certain 
nombre de cayers dans un tems fixé ; il faut les 
remplir avec tout ce qui fe préfente , n'importe: 
l'avidité des défeeuvrés pour les lire ou les voir 
furpaffe peut-être la monftweufe fecilité de ceux 
qui les compofent pour s'enrichir. 

Le Clerc ne fe contentoit pas de donner des 
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c;Ktraîts fortement pe/ifés de livres profondé- 
ment écrits 5 il y joignoit encore desdiflertation» 
curieufès fur divers fujets difficiles. Dans la 
Bibliothèque univerièlle & hiftorique on trouve" 
Tôine I , Projet d une hiftoire febuleufè. 
Tome III, Explication d'uft fable d'Adonis, 
Tome VI, Explication d'une fable de Cérès. 
Tome IX , Effai fur la Poéfie des Hébreux. 
* Idem j Vie de Clément d'Alexandrie. 
Tome X , Vie d'Eufebe de Cefàrée. 
Tome X , Règles de Critique pourv Tintelli- 

gence des anciens Auteurs. 
Tome XII , Vie de St. Cyprien & de Prudence. 
Tome XIV , Mémoires fur Thiftoire du Jaufc- 

nifine. 
Tônie XVIII, Vie de Grégoire de Nazianze. 

Origeni Adamantio fynopfeeas novorum Biblio- 
mm Polyglottorum , Authort /. P. D. Critohulus 
Hierapolitanus , 1684; cette lettre fait Téloge 
du P. Simon qui vouloit faire une Polyglotte. 

Critique du neuvième Livre de Varillas , oii il 
parle des révolutions arrivées en Angleterre en 
matière de religion , par Burnet^ traduite de tan^U 
avec une préface , 8°. Amft. 1687. 

Défenfe de cet(e Critique traduite^ 8^. 1688. 

Trois Sérmens de Burnet traduits , 8°. 1689. 

lettre à M. Turieu fur le tableau , fur le juge- 
ment quil a porté d'Epifcopius dans fon tableau 
du foçinianifme , 8°. 1689. 
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T/tomœ Stanleii ^ hlfioria phiîofophiœ orienta* 
//j, 8^. 1690. Le Clerc y a joint un indice avec 
des notes philologiques. 

Diâionnaire de Morery ^ foL 4 voL 169Z ^ 
1696 & 1698. Ces trois éditions fîireut toutes 
corrigées & augmentées par Le Clerc 5 on fait 
que , ^pendant vingt ans , il %^vi vendit dix mille 
exemplaires. 

Kifioire d^Emeric ^ Comte de Tekely 9 ou Mé- 
moires pour fervir a fa Vie y oh ton voit ce qui 
sefi pajfé de plus confidérable des fa naijfance juf 
ques a-prifent , 8®. 1693. 

Logica ars ratiocinandi , 8^. Amft. 1692. 

OiUologia & Pneumatologia j 8« Amftelodami 

Phyfica feu de rébus corportis , libri quinque 
IZ®. Amfiel. i6çs. 

Opéra philofophica y 8^. quat. roi* 1695 , 1698 , 
1704, 1711, 1712. Ces quatre volumes ren- 
ferment les trois ouvrages précédens : les cinq 
éditions (licceflives qui parurent annoncent le cas 
qu on fit alors de ces ouvrages j mais s'ils forent 
excellens pour le tems , ils font aujourd'hui bien 
foibles & bien peu inftruâife : il eft vrai que 
cette partie de nos connoiflknces a fait les plus 
grands progrès. 

Abdias propheta cumparapkrafi & Commentario 
criticoy 4®. Amft. 1690. Le Clerc offrit cet 
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ouvrage au public comme un elTai pour fonder 
fon goût. 

Genefis , fiu Mofis prophetct liber primas ex 
tranjlatione Johannis Clerici cum ejufdem para- 
phrafi perpétua Commentario philologicù Dijfer- 
tationibus criticis quinque& tabulis Chronologicisy 
foLAmft. 16^1. Cet ouvrage précieux renferme 
plufieurs diiTertations excellentes: la première 
fur la langue hébraïque \ la féconde lur la ma- 
nière d'interpréter TEcriture-Sainte ; la troilie- 
me fur Moïfe & le Pentateuque ; la quatrième 
fur la cfeftruâion de Sodome \ la cinquième iûr 
la femme de Lot changée en ftatue de fel. 

Mofis prophetiœ^ libri quatuor ^foL Amft. 1 696. 
On y trouve une differtation fîir la mer- rouge & 
furies dixmes. Le Clerc donna en 1710 une 
édition plus complète de fbn Commentaire fur 
le Pentateuque. 

Veterii Tefiamenti libri hifiorici , foL Amjî. 
1708. 

OSodecim prima commata capitis primi Evan- 
gélii Sanâi Johannis paraphrafi & animadverfio- 
nibus illufirûta a Johanne Clerico^ubi demonjiratur 
contra otkv^^sî Evangelium hoc effi faâum & ever- 
titur Sententia Faufti Socini de fenfu primorum 
hujus commatum ^ 8^. 1695. 
. Ars critica , in quâ ad ftudium linguarum 
latinœ , grœcœ & hebraicœ via munitur veterumque 
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imendandorum &fpuriorum fcriptorum à genuinh 
dignofcendorum ratio traditur , 8^. 2 volumes , 
1697. Cet ouvrage original demandoît une tèi^ 
philofbphiquc pour en former le plan , avec une 
érudition immenlè pour l'exécuter, & un juge- 
ment fblide pour le réalifèr d*une manière aufli 
utile, Pfafffait un grand éloge de ce livre dans^ 
fà DifTertation fur les préjugés de la théologie» 
Perizonius Tattaqiie avec le défèfpoir de l'envie 
dans un livre intitulé Quintus Curtius Rufus 
rejii tutus in integrum y &€• Lugd* Bat^ ^7^3^ 
La quatrième édition de YArs Critica fut aug- 
mentée d'un troifieme volume qui renferme les 
ufages de la critique ; elle parut en 171 z ; l'édition 
la meilleure eft de 1730. 

La Vie de Jean Armand j Cardinal i^ Duc de 
Richelieu , principal Miniftre d'Etat fous Louis 
Xlir , Roi de France , 1694, Cette première 
édition eft anonyme : la troifieme , qui eft la 
meilleure , eft en deux volumes j elle parut en 
1714. 

Du bonheur ou du malheur en matières de lote- 
riesj 8^' Amjî. 1696. Le Clerc avoue qu'il eft 
TAuteur de cet ouvrage dans fes Parrhafiana. 

De t incrédulité oh ton examine les motifs & les 
raifons générales qui portent les incrédules à rejeter 
la Religion Chrétienne j avec deux Lettres ou l'on 
prouve direâement fa vérité j iz°* Amfl. l6^6. 
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Cet ouvrage eft pe^fé avec autant de fageffe que 
de profondeur j mais en même tems il elt mis à 
la portée de tous les hommes , & il parle à 
chacun comme il convient pour les, faire revenir 
de Terreur qu'ils peuvent avoir admife : il y peint 
je cœur-humain avec tous fes préjugés & fes fb- 
phiimes y auffi ce livre eft fait pour tous les 
tems & pour tous les lieux ^ & s'il étoit plus 
connu , je fuis affuré qu'il étonneroit la plupart 
des incrédules qui le liroient avec réflexion. 

Compendium hifioriœ univtrfalis ab initio mundi 
ad tempora Car'oli magni Imperatoris y 8°. Amjf. 

Novum Tefiamentum Domini noftvi Jefu Chrifii 
ex editione vulgatâ cum paraphrafi & annotation 
nibus Henrici Hammondi ex Anglicâ linguâ in 
latinam tranftutit fuifquc animadverfio nibus illa- 
ftravit , caftigavit & auxit Jokannes CUricus , foL 
2 volumes , 1698* Cette traduéiion eft bien 
fiipérieure à l'original par les additions dont elle 
eft enrichie & par la clarté du ftyle. 

/. Bapt. Cotelerii "Patres apoftolici quos recen-^ 
fuit & notis aliquot fuis & aliorum adfperfit Jo* 
hannes Clericus y foL X voL Amftelodami 1698. 

Parrhafiana ou Penfées diverfes fur des matières 
de critique , Shiftoire , de morale & de politique y 
avec la défenfe de Mr. le C. , par Théodore Par-^ 
rkafe , 12^. 2 voU Amft. 16^^ & 1701. 
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elle commence en 1703 & finît en Ï7Î3. On 
trouve dans les volumes i , 2 , 3 , 5 , 7 , g 
& 9 un Extrait du Syftême intelleâuel de 
Cudworth , que je crois bien préférable à l'ou- 
vrage lui-même. 

Outre cela , on lira avec autant de plaiiîr que 
ë'inftrudtioii dans le premier volume; 

Remarques fur les ouvrages latius de Pierre 
Bembo. 

Idem , Examen d'un livre de Jaques Windet , 
de Vitâfunciorumfiatu* 

Dans le fécond , Remarques fur quelques en- 
droits de Julius Maternus dans fbn ouvrage 
Mathefis , lib. VIII. 

Idem y Remarques fur la première Apologie 
de Juftin , Martyr. 

Dans ie troijieme y Défenfe de'foa fentimcnt 
fur Quinte- Curce. 

Dans le quatrième ^ Epîftolae duae ad Ricardum 
Kidderum^ad Gilbertum Burnetum ScDanielem 
Witby. 

Dans le cinquième 9 Défenfe de Grotius côfl*- 
t|-e Boffuet. 

Dans les cinquième & fixieme y Vie^d'Erafine > 
tirée de fes Lettres. 

Dans le fixieme , Eloge de Locke. 

Dans le feptiemey Remarques fur Selden d^ 
De Diis Syris. 

tdem ; 
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ideh^ M^pires fur la Vie de Shaftsbury. 

Idem , Projet d'une nouvelle édition de TAn- 
tiiologie grecque. 

Dans h huitkme > De Buchanan & de fes 
Ouvrages. 

Dans le neuvième y Défen(è.de la bonté & de 
la fàinteté Divine, contre Içs objedions de 
M, Bayle. 

Idem ^ Quatre Répliques à M. Bayle fur les 
natures plaftiques. 

Dans le dixième , Examen du fentiment de 
Longin fur ce pafTage de la/jenefe : Que la Lu- 
mière faie 5 par. M. Huet j avec les remarques de 
Jean Le Clerc» 

Dans le on:^eme ^ Remarques fur quelques 
IVIédailles phéniciennes. 

Dans le douzième y Remarques fur un bois 
încombuftible venu d'Andaloufie. 

Idem 9 Défenfe de Locke contre Bayle. 

Dans le treizième , Remarques^ fur la difpute 
concernant les Oracles. 

Dans le quaior[ieme y Vie de Marc- Antoine 
Campani. 

Dans le fei[ume , Vie de Boëce ^ avec la 
critique de fes ouvrages. 

Idem , Lettre latine fur le Nouveau Tefta'- 
ment , de MilL 

JJms le fiix-Jiptieme , Eloge d'Ant. Vandale. 
Tome II. V 
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Dans te diz-huètieme j Eloge de M Voîder. 

Idem^ Remarques fur un livre de Philippe 
Mefuard qui accufoit Le Clerc de focinianifuie. 

Dans le diz-neuvieme j Défenfe contre Burman. 

Dans le vingtième , Râlions pourquoi Ton ne 
répond pas aux libelles de fiurman. 

Idem y Remarques iiir la vie & les ouvrages 
de Sulpice Severe. 

Dans le vingt-deuxième ^ Eloge du Baron de 
SpanheiiiK 

Dans le vingt-fixieme , Remarques fur le paf- 
&ge de Longin. \ 

Le Nouveau Teftament de Notre Seigneur Jifus" 
Chrift y traduit fur t original grec ; avec des re- 
marques ou ton explique le Texte & oh ton rend 
raifon de la Verfion ^ 4^. 2 voL^AmJlerd. IJO'^. 
Les petites notes de cet ouvrage fout excellen- 
tes & IndifpenÊ^lement néceiTaires à tous ceux 
qui voudront feire uue bonne verfîon françoife 
du Nouveau Teftament. 

In indicem geographicùm Geographiœ facrcp 
^Nic. Sanfonis , notœ Johannis Clerici cujus etiam 
prœfixa eft prœfatio , Amftelodami 1703. 

Atlas antiquûs facer y ecclefiafiicas & projanus 
Nie. Sanfonis tabulas ordine collocavit & emenda* 
vit Johannes Clericus , foL 1705. 

Onomafticon urbium & locorum facrce Scripturm 
^ Eufebii Hieronymi Bonfrerii rectnfuit & artimad^ 
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verfionibus fuis auxit Johannes CUricus , fol^ 
'%Amfi€lodami 1707. 

Erafmi opéra omnia emendatiora & au3iora ad 
optimas editiones quas ipft Erafmus pojîrtmo 
curavit fummâ fide exaâaftudio & opéra Johannis 
Clerici , cum ejufdem & aliorum notis , in decem 
tomos diftinâa , fol. Lugd, Bat. 170 3. 

Sulpicii Severi opéra omnia ^ in duos tomos dif 
tributa 9 quorum prior continet ante hae édita cum 
notis Johannis Vorftii ; alter Epijiolas cum reli- 
quis operibus ante non editis , et recenfione & cum 
notis Johannis Clerici j 12°. Lipfiœ 1709. 

Kugo Grotius de veritate Religionis Chrifiianœ 

editio accuratior j quam recenfuit notulifque adjeSis 

illuftravit Johannes Clericus cujus accejfit de eli^ 

gendi inter Çhrijiianos diffidentes fententiâ , 8?. 

1709. ' . 

Fabricius Syllabus Scripturœ pro veritate Reli^ 
gionis Chriftianœ , 11^. 1 709: Il y en eu trois édit. 
Menahdri & Philemonis reliquia quotquot re^ 
periri potuerunt grœce & latine cum notis Hugonis 
Grotii & Johannis Clerici y qui etiam novam om*~ 
nium verfionem adornavit indicefqut adjecit , 8®* 
Aniftelodami 1709. 

Lettre à M. Bernard fur t Apologie de Frédéric^ 
Augujle Gabillon , Moine défroqué^ 8®. Amft. 
j 708. Le Clerc y dévoile les tours de cet im^ 
pofteur qui ie fit paiTer pour lui en Angleterre. 

V z 
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/y//> àifioriarum qùod txtat cum integris 
^jlfffiii fupplementisyemeniationiBus &fuïs^ 
^\ ^iiocatis tabulis geographicis & çopiofa 
\L,recenfun 6» notulis auxit Johannes Clericus^ 
^ • uol. Amfttlddami 1 7 lO. 
jjSfchîinis Socratici t)ialogi très ^grcece& latine j 
^quos accejfit quant latinum fragnuntum , vtrtit: 
^ notis ùluftravit Johannes Clericus cujus ad cal- 
cent additi funt fylvae philologicof ^ cum indiciBus 
neceffariis ^ 8®. Amftelodand 171 1. 

Oratio funebris in ohitum PhiL a Limborcli 
S. Theologiœ^apud Bxmonftrantes Proftjforis^ ha- 
bita a Johanne Clerico , 4®. 1 7 1 2. 

Sallufiii Fita : elle eft inife à la tête de 1 edit^ 
deSalIufte, faîte à Cambridge, 4^. 1710. 

Fervigilium Veaeris , ex editione Tèiri Pitàœi 
cum ejus & Jujli Lipfii notis itemque ex alto codice 
antiquo cum notis Claudii Salmafii & Pétri Scri- 
veniy accejfit ad hœc Rivini Commentariusj Aufonii 
Cupido cruci affixus cum notis Mari Angeli 
Accurfii , Eliœ Veneti , Pétri Scriverii & Anoni- i 
mi , 8®. Hagcp Comitum 1712. Cet Anonyme eft | 
Le Clejpc. j 

Bibliothèque ancienne & moderne 9 lï®. 29 voL i 
Elle a commencé en 1714, & fert de fuite à I 
la Bibliothèque choifie^ elle finit en 1727: on 
y trouve quelques pièces compofées par Le 
Clerc» - . 
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Dans h premier volume^ Remarques (tir ka* 
Verfions françoifes du Nouveau Teftament , dte 
MM. de Port-Royal & Sîmon , à^s PP. Bou- 
hours & Martianay, compofëeç énfemble fiir 
TEpître aux Romains. 

Dans le troifitme , Eloge de Burnet , Evêque 
de Salisbury. 

Dans lefeptieme ^ La Vie & les Ouvrages de 
Pafferat. 

Dans le huitième , La Vie & les Ouvrages de 
Grégoire VII. 

Dans le dixième , La Vie de Bouiface VIII. 

Dans le vingt-deuxième , Réponse à quelques 
difficultés contre la religion chrétienne. 

Dans le vingt^feptieme , Réponfe à Frëind fiir 
diverfes fautes qu'il croyoit avoir trouvées dans 
un ouvrage de Le Clerc. 

Hijîoria ecclefiaftica duorum primorum a Chrifio 
nato fœculorum yeteribus mçnumentis deprompta ^ 
d^.Ampelodami l'jiô. 

Jacohi UJferii Annales Veteris & Novi Te^a^ 
menti.y foL Genevœ .ijii. he Clerc y a fait ai- 
vers changemens fur le manufcrit deTAutèurj 
il y a corrigé plufieurs fautes, & ÏI y 2f jçint une 
Préface excellente. '. ,* 

Hijioire des Provinces * t/nies Jp' Phys-lBasy 
avec les principales midailles &Jeur^ explication y 
depuis le commencement jufques au traité de la 
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Barrière y conclu en iyï6 y foL Tome / , ijij ; 
Tome II , 1728. 

Veteris Tejiamenti lihri Hagiographi & prophe^ 
tae ex ^ tranflatione Johannis Clerici cum ejufdem 
Commentario philologico & paraphrafi , foU 1 vol. 
lyil. 

Indice de Diogene Laerçe ^ fait à' Amsterdam y 
4®. 1692. 

Deux Lettres de Le Clerc à Bayle. Voy. Bîb/. 
raîfonnée , Tome VI. 

Xe Chrijîianifme mifonnable de tôcke^ traduit 
en français. La première partie parut en 1696 , 
& la féconde en 1703, 

Heuman attribue à Le Clerc la traduâlon du 
Traité fîif l'Education 5 publiée en anglois par 
Locke. 

VoytxWetfieiny Oratio funebris Clerici ; Ni- 
cerony Tôm. XL ; Vie de Le Clerc ^ par lui-même y 
à la tête des Opéra philof^^a Seelenprœcoces erud,; 
Scfyul[e , deScriptoribus hifior^ ; d^Artjgny y Mé- 
langes d'hift. & de crft.; Myliiy BibL anonym. & 
pfeudonym ; Placciûs^ d^,Anonym.; IParrhafiana^ 
Tqm.l;Mayeri\hiflor.Armin.; Hift. du Soci- 
nianifme ;4^oltaire y fuite de Louis XIV; Annales 
t/pograph. dt Allemagne , Tom. II ; Fabriciij 
hifi. Biblioth. J ffaf.y Introd. ad Hift. litter. , 
.'Part. ït\ Stoll j in Heuman ; Goujety Bibliotk. 
fianç.; Baillet y Jugemens des Savans; Dajffar 
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yius , de, f* Çlerici trroribus ; Le Long , BitL 
facra ; Ï>i3. de^ Morery , Chauffepii , Tréfper 
Marchand; BibU raif.^ T&m. XVI; BibL anc. 
& mod. y Tfim- XV; AS^ erudiu^ ^llll Journ. 
des Sayans j 173a. 

Mestrezat (Abraham), lié à Genève en 
Août 1651. . 

Meftreiat , après avoir fait peux campagnes 

^en Hollande en 1671 & 167}^ fe fitrecevoiç 

Avocat à Prléans eq 1674.5 îl fut Membre au 

Cpnfèil des Deux-Cent cvl i6yy ^ & Syndic eîi 

ijto. 

Le Roi de Pruffe qui avoit pntendu parlef de 
Meftrezat à fes Envoyés auprès du Roi de Sar- 
daigne à Turin comme d'un Avocat diflingué, 
le fit demander pour lui donner la place de fbn 
fécond Miniftre d'Etat. 

Le Cçnfeil , qui connoiffoit les taleris de 
Meftrezat 5 le retint à Genève & l'employa 
dans diverfes députations faites à Chambérjr^il 
renvoyaen .1715 à la Diète évangéllque tetiH'e 
à Arau. IVIeftrëzaVs'oppofeit de toutes les forcés 
à la conftruÂion des fortifications^ en ;i7i4 ; il 
voulm empêcher rétàbliffement des impôts j'il 
fouhaitoit qu'on fuîvît l'ancienne coutume dfcs 
contributions volontaireç 5 if dilbit que les' Ci* 
toyens doivent être des gens d*hoàneur prêts à 



ft facrîfier pour la Patrie. Il jugéoît pèuf-étre 
les Genevois bien favorablement; niais je ne 
doute pas que cç moyen n'eût eu une grande 
efficace. II prétendoit , avec ralfbn y que ta 
meilleure fortification étoit ruiribn & Tamitré 
(jles. hommes libres nés daas les mêmes murs y * 
& vivans habituei/ement enfèmble. 

Meftrezat fut chargé en 17 14 de compofer la 
Lettre de CQndoIéance qu'on devoir écrire au 
Roi d/B France fur la mort du premier Dauphiir, 
& Ton 4ît qu'elle eft un chpf-d'œuvre. 

On a trouvé daiis 'les papiers divers recu«î!s 
curieux. ,.. .^ 

Remarques théoîogiquts. 

Tlaidoyers & DifcQurs^ 

RoDON (David De). 

De Rodon fut Profeffeur de philofophîe i 

rDie, à., Orange & à Nîmes où il fe diftingua 

paç.foa ef^rit Çt fon iavoir^ il publia un Livre 

de jcoatroverfe « intitulé : /e Tombeau de ta Meji j 

c'ett Ibiivent^ avoir .très-grand tort que d'avoir 

• trop.raifon. Çe^t quvr^ le fit bannir de France } 

j il vint à Gçneye en i66z où il ehfeigna la phîlo- 

ftphie: i| mourut en 1664. 

Si c'eft un jnérite. d'avoir été uti grand Scho- 
laftique , cj'avoir manié avec art toutes les relr 
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fkfûTces de la dîaleâique dans la dKpùte ^ *il a 
eu cet honneur autant qu'il eft poflîble de Ta^ 
voir ^ iLpaflbit pour le plus redôtitable Dialeo- 
ticien de fon tetns, & ron-isît qu'un Profeflèur, 
preflë par un Argumentateur inconnu, lui dit 
avec efFroi fur le point de fe rendre : Es DiaAo/as 
aue Deix}doyy xl^iè confbla* en apprenant que 
De Rodoirétoit fôn vainqueur. 

De Rodbn fut Gaf&ndifte dans'fà phyflque, 
St il fut la rendre intércffante : le traité quHl 
publia iir cette' iciencé ét<»t très-bien fait pour 
le tems dansdequerii récrivitr" 
" Malgré fës fiiccès dam la phyfique il cher- 
choit d^autres occafions d'exercer ûl dîaleâique: 
l'étude de la nàtftre ïi^eff' pas foffifante pour 
briller pa^ dcs'^lyllogifmefô De Rodon cbm- 
pofk un Livre de Suppofito où il fe déclare 
pour Neftorius , contre St. Cyrille , fur la per- 
fonne deî^fuB-Chrai. ^ ^ 

Il a publié; ' 1 ■''' ^ "^'- '-" '- " '-> 

- - DiJpùiàih-deSuppofito in'^ùd'pliirima hacknus 
inauâka de Nejlorio tanquam' ùtthodoio €> Cy^o 
Alexandrino hlHf^^'Mpij^fièsin^^^hpdo Efie- 

Difpuiefur tEuchàriftic^ V^. Genève iôfS^î 
Metap4iyfica ^ %^ n Araufioni\6^. r 

Logicà'reftituta , 4^. GênePœ 1659; 
J>i emjietttiâ Dety 4^ ï6&U 
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Quatre Baifins gui tmktnt àe tBàcharifiiè j 
du Purgatoire j du Péché originel & de la Pré-- 
deftination 9 8^. i66x* . * . 

De Atomisj V^. Genevat i66i« 

Dijputatio metapkyfica de Ente realty 4^. Ni" 
maufi i66z* 

Difpute de la Mejfi^ ou DiJcours:fur cesparo^ 
les : Ceci eft mon Corps , 8^. KftÉi« i66x. 

Difcours contre tAfirologie judiciaire , 8®. 
1663. . . A . 

Opéra pAilofopàÎQici 4^^ Gioeyml66^ 

PAilofopAiacontraSa^ 4^i 1664* iL 

La Lumière de la Rai/on opfofée aux ténèbres 

de flwpiété ^ 8®. Genève .1^5.. > ; ^ i. if . . - » . *- 

, . Les Inconftans y 8^. GeneY4 î Ô7A s * ; 

^ . Voyez Bayle i Z^wf^^ crit\:y^Hifi^ de^J'Edit de 

,Jfantès. ' j , :\, • 

'• ■ • •-'' ' ' ' 

Clerc (Daniel Le), 6Ui*E«ftme ,. «^à 

Genève au mois de Février 165%;:: .. 

Le Clerc ^\:Çpr,^r^voir étudié. la jmédecine à 
Pws & à Mw^Uier, fot reçu Doâeur à 
-Valence cn.Kîyoî-il elprç^^^. médecine avec 
.fufccèô à GeneW?. ;]&ea l»min«fi qui aiment \t 
travail trouvant du leow pour jsV^cçupçr des de- 
voirs de Icijr vocation , 8c pour {ati?faire leurs 
goûts particuliers. An milieu àt^ occupations 
relatives à la médecine que Le. CferP, fui^oit 
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avec ardeur , il ie délaflbit pac Tétudé de$ bélier- 
lettres qiii femblôient alors la paflion dominante 
de cette femille : il traduifit en françois la premiè- 
re Satyre de Perfe quelque tems avant là mort ; 
mais, peu content de chercher le iens des Au*» 
teurs dans Tétude des langues , il crut avec 
raifbn acquérir des connoifTances utiles dans 
cette vue en étudiant les médailles. Il a laifle à 
la poftérité des ouvrages de médecine qui lui 
font honneur , & les fervices qu'il rendit à la 
République dans le Confeil où il entra» Le 
Clerc mourut en 1726. 

Il a publié' 
'■ Bibliotheca anatomica ^ feiï rtcens in Anatomiâ 
' inventorùm index locupletijjhnus digèffirùnt TraSa- 
tus y fuppleverùntargumèntànoias^jÔ' obfervationes 
lànatàmico-praSicas adjecerunt DûmelLe CUrc 
& Tù%. Jac.^Mànget yfol. z vol. Geneva^ 1684 

Chirurgh éofnpiàtè ^ iz®. Paris idjs,^ 
'Hiftoirc dé la 'Médèdnt 5 par M. t. tf.jj' ï). M. y 
8^. Genève y i6ç6: ta qua'triénlfe édition 5 doft- 
* née par TAuiëur'^ pa'rût //2-4^. à :Amfterdàm , 
avec de gràridés^àugmentâtions , en ïyii* "te , 
Clerc y trace m'èmë le cafievâs le pliîs^propre 
pour faire THiftoire de la Médecitiel^odéi-ié ; 
car il n*avoit poufTé fes recherches que jûtques à 
Galien , & il ouvre par ce moyen ici les routes 



quW peut iîiîvre poHr arrivet jujîfiies au d^- 
leptîeme fiecle. sF/dnd s'eft falildetout cela> 
& il a continué Thiftoire faite par Le Clerc 
juiques au tems où il vécut eu fe conformaat au 
plan que fon pré<léc^ci,ii.luiavoit tracé. . 

Hiftoria naturalis & piedica lat^rum lumbri^ 
corum , 4^. Genevœ 1715. 

Voyez Niceron , Tém. XI ; Bifil. irai. 5 TSm. 
IV j Manget , Bibl. feript. medic» ri6%$&iji^; 
Nouv. de fa R/p. dts Lett. y Juin ,1684 fi» JuiUa 
16%$ ; A3, trudit* ^ lJ^S• 

Makget ( Jean- Jacob ) , né eu 1652» 

Manget fe deftiaa d*abord à l'étude de la 

théologie \ mais un fecret penchant le ramena. 

à la médecine qu'il avoit conftamment voulu 

apprendre ^ & dont {es parens Tavoient 4é^uf- 

. né : les progrès qu'il y fit furent prop(>rtiQunç|5 
à fon application. Il fut reçu Doâeur à Vaji^Qçe 
en 167^ i-& , quoiqu'il fut ^lUçilé à venir s;éta- 
blir.en ^jvers endroits , il fe déiroua au fèçvice 
de fa Patrie. Une pratique étendue dirigée par 
devaftes connoiilànces , &un j^ugementfblide^ 
firent le bonheur d'une, foule de malades qu'il 
voyoît; Se, donna liçu ^ la ^publication d^s 
liyrçs cju'il compofa. Sa réputation étoit fî 
grande que rEleûeur de Brandebourg Thonora 

. en 1699 du titre de fon premier Médecin : il 
mourut en 1742. 
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Mftttget avoit été en correfpondance avec tSns 
les Savans du fiecle. Ses livres annoncent une trè^ 
vafte érudition ; mais ^ on ne peut le diflimuler ^ 
il fut encore plus compilateur qu'obiervateur y 
& quelquefois il n'a pas toute Texaâitude qu'on 
auroit pu défirer. 

Manget a publié 

Mejps medico fpagyrica quâ abundantijfima 
feges pharmacceutica t fthSiJfimis Pharmacologis 
& Chymiatris tum aUberrimis inter recentiores ' 
praâicis , mm variis optribus mifcellaneis necnon 
curiofioribus nrum naturaVmm fcriptoribus refeâa 
compofitkjfimo ordine cumulatur^ fol. Colon* 1683. 

Pauli Barbitti opéra Medica & Chirurgica notés 
& obfervationibus illuftrata cum appendice eorum 
qui in praxi funt omijfa ^ cperâ /. /. Mangeti y 
4*** Gmevœ editio auâior 1704. 

Bibliothica anatomica cum annotationibus Da^ 
nielis Clerici & Joh. Jac. Mangeti^ foL 1 voL 
1685, II y en eut une autre édition en 1699 , & 
elle fut augmentée du fecond volume en 1716» 

Phàrmacopeà Schrodero-Hoffmanianay illuftrata 
& au3a compilavit /. /. Mànget y Genevœ 1687, 

Traâatus de febribus in génère Srfpecie ex vête- 
rum ac recentiorum fcriptis perpenfus Authore 
Francifco Tiens , editio noviffima , notis , objerva- 
tionibusyopufculis integris & remediis feleâioribuS 
n /. 7. Mangeto y iz'°. Gtnevœ \6^i% 
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Sibliothtca medico praSicayfoLGtnevce^ 4 voL 
1695— 1^8» 

Thtophili Boneti fepulchretum , editio .altéra 
novis commentariis & obfcrvationibus illiifiravu 
J.J.Mangtt^ fol. Gtntvœ 1700. 

Chemica curiofa , fol. i vol, Genevœ 1700. 

Bibliothica F/iarmacceutico-medica y feu rerum 
odFharmaciam Galenicam Chemicam fpeSantium 
thefaurus refertijfimus ^ foL X vol. Genevœ 1703. 

Theatrum anatomicum y fol. z vol. Genevœ 

1717. 
BibUotheca cMrurgica , fol. 4 vol. Genevœ 

1J%1. 

Traité de la Tefte , recueilli des meilleurs Au- 
teurs anciens & modernes ^ il®, i vol. Genève 
1721. 

BibUotheca medicorum fcriptorum^ fol. 4\, vol. 
Genevœ 173 1. 

Mich. & Mulleri opéra y fol. Genevœ 1735. 

- Voyez Elogi academici délia Societa dei Spen* 

ferati \ les différentes Bibliothèques de Manget ; 

Sponii , Bevanda afcitica ; Halleri , ratio Studii 

meàici. 

Constant ( Jacob ), fils de Philibert , Doc- 
teur en médecine , mort à Laufànne en 1730. 
Il a publié 
Comptndium Fharmaciœhelveticœficnev. 1677. 
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Medicina Helvetiorum , li^. 1677. 

Lemery Curfus Ckemicus latinitatt donatus^ 
ibid. i68r. 

Médecin 9 Chirurgien & Apothicaire charitables j 
avec un Traité de la Pefte^ 8°. 3 vol. Lyon 1683. 

Atrium Medicince Helveticœ y cum obfervatio* 
nibus varijjimis y Genevae lôpi, 

BJfai de la 'Pharmacopée des Suijfes ,12®. Berne 
1709. 

Spon (Jacob) , né à Lyon en 1647. 

La reconnoiflance m'a fait un devoir de pla- 
cer Spon parmi les Genevois qui fe font illuftrés 
par les lettres : il eft le premier qui a fait con- 
noîtrc rhîftoire de Genève. Après de longs 
voyages , notre République fixa fes regards ^ 
nos mœurs ImtéreiTerent à notre fort j il crut 
faire plaifir aux hommes en leur peignant notre 
liberté & notre bonheur. 

Un Citoyen pourroit-il avoir beaucoup d*oc- 
cafions plus propres à montrer fon patriotifine , 
qu'en faifent connoître les Héros de fa patrie & 
leurs vertus , qu'en retraçant aux fiecles à venir 
les belles aôions qui éternifent leur gloire , qu'en 
apprenant à la poftérité tout ce que fos illuftres 
aïeux ont entrepris pour fon bonheur , & en 
montrant ainfî à fès concitoyens c^qii'ils doivent 
Tome II. 
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faire pour être les bienfaiteurs de leur pays & 
pour être dignes d'appartenir à une nation qui 
fut vertueufe. Certainement quoique Thiftoire de 
Genève par Sponfbit mal écrite, fouvent inexade 
& quelquefois infidelle , elle eft pourtant la feule 
qu *on puiflè lire, & on la liroit encore avec fruit 
lors même qu'elle ne fèroitpas enrichie des notes 
excellente^ de Gautier & des dliTertations ià* 
vantes d*Âbauzit. Spon étudia les antiquités chez 
Boeder , à Strasbourg; il s'y lia avec Guy Patin 
en 1669 ; il fut agrégé au collège des Méde- 
cins de Lyon en 1675 ; en 1676 il voyagea avec 
Vaillant dans la Dalmatie & la Grèce : il fe reti- 
roit en 1685 à Zurich quand il mourut. 

Un goût décidé entraîna Spon vers Tétude 
des monumens anciens , . & il voyagea pour la 
Satisfaire : on trouvera fon hiftoire , écrite par 
lui-même , dans le récit qu'il a donné de €es 
dîfFérens voyages. 

Spon a publié 

'Recherches des Antiquités de Lyan , 8^. Lyon 

1674. 

Ignotorum atque ohfcurorum Deorum arœ , 8^. 

Zyon lôjj. 

Voyage de Grèce & du Levant y 8®. 3 vol* 
Zyon 1677. 

Lettre au Père La Chaife fur t antiquité de la 

^ligion y 8®. Lyon 1678. 

Mtfcellaneck 
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Mifixllanea erudita antiquitatis y JhL Lyoti 

Réponfe à la Critique j>uh liée par Guillet ^ con^^ 
tre fes Ouvrages y ix^. Lyon ï6-yc^. 

Hijloire de Genève , iz^. i vol. Lyon i68q 
«• 1682. 

Oèf^rvaeions Jhr la fitvre & les fébrifuges y 
12^ Zyo/z.i68i & 1684. 

Recherches curieufes £ antiquité y 4^. Lyon 
1683. 

' Aphorifmi novi ex Hypoctatis operibus pajfim 
colUai , grœce & latine , cum notis , 12^. Lugd. 
,j683. 

Supplemtntum €td ^eurfii librum de populis 
&pagis Atticœ , foL Lugd. Bat. /ôjp, 

Obfervatio de çrigine Strenarum 5 fol. Lugd. 
Sat. ijQi. 

Je ne connois point la date & leditiou des 
X^ivres fuivans , compofés par Spon, 

Obfervatio circa aquam Rhodani. 

Obfervatio Polypirenia. 

Suppkmemum Gruterianum. 

Voyage d'Italie & de France. 

Traité du Café , Thé & Chocolat. 

Traité des Melons. 

Traduclion du Voyage du Congo. 

Quaiià Spon quitta la France , il foignoît à 
Lyon l'édition du fameux GlolTaire de Du Gange. 
Tome II. X 
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Voycî Zeiires diverfis de BayU ; Nouv. dt la 
tilp. des Lett.^ Juillet 1684; Di3. de Morery. 

Beddevole (Dominique). 
» Beddevole fut Doâeur en médecine , célèbre 
Anatomifie y Médecin de Guillaume III en 
1692 : il mourut pendant la campagne qui fe 
fit en Flandres durant cette année. Il devoit 
être fait Profefleur d'anatomie à Leyde. 

En 1686 Beddevole (butmt dans une difpute 
publique ouverte 9 pour dlfputer une chaire de 
philolbphie , que la lune n'avoit aucun empire 
fiu* les plantes & les animaux : il ajouta même 
que ceux qui le croyoient étoient peu philofb* 
phes. Cette phîlofophie étoit trop fîipérieure 
aux préjugés pour qu'on en fkxiût le prix ;• aufli 
il ne fiit pas fait Profefleur. 

Beddevole avoit laiiTé à un Libraire la pre- 
mière partie d*un Traité fur t Economie animale, 

Difputatio inauguralis de Epilepfiâ y 4®. BafiL 
168 1. C'eft dans cette diiTertation qu'il avoit 
commencé d'attaquer Tinfluence de la lune. 

EJfais d^Anatomie j ou Von explique clairement 
ta conftruâion des organes j il^. Leyde 1684. 

Dijffertatio de hominis generatione in Ovo , 4^. 

Beddevole a encore donné une ample def 
cription de la Capfule de Gliflbn» 

II a fait des remarquei fur les ailes despapi2- 
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Ions y dont il a montré les pluraes j & fur les 
yeux des oifeaux de proie : BibLuniv. T.XVlh 
Voyez Lettres de Bayie ; Manget , BibLfçript. 
ijudic; Portai^ Biblioth. d'Anat.^ Tom. IV; 
Leuj Dis. 

DiooATi (Alexandre). 

Il fiit ConfcUlcr & Médecin du Roi de France. 

Il a puWié Valetudifiariutriyfeu obfervationum 
furationum & confiliqrum medicinalium Satura y 
11^. Elievir. 

Voyez Manget ^ Bibl. mtdic.fcript. 

Fabri (Guillaume). 

Il a publié Obfervations ckirurgi^ues de Guil* 
laume Fabri^ 4^ Genève 166^^ • 

DiODATi (François). 

Diodati fut fans-doute un Amateur qui s'ap* 
pliqua à la gravure , & qui s'amula à graver 
quelques vues de Gejoeve : celles qu'on a font 
précieufes ^ elles nous rappellent uvt ét^t ds 
Genève qui n exifte phis. : • 

Fue de f ancien Manège. 

Vue de V ancien St. Pierre. 

Portrait de Turquet de Mayerne. 

Vue du Château de Duillier en 16 jj. 

X z 
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BoissERAND ( Jacob )y Régent de la troi£[emci 
dafle. 

Il a publié 

D. Ludovici Tronckin EccUfiat Genevenfis^y 
Pafioris &- S. Theologiœ Doâoris fera quidem , 
fed prœmaturo fato funâi defidcrium & ultimum 
valt , 4®. Gentvœ 170$. 

Poème fur la mort du Roi d^ Angleterre , Geor-- 
ge ly 4^ 1717. 



FiOT ( Henri ) y Doôeur de Paris, 
U a publié Gtruva carmeriy & en françoisj 
4^ I7IÎ. 



Vallin (J). 

Il a publié Carminû in Gentvam. Ce font des 
allégories fur les armoiries de Genève. II adreife 
celles de Taigle au Confeil ^ celles de la clé à la 
Compagnie des Pafteurs. 

GouDET ( ) , Négociant à Genève. 

Goudet a compofe & publié en 1690 le Livre 
fuivant : Projet de Paix y en huit parties y à Lau- 
Janne & à Rotterdam , 8**. 1690. 

n n'y a eu que les fix premières parties qui 
aient paru 9 & ce livre doit être bien fait, 
puifque Jurieu l'attribue à Bayle : ileft vrai que 
Jurieu vouloit rendre Bayle odieux , & le faire 
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regarder comme traître à TEtat ; maïs Bayle ii*eii 
étoit que l'Editeur. De Beauval repréfènte ce 
Goudet comme étant notoirement tris -^ étourdi ^ 
fort indifcret & grand vifioanaire* 

Voyez Lettres fur les diffïrens de Jurieu & d^ 
Bayle ; Bayle , prcef. 

Jeune ( Le ) , Régent de la première claffe 
en 1717. 

Il a publié Grammaire latine pour le collège , 
iz®, 1694. 

Abrégé de la Grammaire , I2®, 1705. 

Langes ( Claude De ) , né à Grenoble. 

De Langes avoit étudié en droit ^ il fot fait 
Confeiller de la Chambre de TEdit, & il fc 
retira à Genève en 1685. 

Il aimoit la religion 8t les lettres , Se il s'oc- 
cupa dans fa retraite de ces intéreflans objets^ 

On a publié après fà mort : 

Hiftoire du Vieux & du Nouveau Teflament^par 
demandes & par réponfts , 8^. 

BJflexions fur le Livre de M. Papin , de ta voie 
de t examen & de celle de t autorité ^ 8^. 

BJfutation abrégée des quatorze Chapitres de&s 
préjugés contre les Çalviniftes^ 

Maximes de Morale^ \z^. Elles furent attri- 
buées à Nicole, 

X3 






^fOST (Dwiinîque). 
rtj publié Difputatio inauguralis àt J^tphn^ 
,, j^: Lugd. Bat. 1617* 

Prévost (Pierre). 

JI a publié Commentariui de Magifiratihu» 
Poputi Romani y 8°. 1679. 

Bergeries ( Jean- Jaques Dès ). 

Il a publié Moife dévoilé^ 8®. Géntve 1670* 

Bergeries ( Jaques-Gîraud Des ). 
^ Il a puhUé Gouvernement de la Cité ^ 8^. 1620* 

QUÊSNÉ ( Henri Du) , Marquis j fils d'Abra- 
ham ) Généra! des Armées navales de France ^ 
né en i6s2« 

Henri Du QucCie fit fa première campagne 
comme Enftigne de vaiflfeau en 1666 j il fc 
touva en 1672 au combat de la Manche ; il fut 
fait Capitaine de pavillon en 1674 fins avoir 
pafle par le grade- de Lieutenant j en 1675 il fiit 
créé Capitaine de vaifTeau j en 1676 il com- 
manda le vaiiTeau le "Parfait aux trois combats 
qui iè livrèrent entre les Flottes Hollandoiies & 
Efpagnoles : il s'empara d'un vaiiTeau eipagnoi* 
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Du Qiiefiie (ervit autant la France pendant I» 
paix que pendant la guerre i il fiit appelé à tous 
les confeils relatifs à la marine 9 & 1*od &ifoit 
autant de cas de fa tête que de fon bras. Il partit 
ea 1683 avec fon père pour bombarder Alger y 
& il négocia la paix avec Tunis. 

La gloire militaire que Du Quefne s'étoit 
acquife, les honneurs qui le cherchoient, les 
trophées qu'il pouvoit el^^érer ne lui firent point 
oublier ce qu'il devoit à Dieu comme Chrétien» 
Dès qu'il fe fut affuré qu'on vouloir abolir en 
France la religion pioteftante ^ il renonça cou- 
rageuièment à toute fa gloire & à toutes fes 
efpérances mondaines j il en cherchoit de plus 
fblides* Il quitta la France ^ mais il ne cefla pas 
d'être bon François : envain l'Angleterre & la 
Hollande lui firent of&ir des places diftinguées 
dans leurs Flottes j il les remercia , & il fe 
retira en SuiiTe , où il acheta en 16869 avec 
l'agrément du Roi de France , la Seigneurie 
d'Aubonné. 

Ses vertus & ion mérite lui avotent donné uo 
très- grand crédit auprès des Puiflânces protêt 
tantes ; il s'en fervit pour fècourir par leur^ 
moyens les François proteftans , perfëcutés par 
leurs frères les François catholiques Romains ; 
il eut la confolation de faire fortir ainfi des 

X4 
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galères , cent-cinquante perfonnes qUe le fana- 
tifme & I*intoIérance y avoient jetées. 

Du Quefiie vendit en 1701 la Seigneurie 
d'Aubonnc à leurs Excellences de Berne j & il 
le retira à Genève en 1704, où on lui donna la. 
bourgeoi/îe de cette ville. 

Ce brave & pieux Militaire avoit obtenu en 
1689 & en 1690 la liberté d'armer deux vaiffeaux 
pour mener une colonie de Proteftans réfugiés 
aux Mes Mafcarenhas j mais il apprit que quel- 
ques vaiffeaux de guerre françois partoient pour 
cette deûination , & il renonça à fon entreprifc. 

Il mourut en 17Z3 comme le vrai Philofophe 
Chrétien. 

Du Quefne avoit publié Réflexions anciennes 
ù modernes fur VEuchariflie ^ 8*^.1718. 

Du Quefne. eut encore une très-grande part a 
la nouvelle Verfion du Nouveau Teftamént , qui 
fut publiée par la Compagme des Fadeurs de 
Genève en iyz6>, 

Voyez Voyages de François Léguât ; Bibliotkm 
Srem* y 1723 ; Sfercarè de France , Janvier 
1761; Délices de la Suijfe ; DLcl. de Morery^ 
de Leu. 

Leti ( Grégoire ) , fils d'Auguftîn , né à 
Naples en 1630. 

liCti étudia à Cofènce chez les Jélîiites jufques 
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en 1644 j il perdit fon père eu i6iç , & il fut 
fous la tiitele de fon oncle , Evêque d'Aquapen- 
dente , qui vouloit le deftiner à la théologie & 
au droit j mais Leti fut effrayé par les études 
ftîvi#s qu'il devoit faire , & il fe faiiva à Milan 
chez les parens de fa mère, où il refta pendant 
deux ans. A vingt - quatre ans fon oncle lui 
remit fon bien , & renouvella £qs inftances pour 
Tattirer dans Tégliiè, mais il répondoit toujours 
qu'il ne vouloit ni épée ni bréviaire : fon goiit le 
portoît à Voyager j il en cherchoit les occafions. 
Un Officier Proteftaut lui infpira du penchant 
pour la religion réformée , & il vint à Genève 
dans le deifein de la connoître mieu^t. Après un 
fejour de quatre mois , il partit pour Lauûnne 
où il fit profeflîon du proteftantifme : il revint 
à Genève en 1660; il s'y étal^lit, & on lui 
donna en 1674 la bourgeoifie ^ mais Tintempé- 
rance de fa langue & de fa plume , fon goût 
pour l'invention lui firent accufer injuftement 
phifieurs familles genevoîfbs. Son Lfveiio poli- 
tieo y Vltinerario & le Vaticano languente furent 
condamnés au feu en 1679 5 comme contenant 
des propofitions contraires à l'Etat , à la reli- 
gion & aux mœurs. L'hiftoire de Philippe II 
& de Sixte V furent qualifiées comme renfer- 
mant des propofitions hérétiques & papiftiques ; 
il fut condamné à cent écus d'amende 8c caflâ 
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de ià boufigeoifie. Leti , repoufle par {a faute de 
ik ooureJle patrie ^ alla en 1680 en Angleterre y 
où il fut bien reçu par Charles II j mais ayant 
écrit rhiftoire d'Angleterre d'une manière qiii 
déplut à ce Prince 9 il fut obligé d'aller en Hol- 
lande en i68z y où la ville d'Amfterdam le fit 
ion Hiftorien & où il devint le beau-pere de 
Jean Le Clerc : il mourut en 1701. 

Les ouvrages de Leti & reffentent de la rapi- 
dité de leur compofition: il écrivoit tout ce 
qu'il imaginoit y & il ne corrigeoit jamais ^ 
mais il ne faut pas s'étonner s'il ne refpeda pas 
la vérité , il ne prétendoit pas même qu'elle dût 
être relpeâée. U difbit à la Reine dé France y 
en parlant de l'iiiftoire de Sixte V, dans laquelle 
on lui reprocboit Ssb infidélités habituelles : Que 
les chofes inventées Jaifoient plus de platfir que les 

vraies. Auffi il ne craignoit pas de forger des 
faits & de fuppolèr des titres, poûvu ^'ils 
rempliflènt fes vues. Je me bornerai à le prou- 
ver par quelques exemples tirés de l'hiftoiie de 
Genève* 

Leti fabriqua un Manuicrit qu'il a intitulé 
Manufcrit de Frangins , dont il fait la bafe de 
fon.hiftoire de Genève. Il prétend que Charle- 
magne donna \ Genève en 801 une aigle impé- 
riale taillée fur une pierre à Lyon ,. & que les 
quatre 'Sjmdics la portèrent par honneur dans 
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toute la ville. Mais qui a jamais penfé k tepOUf^ 
ièr Torig^ine des Syndics }ufques au tems ût 
Charlemagne ; & en iiippofaiit que cela fut 
vrai , eft-il croyable que quatre peribnncs âgées 
portaffent par la ville une fi forte charge ? 

Letidit qu'en 1568 Tarfenal fut brûlé , quoi* 
que ce fût feulement pendant cette année qu'an 
en jetta les fondemens , & quoiqu'il n'y ait ja- 
mais eu d'arfènal brûlé dans Genève. 

Leti dit avpir aitifté en 1661 aux funérailles 
de la Ducheffe de Rohan - Chabot , & qu'il 
compofa une ode à cette occafion^ mais cette 
Princefle ne mourut que vingt ans après ^ & 
elle n a point été enterrée à Genève. 

Leti affure .qu'on lifoit en 1677 l'hiftoire de 
Genève écrite par Spon ) mais (on imprcflîon ne 
iiit finie que le 25 Novembre 1679 : il parle 
même d'un difcours que lui tint le Syndic Colla* 
dbn fiir cette, hiftoire^ & le Syndic Colladon 
mourut fept ou huit ans avant que l'hiftoire 
dé Spon fut faite. Leti a fouveat copié Spon 
mot pour mot , Se il n'a pas même corrigé les. 
fentes qu'on y trouve. 

J'avertirai ici que les filles de Leti traduifirent 
en françois plufieurs de €es ouvrages. 

Il a publié 

JS. Bandita , 12°. Bologna 1653. 

La Gioftra ifAmort^ 4^. 1662. 
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toie detta gutrra e Biafimo idla paccj 12?^ 
ÏÏ664. 

Dialoghi ftorici j 12*^. 166$. 

Dialogài polit ici j ii^. i66(>» 

Vita di Donna Olympia Maldalchini ^ dal Ah^, 
bauGualdiy ix^. 1666* 

Roma piangente y dialogo ^ 12®. 7666. 

Il Nepotifmo di Roma , 8°, 2 voL 1667. 

Il Syndicato di AUJfandro Vil 9 con il fuo 
Viaggio in altro Mondo y 12®. i668. 

Il Cardinalifmo di Santa Chiefa , 12®. 3 voZ» 
1668. 

Vita di Sixto V ^ 12**. 2 vot. Lofanna 166^. 

Ambafciata di Romolo a Romani j \z^. lôjlm 

Vifioni politiche fopra gli intercjfipiu reconditi 
di tutti principiy 12^.1671. 

Europa gelofa diprineipi ifEuropa^ 8°L Geneva 
1672. 

Itintrario dtlla Cortt di Roma 9 iiP. 3 voi. 
t6jx& 1673. 

Vltalia regnantt y o D€fcri[iont dtllo ftmo dk 
tutti principi dUtalia , 4 vol. 12°. Geneva i6y$m 

Relation de la maladie j de la mort & de la 
I pompe funèbre du Prince George de Hèffe^CaJfel^ 

4^1675. . . 

Gli Secreti di principi d' Europa revelati y 8^« 
3 vùL 16 j6. 

IlVaticano tanguente dopa la morte di Clementt 
Xy con i remedi^ 12**. 3 voL 1^77» 
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tl livello poUtico > o fia la giufta halancia 
nella qualt fi pefano tutte le majfime di Ron\a & 
ajione de Cardinali viventi , I2°, 4 voL 1678. 

Vita di fhilippo II , 4^. 2 vqL làyç. 

Vita di Carlo V ^ Auftriaco Imperadore , iz®. 
4 vol. Amft. 1680 & 1700. 

La Fama gelofa délia fortuna y panegyrico de 
luigi il Grande , 4^. Gefe i68o* 

Teatro Britannico y overo ftoria délia Grande 
Britannia ^ S voL 12°. l684« 

// Ceremoniale ftorico e politico , 8®, 6 voL 
1685. 

Storia Genevrina , IZ®; 5 vo/. -^^/ti/?. 1686. 

Bdtratti politici^ genealogici délia Cafa di Bran- 
éeburgo , 4°. 2 voA 1687. 

Ritratti politici genealogici délia Cafa ai Safi-. 
Sonia , 4®. 2 voA i688, 

BJtratti ftorici del Imperio Romano in Ger^ 
mania y 4®, 2 voL 1689. 

Jûf Monarchia univerfale del Re Luigi XIV ^ 
/^. 2 voL i689, 

r<ffl/ro Belgico y ^.fig* 2 yoA \6<)o. 

Teatro Gallico y o la Monarchia délia Real 
Cafa di Borbone y delt anno 1672.'- 1697, 4®» 
7 voL 

Vita di Errico Çromwel y 8^, 2 voA 1692. 

Vita di Eli[abeta y Reginâ d'inghilterra y 12®» 
z voA 1693. 
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Critique hifioriquty politique , morale , écono' 
mique & comique des Loteries anciennes & moder^ 
nés , fpirituelles fr temporelles des Etats & des 
Eglifes , 1 voL Amft. 1697. 

Vita di Pittro Girone , Duca d'Offune j 3 vol. 

Raguagli ftorici e politici délie virai & majjîme 
necejfarie alla conferva^one iegliftati , con infinin 
efempij 8^. ivol. 1699. 

Leiterefopra différente materie y 8®. z vol. ijoo. 
On trouve dans la lettre 154 une hîftoire de ce 
qui s'eft pafle à Genève entre le Con&il de» 
Deux-Cent & le Petit-Conièil. 

Strage di Rtfbrmati innocenti ^ 4^. 

Il Prodigio délia natura & délia gracia y poema 
iroicoyfopra tintraprefa £lnghilterra del Principe 
d^ Orange y 4®. 

Gli amori di Carlo Gon^aga y ii^. 

Voyez Niceron y Tôm. Il & X ; Shelhorn ^ 
mmœn. litt. , Tom. JH ; Freytagiiy AnaleSa ; DiS. 
de Morerjy de Leuy de Marchand* 

Fort ( Louis L& ) ^ fils de Jaques y ni h 
Genève au mois de Janvier 1656. 

Il y a peu d'hommes qui aient eu comme Lç 
Fort autant d'occafions de travailler au bonheur 
des hommes y il y en a peu qui les aient faifies 
avec autant d'empreflèment, & qui aient eu au» 
tant de fuccès. 
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La prospérité de la Ruflle , la ftabilité de fou. 
gouvernement, la valeur.de ies armées , les 
viâoires de fes flottes y retendue de fes con- 
quêtes 9 les progrès des iciences & des arts , 
m^is fur-tout l'augmentation du bonheur du 
peuple immenfe qu'elle renferme , Tinfluence 
confidérable de cet Empire dans les affaires de 
l'Europe , l'effroi qu'il caufe à Confèaiitinoplé , 
le paffage bnifque de robfcurité la plus entière , 
où croupiffoit cet Etat , à la célébrité la plus 
grande dont il jouit aujourd'hui ; tout cela nous 
apprend ce que peuvent le génie , la prudence , 
la fermeté & l'humanité. La Ruflie en célébrant 
Pierre le Grand , qui lui a donné la vie , cèle* 
bre Le Fort qui fut conflamment le Miniflre y 
le confeil ScTamlde Pierre le Grand. L'Europô 
applaudit à fà jufte reconnoiffance i & comme on 
ne penfè jamais à Henri le Grand (ans fè rappe* 
1er avec attendriflèment le vertueux Sully , on 
ne nomme plus le Fondateur de l'Empire Rulfe 
&ns nommer avec les plus grands éloges le ver- 
tueux Le Fort, 

J'ai long*tems héfîté avant de placer le nom 
de Le Fort dans mon Hiftoire Littérairee ; il 
n'a point compofé de livrei j fon nom n'a poinf 
retenti dans les Académies ; mais s'il a plus fait 
pour les lettres que tant d'hommes qui n'ont le 
titre d'Hommes-de-Lettres que parce qu'ils éta- 
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lent froidement les penfees des autres , ou parce 
qu'ils ont trouvé le fens peu important d'un mot 
grec , que des millions d'hommes n'entendront 
jamais prononcer : Le Fort devoit certainement 
occuper une place dans cet Ouvrage : eh n eft-ce 
pas lui qui a préparé une Nation ftupide & igno- 
rante à recevoir les heureufes iiiipreflîons des 
fciences , à faire pendant peu d'années tous Ie« 
pas que les autres nations n'ont pu faire que 
pendant plufieurs fîecles , & à récompenfer fès 
Maîtres en joignant les rayons qu'elle crée à la 
lumière que les efforts réunis des nations & des 
fiecles étoient parvenus à former. L'Académie 
de Pétersbourg > les Poètes , les Hiftoriens ^ 
les Artiftes Ruffes ^ réclameroient les droits de 
Le Fort pour être compté parmi les Hommes- 
de-Lettres di/èingués, û j'avois pu oublier que 
mon compatriote eft à bien des égards l'Auteur 
de tous les établiffemens faits en Ruflie pour y 
former les fciences & les arts. 

Le Fort eut l'avantage d'être un cadet de 
famille , & de manquer d'efpérances pour s'avaii* 
cer dans fa Patrie j mais il dèvoit à la nature une 
belle phyfionomie , une taille noble y une fauté 
robufte , une ame fiere & fenfible , un caraôere 
doux & une politeflè ailée qui enchaîne les 
cœurs. 

Ces avantages naturels infpifereftt à Le Fort 

du 
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Al goût pour les armea. Après avoir été placé 
dans une maifon de commerce , il fentit bientôt 
que ce genre d'occupations étoit trop gênant & 
trop borné pour lui ^ il s'enrôle à Marfeille 
comme Soldat : un Prince de Courlande le dif- 
tingue dans cet état & lui doni^e une place 
d'Officier dans fon régiment. En 1674 il fe dif- 
tingua au fiege de Grave où il fut bleffé ; maîf 
il trouvoit que la fortune ne faifoit pas affèz 
pour lui. Son ame impétueufc fe fentoit à Tétroit 
dans les petites occupations d un Officier fubal- 
terne ^fon génie aélif ne pouvoir fe plier à la vie 
cnnuyeufement uniforme d'un camp & d'une 
garnifon. Il quitte là place , & s'ejabarque eo 
1675 pour aller fervir le Czar en qualité de 
Lieutenant : il arrive à Mofcou après mille 
malheurs 5 il y gagne l'eftime & la confiance 
de M. De Horn , Réfîdent de Danemarck , & 
il fait auprès de lui les fondions de Secrétaire. 
Mais cette place n'étoit point encore ce qui 
pouvoit arrêter Le Fort ; il brûloît du défîr de 
fe faire connoître. Fedor Alexiovitz lui en 
fournit les moyens j il employa Le Fort comme 
Capitaine d'Infanterie contre les Turcs , & cç 
nouveau Militaire fe mpntra fi confommé dans 
fon art , que le Czar , qui lui avoit donné uii 
congé pour aller en Angleterre , l'engagea de 
nmt II. \ 



^^. 
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refter auprès de lui , & lui fit époufer la fille de 
M. Souchay, ion Lieutenant- Colonel. 

Après plufieurs campagnes périlleufes & ho- 
norables contre les Tartares , Le Fort revint 



? 



a 



Genève en 1681 : les offres les plus flatteufes 
ne pureut l'arracher à la Ru/îîe 5 il y retourna en 
i68z avec M. De Horn, quoiqu'il sût la mort 
du Czar^ mais il fut bien reçu par les deux 
Czars qui régnoient enfemble. Pierre le créa 
Major le 19 Juin 16? 3 : Iwan lui donna la place 
de Lieutenant- Colonel à la tête du régiment 
le 29 Août de la même année. Ce fut à-peu-près 
alors que Pierre fentit que Le Fort étoit fait 
pour lui. ^es Strelitz , cette milice indifcipli- 
nable fè rerolta j les Princes furent obligés de 
fc fàuver , & le hafàrd donna Le Fort pour 
compagnon à Pierre : ils fe retirèrent dans le 
couvent de Twitzki, & ils y apprirent à connoî- 
tre rétendue de leur ame & à fonder la folidité 
de leurs fentimens. L'adverfité développe les 
carafteres, elle en fait reflbrtir les vertus & 
les défauts. 

Après cette aventure , Le Fort vit tous les 
jours fon crédit s'accroître dans l'efprit des deux 
Princes avec Teftime qu'ils faifoient de fes talens 
& de fes vertus , & il lui arriva ce qui fe trouve 
peut-être jufqu'à lui. fans exemple. Au lieu de 
profiter de ces momens de faveur pour augmen- 
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ter {es revenus & fe faire décerner de grande» 
charges , Le Fort luttoit courageufement contre 
la générofité des deux Princes , il repouffoit 
avec reconnoiffance les grâces qu'ils vouloient 
lui accorder: en 1684 il refufà le grade de 
Colonel qu'ils lui offrirent , en les priant de lui 
réferver cette marque de leur bienveillance 
q[uand il s'en feroit rendu digne par quelque 
fervice éclatant. Courtifàns de tous les pays , qui . 
avez eu le bonheur de gagner la proteétion du 
Prince que vous fervez, comprendrez- vous ce 
fait unique dans Fhiftoire des hommes ? 

Les talens que Le Fort fe ientoit 5 le zèle & 
la reconnoiffance qu'il nourriffoit dans ion cœur 
pour les deux Czars , lui firent voir qu'il méri- 
teroit bientôt toute leur bienveillance. En 1685 
il fît une campagne fatiguante contre les Tartares 
& les Turcs ^ à fbn retour il confentit à être 
nommé Colonel d'un Régiment de cavalerie qui 
fut envoyé avec lui à Cafan, Dès-lors il fit 
prefque toujours la guerre aux Tartares , qu'il 
battit fur- tout en 1690. 

Le Czar Pierre avoit preffenti l'héroiïme de 
Le Fort, mais il vouloit en être affuréj il 
Tobfervoit dans toute fe conduite , il le fuivoit 
dans toutes les révolutions qui agitèrent alors 
l'Empire 5 il remarqua fon zelç & fa fidélité j 
il fut apprécier fon attachement , & il chercha 

Y 2 
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Uè moyens de l'obtenir : après la mort d*Ivt^ati ^ 
Le Fort devint en i6yi le Favori du -Czar & 
le Colonel du premier Régiment de fes Gardes. 
Le Czar faifoit à Le Fort l'honneur de manger 
chez lui , & Le Fort crut le Czar affez grand 
pour lui donner avec franchife fes confèils. 

Telle fut l'époque heureufe de la grandeur 
de Pierre & de la création de la Ruffie. Le 
Fort profite de Tafcendant qu'il a pris fur > le 
Czar , & des rares qualités de ce Prince , pour 
en faire un des plus grands Princes qui ait régné. 
Le Fort lui infpire de l'eftime pour les Etran- 
gers 'j il lui montre leurs connoilfances ; il lui 
fait défifer leur commerce; il le force à fèntir à 
quelle diftance les Ruffes font des autres Peu- 
ples de TEurope. Déjà le Czar brûle d'être le 
bienfaiteur de fon pays & le fondateur de fâ 
profpérité ^ il attire des Militaires , des Négo- 
cians , des Savans ^ des Artiftes étrangers ; il fbu- 
haite lui-même d'apprendre les langues de l'Euro- 
pe. Un nouvel ordre de chofès fe fuccede dans 
cet Empire inconnu ; tout change , tout s'anime- 
Pierre devient le modèle de fes fujets, & Le 
Fort eft l'ame de ces changemens. Je iiiis bien 
éloigné de croire que Pierre n'eût pas été un 
grand homme fans Le Fort; mais je crois que 
Le Fort dirigea d'abord le génie de Pierre fur 
ks objets les plus importansj qu'il l'empêcha 
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d*crrer long-tems pour trouver ce. qu*il lui 
Importa le plus de faire j qu'il donnoit l'impul- 
fion à fon ame , & qu^il le mit en état d'exécu-- 
ter les grandes chofes que le Czar fit enfuite. 

Le Czar qui prévoyoit les richefles des fruits 
qui dévoient réfulter de la nouvelle adminiftra- 
tion 5 combloit Le Fort de Ces grâces ; il le créa 
Général-Major ^ Lieutenant-Général , Ambal^ 
fadeur en Suéde , en Danemarck , en Brande- 
bourg , en Hollande , en France & en An^^le- 
terre. Le Fort fut en tiers avec le Czar & le 
Roi Guillaume lorsqu'ils fe vireht à Amlterdara# 
Plus il employoit Le Fort , & plus il avoit de 
preuves de & capacité & de fon dévouement j 
auffi il lui confia la place de Colonel du Régi- 
ment de fès Gardes qui étoit compofé de douze 
mille hommes avec foixante pièces de canon. 

Le Fort avoit trop de mérite & d élévation 
pour être fans envieux 5 mais il parvint à fubju- 
guer l'envie par fa modeftie & fon exnc^itude à 
remplir fes devoirs. Son Régiment étoit le mieux 
drefle } il lavoît même foumis à une difcipline 
inconnue en Ruffie , fous le prétexte de diverfes 
fêtes qui démandoient qu'on fît l'ei^ercice avec 
promtitude , & qu'on exécutât diverfes évo^ 
lutions. 

La Ruflîe qui ignoroit les avantages de la 
navigation , & qui n'avoit point de marine 
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militaire ^ doit peut-être à Le Fort fês (îiccès 
contre les Turcs à Chefmé. Le Fort fit naître 
à Pierre Le Grand l'idée d'avoir des vaifTeaux 
de guerre pour les combats , dont il lui don- 
noit Timage fiir un lac qull avoit fait creufer 
dans ce but. 

Le Fort ne profita pas de là faveur pour avan- 
cer fk famille i il vouloit faire le bien de la 
Ruflie & fervir le Ciar. Philippe Senebier y 
Capitaine des Gardes du Czar en 1690 , mort 
Colonel d'un Régiment , èft le feul de fes pareni 
qu'il ait employé. 

Au liiilieu de la création de ce nouvel Em- 
pire , Le Fort , chargé des occupations les plus 
importantes & les plus nombreufes , couvert 
des diftinétions les plus honorables , penfe à fà 
famille qu'il chérit , & à fà patrie qu'il voudroit 
mettre fous la proted^ion du Czar: il lui en 
parle fouvent ; il l'intéreffe à elle au point qu'a- 
près que Pierre Le Grand eut créé Le Fort 
Généraliffime de fès Troupes en 1693 , en vîfî- 
tant le port d'Archangel , il but à la fanté de la 
République de Genève , & il lui fit offrir des 
bleds dont elle manquoit alors ; maïs la difette 
ayant diminué lorfque la lettre de Le Fort ar- 
riva , on remercia le Czar , & on ne profita pas 
de fes offres. 

Le Fort connoifToit la grandeur du génie de 
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Ibn Maître; il lexerçoit en le fixant fur les 
plus grands objets. La politique , ladminifira- 
tion intérieure , le commerce , la marine , Fart 
militaire font les matières journalières de leurs 
entretiens , & les changemens les plus heureux 
pour la Ruflie en font les fruits. Que de pareil- 
les converCitîons font utiles & importantes: 
qu'il feroit à fouhaiter que tous les Souverains 
puflent les tenir : qu'il eût été intérefTant pour 
eux qu'on les eût confervées ; la grandeur de la 
Ruflie y dont elles font la fource , témoignent 
encore leur figeffe & l'étendue de leurs vues. 
Le Czar ne voyoit pas le bien froidement; il 
vouloit le faire , & il le vouloit avec cette éner- 
gie qui conduit aux fiiccès. La marine devient 
fa paflîon dominante ; & Le Fort qui fèntoit la 
néceflîté de cet établiffement , irrite la paflîon 
du Czar par le fpeftacle d'un vaifleau de guerre 
acheté en Hollande qu'il lui préftnta en 1694 à 
Archângel. Quel préfent pour ce Prince patriote. 
Quel Courtiiàn que Le Fort , qui fait là Cour 
à fbn Prince en l'inftniifant : on ne fait ce qu'on 
doit admirer le plus , ou l'attachement du Sujet 
qui veut plaire à fon Maître uniquement lors- 
qu'il lui eft utile , ou la grandeur du Prince qui 
ne veut être flatté que par de grands fervices. 
Dès ce moment Pierre a réfolu d'avoir une ma- 
rine redoutable ; il fait creufër des ports ^ il 
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ordonne qu'on les remplifle de vaiiTeaux de 
guerre : fbn pavillon flottera bientôt fur toutes 
ks mers qui baignent fon vafte Empire. 

Le Fort en iufpirant au Czar le défir d'avoir 
des flottes lui fournit les moyens d'en équiper 
une qui puilTe & faire re/peéter ^ il lui procure 
des Officiers expérimentés pour la commander , 
des Matelots exercés pour la manœuvre , Se 
des vaiffeaux pour vaincre les vaifleaux des 
Puiilànces qui Tenvironneut. Mais comme Le 
Fort vouloit faire un bien permanent & prépa- 
rer lei viiioires de Catherine ^ il engagea le 
Czar à apprendre lui-même le grand art des 
évolutions navales & à le former à la tadtiquc 
de terre , à lattaque & à la défenfe des places. 
Tous Jes Ru/Tes avoient les yeux fixés fur Pierre 
le Grand , tk vouloient imiter leur Empereur. 
Le Czar récompenfa , comme il devoit , fon 
Maître & celui de la Ruffie i il créa Le Fort 
Amiral de fes flottes & Généraliffime de fes 
troupes. 

En 1695 le fiege d'Afoph fut réfolu ; Le Fort 
y commandoît toutes les troupes de terre & de 
, mer; mais on fut obligé de le lever. En 1696 
ce fiege fut recommencé : le Czar voyoit fes 
talens fe développer dans les revers , & fes 
troupes s'aguerrir par leurs défeites. Le Fort 
commande la flotte j Scbeia dirige le fiege y 

Afoph 
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Afoph capitule le 20 Juillet. Le Fort fit fort»» 
£er cette place. Ces deux campagnes altérèrent 
beaucoup la fànté du Héros Genevois : le Czar 
adoucifToit les maux qu'elles lui caulèrent en 
les partageant par des viHtes amicales & par de 
nouvelles marques d'honneur. Pierre voulut don- 
ner à fes troupes la fête d'un triomphe militaire; 
il fit appeler y dans cette ocçafion , Le Fort 
l'Auteur de la Marine Russe , & il le fit 
célébrer comme le premier qui eût couvert la 
mer Noire, d une flotte guerrière. Le Fort , 
Préfident du Confèil de l'Empereur , fut eacore 
fait Vice- Roi du Grand Duché de Novogorod. 
Tous ces établiiTemens y dont le Czar moiiTon* 
iioit les avantages 9 étoient dûs au génie de Le 
Fort ^ à la confiance que Pierre avoit en lui , à 
l'ardeur de ce Prince pour écouter les bons con- 
feils , aux Etrangers employés en Rufiie. Le Fort 
vouloit aiTurer ces fùccès à fa nouvelle patrie } 
il engagea Pierre à faite voyager quelques jeunes 
Seigneurs RuiTes eb diverfbs Cours de l'Europe 
pour apprendre l'art militaire y la marine y la 
confiruâion des vaiflèaux.& les fciences : il fou- 
haitoit former à la Ruffie une .pépinière d'hom- 
mes inftruits ., prêts à fervir l'Etat & propres i 
inftruire les autres. Le Czar, frappé de l'utilité de 
ce projet y en profita pour lui j il devient le héros 
& le modèle de fes fujets. U nomme Le Fort foi^ 
Tome IL % 
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Ambaffadem dans la plupart des Cours de rEiÎK 
Tope , & raccompagne pour apprendre par lui- 
même ce qu'il lui importe le plus de connoître. 
Quoiqu'il fût alors en guerre avec les Turcs, H 
part iàus crainte : il difoit que l'Empire éfoit en. 
sûreté quand il itoit défendu par le Général Gordon^ 
& que fa perfonne navoit rien à redouter quand 
il étoit avec fon Général Le Fort^ 

Le Ciar connoiffoit fi bien la pureté des in*- 
tentions de Le JFort , & il jugcoit fi sûrement 
les réfultats heureux de (es confèils , qu'un four 
voyant fon ami & Tami de fon peuple expédiant 
iès dépêches , il fe jette au col de ion Miniftre 
en verfint des larmes de jcue & de fenfibilité^ 
qui fe mêlèrent bientôt à celles de fon Sujet 
fidèle & reconnoiflànt. C'eft ainfi que c^z deux 
hommes extraordinaires nés Tun pour Fautre 
parcoururent rAUemagne , la Hollande , la 
France & l'Angleterre. 

Le Fort à fon tour n'étort occupé que du. 
bonheur de Pierre & de celui de !a Moicovie \ 
il difoit fouvent que quand il auroit eu des mil- 
lions de patrimoine ^ il auroit voulu les manger 
aufervice du C^ar. 

Le Fort , couvert de' blefliires ^ accablé de 
maux, chargé d'-occupations , mourut en Mars 
1699. Pierre eu apprenant cette affreufe nou- 
velle éprouva la plus vive douleur , & témoigna 
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ies plus. grands regrets. Auflî-tôt il monte eii 
carroiTe & vient de Varonitz à Mofcou en cin- 
quante-quatre heures j il entre dans la chambre 
de Le Fort , il arrofe de larmes fon cadavre : oa 
vit l'homme qui pleuroit fon ami , & TEmpereur 
qui demandoit à la mort le bienfaiteur de la 
patrie. Pierre honora la mémoire de Le Fort 
par des obfequcs magnifiques auxquels il aflifta ^ 
mais il montra fur- tout le cas qu'il faifbit des avis 
de fon Mîniftre , qui n'étoit plus , en fuivant les 
projets qu'il, avoit formé & en réâlifant les con- 
feiis qu'il lui avoit donné pour le bonheur de fon 
pays. La RufUe telle qu'elle eft aujourd'hui , 
voilà le plus beau monument élevé à la gloire 
de Le Fort. Les fiiccès de cette PuiiTance formi- 
dable 5 ceux qu'elle prépare en filence , feront 
les bas-reliefs qui en éterniièront la mémoire. 

M. Thomas , dont le nom ièra toujours cher 
aux cœurs vertueux & fenfibles , & dont l'élo;- 
quence intéreiFera la poftérité , a jugé Le Fort 
comme il devoit l'être dans ce beau poëme qu'il 
avoit compofé à l'honneur de Pierre- le- Grand j 
il le peint avec ces traits nobles & Sublimes qui 
ont donné une féconde immortalité aux Héros 
qu'il a célébrés. Ce poëme aura peut-être les 
fuccès de l'Enéide , comme il en a eu la defti- 
née. Thomas eft mort , de même que Virgile , 
après avoir fait les délices de fes amis qui 
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«ntehdirent fes beaux vers ^ mais ces deux Poètes 
n'eurent point la &tisfaâion de finir leurs poë- 
mes , & de jouir des fiiccès qu'ils leur firent 
augurer. 

Voyez Voltaire y Hîftoire de Pitrn-le Grand ^ 
Mémoires particuliers , manufcrits ; Portraits des 
Hommes îlluftres de la Suiffe ; Morery , D/5. ; 
Le Clerc , Hift. de Rujfie , Tam. 111. 



Fin du fécond Volume. 
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